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Le conflit entre l’Iran et l’Irak 


La lutte contre le racisme 


Appréhensions 

Lusqnll a lancé ses forces 
contre l’Iran, te président Sa/Mann 
Hussein envisageait de toute 
évidence une guerre éclair et une 
prise de gages permettant & lirait 
de faire valoir ses revendications 
face & un pays en pleine déliques- 
cence et dont l’armée et le régime 
étaient promis à l’effondrement. 
Or, si aucun tiers ne souhaite 
étendre ce conflit, sa prolonga- 
tion en elle-même représente un 
risque grave. L’Irak ne parait 
plus en mesure de remporter nne 
victoire décisive, et ses adver- 
saires, qui ont déjà donné à 
propos de raffaire des otages des 
preuves de leur obstination, se 
refusent d’avance à tout régle- 
ment négocié. 

En adressant une nette mise en 
garde à la Jordanie, qui soutient 
l*Irak au point de frôler la cobel- 
Egérenoe, 1e secrétaire d’Etat 
ynuitiiain. HL Mnskïe, mesure les 
risques d’extension du conflit. La 
capacité inattendue de résistance 
et d’organisation dont l’Iran fait 
preuv e pourrait en effet amener 
rip« pays voisins h prendre part 
ans hostilités. D’autant que 
Téhéran a d’oree et déjà menacé 
de recourir à des représailles 
contre les pays du Golfe qui, 
au-delà de leur soutien officiel 
et exprimé avec modération an 
régime de Bagdad, lui offrent des 
facilités logistiques. 

Plusieurs Etats ont permis à 
l'aviation irakienne de se baser 
sur leurs aérodromes, à l’abri des 
coups de l'adversaire. Les Phan- 
tons iraniens, qui ont fait preuve 
d*nne certaine efficacité, pour- 
raient aOer les déloger, et .des 
raids de reconnaissance ont déjà 
été menés au-dessus do P Arabie 
Saoudite. 

Après avoir demandé officiel- 
lement aux Etats-finis une pro- 
tection mffltainp qui s’est traduite 
par renvoi de quatre avions 
radar AWACS, l’Arabie Saoudite 
a fait savoir, le 5 octobre, qu’elle 
se porterai* au secours de Koweït, 
de Bahrein on de tout antre 
Etat du Golfe qui viendrait à 
être attaqué par Téhéran. De son 
côté, le président Sadate, bien 
qu’en mauvais termes avec l'Irak, 
appnie sur le plan militaire 
Faction « stabilisatrice » des 
Etats- fini? dans la région et met 
ports et aérodromes A la dispo- 
sition de quiconque voudrait s'y 
associer. 

Le risque d'extension du conflit 
«mftng tes éventuelles parties 
prenantes à prendre des assu- 
rances. A urai, le président Assad, 
attendu ce mercredi a Moscou, 
va y signer le traité d'amitié 
entre 1e Syrie et lUntan sovié- 
tique qui lui était proposé depuis 
dix ans et qu’il avait toujours 
réussi A éluder. • '•/aggravation 
des ferrai nrm dans la région depuis 
la «paix séparée» Israélo-égyp- 
tienne a contraint Damas à 
renoncer A un jeu d’équilibre de 
plus en plus difficile. N’attendant 
phra rien de Washington, les 
Syriens se tournent de pins en 
plus vers Moscou. 

En dehors de son résul- 

tat te {dns assuré : un tragique 
gâchis pour deux pays qui détrui- 
sent chaque jour davantage leurs 
Installations pétrolières et ta» 
principale richesse et ne sem- 
blent nas en mesure de parvenir 
an moindre compromis, l'opéra- 
tion irakienne en Iran peut enfin 
avoir de graves conséquences à 
Téhéran. Moscou, qui y était 
encore A nne date récente A peu 
p rès mw«I mal traité que le 
« Grand Satan * américain, y 
trouve désormais une certaine 
amifowMM de la part de ceux qui 

y volait dons la grande puissance 
voisine le seul garant contre 
pg <wipât 4 n.Hcm» s irakien. 

En proposant, sans le moindre 
risque d’être prise an mot, «me 
« rfona tous tes d omain es y 
compris militaire » aux dirigeants 
divisés de Téhéran, 1 TI.K-S.S. se 
pour ravenir, dans une 
position avantageuse. Elle n’-si 
redoute pas moins l'extension du 
conflit pour les mêmes raisons 
que Washington, c'est-à-dire, en 
fait, parce que personne ne sait 
où pourrait mener uns gaurn 
dont uni n’avait prévu la durée. 


Washington s'efforce de dissuader 
la Jordanie d'entrer dans la guerre 

« Très préoccupés - par les perspectives d’extension du conflit 
entre Bagdad et Téhéran, les Etats-Unis, par la voix du secrétaire 
d’Etat, M. Mnskïe. ont ■ fortement dissuadé -, le mardi 7 octobre, 
les pays du Proche-Orient et du Golfe de tonte activité pouvant 
■ entraîner ou provoquer > un élargissement des hostilités. Cette 
mise en garde vise surtout la Jordanie qui, selon M. Mnskïe, 
« ressent profondément l’importance de ses liens avec l’Irak et a 
peut-être l’intention de le soutenir ». La Grande-Bretagne a 
adressé an roi Hussein un avertissement dans le même sens. 
L’arrivée, dans le port jordanien d’Akaba, d’équipements de 
nature militaire destinés à l’Irak semble avoir provoqué ces 
démarches. 

AJors que les Iraniens ont ouvert, sur l’opportunité d’an 
rapprochement avec l’Union soviétique, un débat dont rend 
compte notre envoyé spécial, de violents combats se déroulent 
toujours dans la ville de Khorramchahr (lire page 3 le reportage 
de Paul Bal tai. 

Attendu ce mercredi 8 octobre â Moscou, le président Assad 
de Syrie va probablement y signer un «traité d’amitié» avec 
1U.R.S.S. 

Les Iraniens divisés 
sur le «soutien» soviétique 

De notre envoyé spécial 


• M. Giscard d’Estainy appelle 

la coauaanaaté française à se resserrer 

• M. Barre s’adresse an Parlement 

• Imposantes manifestations 

Au cours d’une brève allocution télévisée après la réunion 
dn conseil des ministres de ce mercredi a octobre, M. Giscard 
d’Estalng a condamné « l’odieux attentat - contre la synagogue 
de la rue Copernic et appelé la communauté française à se res- 
serrer. « Ensemble, a-t-il dit, nous rejetterons au loin les germes 
hideux de l'intolérance, du terrorisme et du racisme. » (Lire p. 13.) 

M. Raymond Barre a notamment déclaré au début de la 
séance de l’après-midi du mercredi 8 octobre de l’Assemblée 
nationale : « Notre pays traverse nne dure épreuve pour la sen- 
sibilité de chacun d'entre nous. L’inqualifiable forfait a causé en 
même temps une stupéfaction incrédule et une immense vague 
de tristesse et d’indignation (_). Je salue la mémoire des quatre 
victimes fauchées par cet ignoble attentat. A nos compatriotes 
juifs, j’adresse le témoignage de sympathie que leur porte l'en- 
semble de laiiation dont personne ne veut les dissocier. » (Page 13.) 

Au cours du débat devaient intervenir les porte-parole des 
quatre groupes parlementaires : MM. Mitterrand IP5.1, B allon- 
ger (P.C.), Labbé (RJPÜ.1 et Chinaud (UJXF.l. 

D'imposantes manifestations ont traduit, mardi 7 octobre, & 
Paris et en province, l'indignation provoquée par l'attentat 

Résurgence 

par MICHEL DEBRÉ 


Téhéran. — LUJLS.S. est-elle 
neutre dans le conflit irano-lralcfen ? 
Continue-t-elle & livrer des armes au 
régime bassiste de Bagdad ? Telles 
sont les questions que les Iraniens 
débattent avec passion, qui alimen- 
tent des déc la rat loti s officielles 
contradictoires et de violentes polé- 
miques de presse, témoignant ainsi 
de (Importance de ce nouvel affron- 
tement politique entre dans antago- 
nistes. 

• En effet, selon la réponse que Pon 
donnerait & ces -questions, la Répu- 
blique Islamique serait conduite sinon 
& choisir son camp — «ni F Est al 
f Ouest* est ici un postulat immuable, 
— du moins à définir clairement ea 
politique étrangère, ses alliances 
éventuel les et sa stratégie de guerre. 
Du coup, le rapport des forces pofi- 


Comme fl l’avait fait eu 1976 
& la veille des élections munici- 
pales, M. Valéry Giscard d’Es- 
talng revient dans le Nord- 

Pas-de-Calais. Maire de Lille, 
président du conseil régional, à 
LLIle, porte de France, dans le 
Nord - Pas - de - Calais, profondé- 
ment attaché & l'unité nationale. 


tiques & ('Intérieur serait modifie soit 
en faveur de ceux qui prénom une 
normalisation avec les Etats-Unis, 
soit au profit de ceux qui souhaitent 
une coopération avec l'U.R.S.S. 
contre T « Impérialisme américain ». 

Le jour même où le président Banl 
Sadr nous déclarait que. jusqu'à 
preuve du contraire. Il était tenté de 
croire que rU RLS.S. avait effective- 
ment Interrompu son aids militaire A 
l’Irak (ie Momie du 8 octobre), le 
ministre de la défense, la colonel 
Saraam Fakourl. nous assurait déte- 
nir des renseignements Indiquant que 
■ des militaires soviétiques servaient 
les rampes de lancement des Aisées 
sot-air m dans diverses bases ira- 
kiennes. 

ERIC BOULEAU. 

(Lire la sotte page 3 J 


par PIERRE MAUROY 

Je recevrai comme fl se doit le 
chef de l’Etat. C’est la tradition 
républicaine. Je ne cesse pas 
d’être socialiste parce que Je 
reçois 1e président de la Répu- 
blique. 

A travers lui. c’est A la France 


La tolérance n’est pas dans la 
nature des hommes ni des sociétés. 
La tolérance, comme la liberté, est 
un combat permanent. Tout affai- 
blissement, soit de l'autorité res- 
ponsable de la vie sociale, soit des 
principes qui l’inspirent, fait re- 
surgir un état d’esprit de secta- 
risme. de racisme, et dès que re- 
surgit cet état d’esprit, nous nous 
trouvons brusquement confrontes 
au retour de la violence. L’into- 
lérance n'est Jamais pacifique et 
toute conception raciste a une 
odeur de tnerle. 

L’état du monde est. en tout 
domaine, un état de guerre- SI 
la France, dans te domaine supé- 
rieur de la liberté, ne se défend 
pas, elle sera entraînée^ là 
comme ftWam, par un déferle- 
ment. Nous avons assisté, au 


que nous nous adresserons. Mais 
nous n'oublions pas que. premier 
responsable de l’Etat, il est le 
premier responsable économique 
et politique de la conduite dn 
pays. 

De cette politique, nous vivons 
Ici durement les conséquences et 
tes Insuffisances. Défenseur des 
intérêts du Nord-Pas-de-Calais, 
je parlerai avec détermination : 
c’est une région partagée .entre 
lTrritation, l’angoisse et la colère, 
qui accueille le chef de l'Etat. 
Une région en difficulté pour 
laquelle l’Etat ne fait pas son 
travail 

C’est dire qu’à la minute pré- 
cise où Je m’exprimerai devant 
le président de la République 
Je me sentirai le plus profondé- 
ment solidaire des travailleurs dn 
Nord-Pas-de-Calais et de l'en- 
semble de mes compatriotes, car 
fai conscience, en plaidant pour 
le Nord, de plaider pour La 
France. 

(Lire la suite page WJ 


Page 11 

DE L'AFFAIRE DF BROGLIE 
A L’AFFAIRE PONIATOWSKI 

Le début d'une enquête de 

M. Bo le- Richard 

Page 6 

SIX MOIS D’INDÉPENDANCE 
AU ZIMBABWE 

Un reportage de J.-C. “ai 


cours de ces dernières années, 
d’abord & des plaidoiries, ensuite 
à des apologies tout à la fols de 
l’hitlérisme et de la collaboration 
à l’hitlérisme. Nous avons assisté 
à une attitude tout à la fols 
d’indifférence et d'accoutumance 
à l’égard de toutes les manifes- 
tations du terrorisme, quel qu’en 
soit le motif. D était dans Tordre 
des choses que l’indolgenoe à 
l’égard de ce qui ne supporte 
aucune indulgence fasse naître, 
dans l’esprit de certains, ridée 
que toute action terroriste pouvait 
être menée Impunément. La réac- 
tion qui s'impose, une réaction 
dont l’exigence vient du fond de 
l’âme populaire, ne doit pas se 
limiter à telle ou telle forme de 
terrorisme. 

(Lire la suite page 2J 


AU jour le joug 


Récupération 

En 1S68. tous les partis 
fêtaient sentis vieux et cen- 
tristes, et üs a valent cherché 
à récupérer la jeunesse et les 
idées des mouvements d’ex- 
trême gauche. 

Aujourd’hui, tous les partis 
tentent de récupérer l'émotion 
créée par F attentat de la rue 
Copernic en condamnant les 
extrémismes d’où qtfüs vien- 
nent 

Mais H est évident que cha- 
que parti serait capable 
d'expliquer que sa ligne de 
conduite n'a lamais varié et 
que jamais, au grand jamais, 
ridée de récupération ne l’a 
même effleuré. 


Mal gré J a nombre et l'épaisseur 
des études sur le tiers-monde, on 
avance dans sa connaissance. John 
Kenneth Galbraith vient d'ajouter sa 
pierre à l'édifice Elle est légère : 
quelque cent cinquante pages seu- 
lement Elles sont d'une grande 
clarté, ne s'encombrent pas d'appa- 
reillage statistique mais prétendent 
aller au cœur môme du drame, là 
où par souci de convenance idéo- 
logique. ou du tait d’œUlèree ethno- 
centriques, peu de chercheurs se 
sont risqués. 

De la façon provocante qu'on 
lui connaît, notre professeur atta- 
que, dès sa préface II y a vingt ans, 
nous dIHJ en substance, j’étais 
ambassadeur en Inde, et les Etats- 
Unis avalent mis un programme 
ample et coûteux d’assistance h 
ragrioufture de oe pays. - Je ne 
tartfa/a pas A me convaincre que 
nous noua étions tragiquement four- 


Les vertus 
de l'inquiétude 

L’espace d’une fin d’après- 
midi, les Parisiens, de concert 
avec les habitants de nombre 
d’autres villes de France, se 
sont rassemblés contre les 
• lugubres fantômes * du 
nazisme, comme récrit la 
Lettre de la Nation. 

Est-ce A dire que la lutte 
conue les racismes — (anti- 
sémitisme ne devant pas taire 
oublier les autres, notamment 
à t égard des Immigrés, — a 
recueilli radhêslon qu’on est 
en droit d'attendre ? Ou bien 
taut-ll, comme Libération, 
déplorer qu’on n’alt pas 
retrouvé, ce mercredi, unis, 
le * million* qui, le 13 mal 
1968, exigeait le départ du 
général de Gaulle, et cet 
autre • million* qui. le 3 O mal 
1968, réclamait son maintien 7 
Ces deux courants, filer 
adversaires, ne disaient-ils 
pas, aujourd’hui, d'une même 
voix, que le racisme est une 
gangrène ? 

Est-ce à dire que les partis, 
les syndicats, les organisa- 
tions qui défilaient les unes 
derrière les autres, avalent 
en commun une Idée et une 
seule : que l'homme tamals 
ne cesse d’avoir de le consi- 
dération pour f homme ; une 
certitude et une seule : que 
la devise «Liberté, égalité, 
fraternité», derrière laquelle, 
avec tant de dignité, mar- 
chaient les francs-maçons, 
est fa plus belle qui soif ? 
Evidemment non; H suffisait 
d’entendre les slogans dis- 
cordants — et Inutiles — qui 
partaient de chacun des 
groupes pour s’en convaincre, 
et la foule en taisait peu de 
cas. 

Cent cinquante mille ? Deux 
cent mille? Qu’importe I On 
satt combien les chiffres sont 
sujets à caution. Mais on sait 
bien aussi, d’instinct, si une 
manHestatlon a répondu, ou 
non, à rettente de ses orga- 
nisateurs. Qui peut douter de 
rheureux succès de celle-ci ? 
Même si ses effets ne doi- 
vent pas taire Illusion. 

Car comptent aussi, pour 
que soient anéanties les 
horreurs racistes, ceux qui 
n’étalent présents d la mani- 
festation ni physiquement ni 
par le cœur ; ceux qui ont la 
mémoire et les idées courtes, 
et pour qui trouver une vic- 
time expiatoire résoudrait 
tous les problèmes du temps. 

Mais les défilés de mardi 
ont une vertu pédago- 
gique : les libertés ne 
demeurent vivaces que s/ 
chacun est pénétré de rtn- 
quiôtude qu'elles dépérissent, 
la démocratie s'affadit s/ elfe 
est vécue dans r indifférence. 

(Lire pages 12 â 14.) 


noyés, de même que les Indiens qui 
travaillaient à nos côtés. * Pour- 
quoi 7 Parce qua nous pensions que 
notre contribution à l'effort de lutte 
pour le développement ne pouvait 
revêtk que deux aspects : rapport 
de capitaux et l'assistance techni- 
que. • Os ces deux possibilités, on 
a Induit les causes de la misère : 
celle-ci devait résulter d’une pénu- 
rie de capitaux M de r absence de 
compétence technique. Céfa/f le 
remède qui Impllquah le diagnostic. 
Kous possédons du vaccin, donc la 
malade a la variole. » 

C’est è se débarrasser de ces pré- 
jugée que Galbraith noua convie 
d'abord. Il y a en d'autres : T expli- 
cation de la misère par le climat, 
ou par Thérftage du ooibnialtenie, 
notamment 

PIERRE DROUIN. 

(Ltre la suite nage 55J 


Force 10 à l’échelle Fred, 


Quand un homme de la mer devient joaillier, 

U transforme uh câble marin en une montre d’or et d'acier 





LA V1SITI DU CHEF DE L’ÉTAT PANS LE NORD-PAS-DE-CALAIS 

La décrispation passe par la régionalisation 


Le président de la République fera, les 9 et 
.0 octobre, un coart voyage en province 
misqu’fl arrivera jeudi en Tin de matinée à 
Jnnkerque et qu’il quittera Arras le lendemain 
m fin d'après-midi. Dans ses déplacements, fl 
vitera les zones qtü sont les gros points noirs 
le l'emploi (Denain, Valenciennes. Boulogne. 
Valais, par exemple). 

M. Pierre Mauroy, président IPÆ.) du conseil 
■ébional du Nord-Pas-de-Calais, a précisé qu’a 
*» navrait M.' Giscard d'Estonie • comme fl 6e 


doit » et qu'il participerait aux réunions de 
travail Le dîner, qui devait rassembler plu- 
sieurs centaines de personnes jeudi soir à Lille, 
a été annulé, les socialistes ayant décidé de le 
boycotter. M. Mauroy a démenti à ce propos 
les rameurs selon lesquelles fl dînerait eu privé 
avec le président de la République. 

A la veille de cette visite. le marre de Lille 
estime, dans l'article ci-dessous, que, > en plai- 
dant pour le Nord, il a conscience de plaider 
pour la France ». 


MICHEL CASTE. 


PNE NOUVELLE THÉORIE DE GALBRAITH 

£a paumeté de ma&&e 




t 





Page 2 — LE MONDE — Jeudi 9 octobre 1980 " 



RUE COPERNIC 


Les réactions continuent 
d'affluer à notre journal 
attestant 

que nul événement 

autant que l'attentat 

de la rue Copernic 

n'a ému depuis longtemps 

les consciences françaises. 

Paul- Jean France s chin i 

voit là le reflet 

d’un sentiment 

de « culpabilité diffuse 

et sourde» : 

ce qu’il appelle 

le « syndrome de Drancy:». 

Jacques Decornoy dénonce 

le <c social -racisme » 
de la « nouvelle révolution 
copernicienne » prônée 
par le Club de l’Horloge 
et Jean-Pierre Enard 
pense que chacun a plus 
ou moins joué avec le feu. 
Vercors, enfin, ironise 
sur les rapports 
de la police 
et de l’extrême droite. 


Résurgence du racisme 


f Suite de la première page J 

Voilà gui suppose que soient 
affirmés, par tous ceux Qui exer- 
cent le pouvoir ou une influence 
par l'éducation et r information, 
l'efficacité de la démocratie, la 
priorité de l'idée nationale, le 
respect de la vie. 

Une démocratie, ce n'est pas 
J 'impuissance. Une démocratie, 
ce n'est pas le renoncement. Une 
démocratie, c’est l'exercice du 
métier d'Etat grâce à la délé- 
gation que donne le suffrage uni- 
versel et qui, dans le cadre des 
institutions, donne aux élus, ou 
à ceux qui ont leur confiance, 
la tâche de gouverner jusqu'au 
libre retour devant le suffrage 
universel Que ceux qui ont la 
charge du gouvernement 
connaissent l'ampleur de cette 
mission ! Or sous nos yeux, une 
nouvelle fois dans notre histoire, 
le pouvoir ne parait pas à la 
hauteur des exigences de la 
société. De la stagnation de 
l'économie à l'insécurité dans les 
villes, des longues hésitations de 


l’action (par exemple devant cer- 
taines activités séparatistes) à 
l'aveu du caractère « imprévi- 
sible » de la politique, le gou- 
vernement de la France n’est plus 
au niveau des Impératifs d'une 
République. En tout domaine, la 
situation de la France Impose 
autorité, fermeté — et oubli de 
soi-même au service de cette 
autorité et de cette fermeté. 

On n'a pas toujours compris 
l'ardeur que J'ai mise et que Je 
mets encore à m'élever contre la 
suppression de l'enseignement de 
l'histoire nationale dans les écoles 
primaires, dans les lycées et col- 
lèges. Certains veulent y voir une 
ardeur a nationaliste ». Leur 
erreur est profonde, quand elle 
n'est pas volontaire ! L'histoire 
de France, c'est l’histoire de l'Idée 
nationale. En d'autres termes, 
c'est l'histoire de la formation 
d'un peuple, d'une société, le 
peuple français, la société fran- 
çaise où. limitée et progressive 
d'abord, puis solennelle à la 
Révolution, l’affirmation des 


Le syndnm® de Drancy 


F RAPPE au lieu de sa bles- 
sure secrète, sur une cica- 
trice jamais vraiment 
refermée, la France exprime sa 
souffrance de singulière façon. 
Le syndrome de Drancy la fait 
s'égarer au moins autant que le 
dégoût, la révolte ou la colère 
dans des explications contestables 
de ce qui vient de se passer rue 
Copernic. 

Si nous étions au Danemark, 
dont les habitants firent, par 
une nuit sans lune, passer sur 
un sol neutre presque tous leurs 
compatriotes juifs dans un ma- 
gnifique élan de solidarité face 
à l’occupant hitlérien, U y a fort 
à parler que l'attentat eût été 
accueilli de façon différente. On 
y eût vu, d'abord, le mauvais 
coup de quelques frénétiques, 
l’apogée d'une démence, la sur- 
vivance d'une lointaine aberra- 
tion. Il ne peut pas en être ainsi 
dons un pays dont la police — 
et fut-ce à contre-cœur ? — a 
raflé les citoyens promis au cré- 
matoire, dont la population n'a 
pas pu ou voulu refuser l'inac- 
ceptable, et où une vieille tradi- 
tion antisémite a aidé à feutrer 
les réactions et & étouffer le 
scandale. Ici, une culpabilité dif- 
fuse et sourde; une mauvaise 
conscience jamais élucidée on 
dominée — unbeinàltigt comme 
le disent les Allemands de leur 
propre passé — amène bien des 
commentaires à s'égarer sur de 
fausses pistes et, au ravissement 
plus que vraisemblable des pro- 
vocateurs, à danser à leur pipeau 
la danse de l'indignation. 

Indignation combien naturelle, 
mais qui se dirige contre l'hydre 


Les bras 
m'eu tombent 

par VERCORS 

A INSI, après nous avoir dit 
que, s'H y avait dans la 
police d'importants élé- 
ments d'extrême droite, tout le 
monda, même dans la police, 
avait droit à ses opinions, voici 
qu'on nous dit maintenant qu'ils 
sont là pour s'infiltrer dans les 
rangs de la droite. 

Brava 1 Mais alors, qu'est-ce 
qu'ils y fichent, s'il n'y trouvant 
Jamais personne ? Après aucun 
attentat ? Après l'assassinat 
d'Henri Curiel ? Après la bombe 
dans un restaurant Juif ? Mon- 
sieur le ministre de l’intérieur, 
êtes-vous bien sûr qu'ils cher- 
chent 7 Etes-vous bien sûr qu'ils 
ne protègent pas 7 Nous allons 
voir si leur infiltration va lea 
trouver. catto fois, les poseurs 
de bombe de la rue Copernic ! 
Il est vrai qu'il s'agit enfin d'un 
beau quartier, et non d'un métè- 
que communiste.- 
El voici que M. le garde des 
sceaux nous annonce qu'il retire 
l'enquête des mains du Juge 
d'instruction, qui a l'habitude et 
les moyens d'investiguer, pour 
la confier à la Cour de sûreté 
de l'Etat, qui n'a ni l'une ni lea 
autres et dont ce n'est pas la 
vocation. Alors pourquoi ? Est-ce 
pour nous ]eier de la poudra 
aux yeux ? Ou pour noyer le 
poisson ? Nous rapprendrons 
bientôt Mais combien tout cela, 
frères Juifs, es! étrange— 


par PAUL-JEAN 
FRANCESCHINl 

de la « renaissance du nazisme » 
à laquelle, en fin de compte, per- 
sonne ne croit sérieusement. A 
qui fera-t-on admettre qu’un 
Mein K amp 1 est en train de 
s’écrire dans l’une des prisons 
de la République ou dans l'un de 
oes appartements de monomanes 
où des piles de Signal et un por- 
trait du Führer veillent sur le 
sommeil d'un aide-comptable à 
la nuque rasée ? Où sont les 
foules fanatisées par un désastre, 
les acheteurs allant au magasin 
avec leurs valises de billets de ban- 
que libellés en millions de francs 
par une inflation en délire, les 
anciens combattons frustrés asti- 
quant leur baudrier? Les hon- 


nêtes gens prêts à rendre le juif 
Siisa responsable de leur faillite ? 
Les adolescents disponibles pour 
les veillées autour du feu qui 
consume les livres s non fran- 
çais s? Ce sinistre film « rétro», 
pour être repassé à l'envers, ne 
peut pas donner le frisson & une 
France dont les démons portent 
d'autres noms. 

Ne tombons pas Ici dans l'er- 
reur. déjà commise il y a quelques 
années à propos du « parti natio- 
nal démocrate allemand », ce 
N JP JD. fascisant de nostalgiques 
de brasseries, que l'an voyait déjà 
dévorer la République fédérale et 
qui, d'élection en élection, a som- 
bré dans le ridicule. Pourtant, les 
souvenirs et les rancœurs lui 
offraient un terreau plus favo- 
rable que le cadre d’action dee 
nasillons français. 


La fin d’un tabou 


L'acte immonde de la rue Co- 
pernic n’Ulustre pae — Dieu 
merci 2 — la montée du nazisme. 
H démontre surtout qu’un tabou, 
l'un des derniers à subsister dans 
un temps de violence, a disparu 
à son tour : celui qui empêchait 
le plus fanatique des extrémistes 
de frapper pour tuer un juif 
parce que Juif. On peut discuter 
longuement des raisons de cette 
disparition d'un interdit, un re- 
foulé que seule démasque la psy- 
chanalyse. Est-ce l’arrivée à l'âge 
d’homme d'une génération 
exempte, à sa sinistre façon — • 
on l'a vu en Italie, — de tous les 
k p réjugés » quant aux cibles de 
6a frénésie? « Banalisation » de 
l'insoutenable parce que la révé- 
lation dee horreurs staliniennes 
aurait relativisé le crime sans 
pareil de Hitler, enlevant du 
même coup au juif la qualité de 
victime do seul forfait qui c'ait 
pas eu d'équivalent au monde? 
Manipulation par de mystérieux 
et habiles a déstabilisateurs a 
d’un acte de nature à agiter dans 
ses profondeurs la société fran- 
çaise et qui de toute évidence, 
n'est pas sans influence aussi sur 
la situation internationale? Nul 
ne peut l'établir, à ce jour, avec 
certitude. Nul ne peut non plus 
exclure l'hypothèse la plus ba- 
nale : l'opération d'un quarteron 
de crétins enhardis par leurs 
graffiti et leurs rodomontades et 
obéissant, au nom du « socialisme 
des imbéciles ». à la seule logique 
de leur débilité: 

Reste un autre problème, impo- 
sant, certes, mais qui ne doit 
pas occulter te premier. Pour que 
de telles opérations soient pos- 
sibles, U faut sans doute une 
police bien médiocre ou bien 
oom plaisante. Il suffit, comme 
l'écrivait à propos de la rue Co- 
pernic le correspondant du Jour- 
nal allemand Die VOelU qu'elle 
soit « borgne de l'œü droit ». 
Etrange pays où le théoricien 
d’une sécession de la Corse va 
au bagne pour quinze ans et où 
l'on mitraille sans trop de ris- 
ques des crèches juives en plein 
Paris avant de vouloir faire 
sauter une sy n agogue 1 Mais de 
cett* constatation alarmante à la 
confusion entre M. Giscard d’Es- 
talng et Htndenburg. U y a quel- 
que distance. Même si M. Peyre- 
fitte croit habile de justifier, au 
nom de la « liberté d'opinion ■*. 
l'infiltration de la police par des 
sympathisants et même des mili- 
tants de l'extrême droite A l’en 
croire, les hommes chargés de la 
sécurité de leurs compatriotes 
face aux extrémistes armés ne 


seraient condamnables que s'ils 
participaient eux -mêmes à la 
pose des bombes et au mitrail- 
lage des écoles. Leurs sympathies 
pour leurs éventuels clients relè- 
veraient de leurs droits ’e 
citoyens. 

Tragédie baroque, où le risible 
et le terrible s'enchevêtrent 1 Le 
sang des Juifs, à nouveau versé, 
ne justifiera-t-il que des pitre- 
ries ministérielles ou des mouve- 
ments de menton contre le 
a porpoîr giscardien » b Ce siècle 
saigne ». écrivit un jour Aragon. 
Etait-ce pour que la fureur et la 
pitié brouillent les perspectives, 
que Satan soit déchu au rang 
de Croquemitaine et qu’il faille 
avoir peur à tort parce qu'on a 
raison d’avoir honte? 


droits de l'h omm e et des citoyens 
a jeté les bases fondamentales de 
la liberté. Tout Français est 
citoyen, quels que soient ses 
origines, ses croyances, son 
métier, sa situation. Et l'admi- 
rable effort d’assimilation des 
immigrants a, tout au long du 
dix-neuvième siècle, affirmé et 
confirmé cette exceptionnelle qua- 
lité du fait national inséparable 
du fait de la liberté. (Dr les rail- 
leries du genre sla nation est 
dépassée», outre qu’elles se sont 
révélées néfastes sur le plan des 
relations extérieures, se sont tra- 
duites par une méconnaissance 
du fait national intérieur. Je ne 
cesse de dénoncer le caractère 
raciste des séparatismes. Je ne 
cesse de dénoncer l’erreur qui 
consiste à ne pas rechercher l'in- 
tégration des nouveaux immigrés. 
Tout ghetto, quel qu’il soit, fait 
renaître le racisme. Renoncer à 
notre force d' assimila tion, c'est 
renoncer à la nation, c'est faire 
revivre tous les démons. 

Enfin, dernière erreur, donc 
dernière exigence d'examen de 
conscience : le respect de la vie. 
Nous nous sommes habitués trop 
facilement à tous les actes qui 
enlèvent la vie — le terrorisme, 
oui, mais d'autres aussi. Nous 
n’éprouvons plus guère d’émotion 
devant la mort d'innocents. La 
société se tourne vers ceux qui 
ont provoqué la mort et cherche 
à comprendre leurs raisons poli- 
tiques, sociales, individuelles. 
Nous sommes allés trop loin dans 
cette voie. Une société qui bana- 
lise le meurtre est très vite une 
société qui ne sait plus distin- 
guer le bien et le mal. 

Ne vivons pas dans l’illusion. 
La lutte contre l’antisémitisme, 
qui impose une vigilance cons- 
tante, fait partie d'une lutte plus 
générale contre l'arbitraire et la 
violence de tous bords. Car U y 
a un mai général qui atteint la 
démocratie, le monde libre, la 
liberté. SI nous tournons la page 
sur l'attentat de la rue Copernic, 
sans en tirer de conséquences, 
comme trop souvent noos avons 
tourné la; page sur des faits san- 
glants ou des tragédies sociales, 
si certains se contentent d'en 
faire une exploitation politique, 
nous n'irons pas à la racine du 
mal. L'Imposture, de nouveau, 
précédera l’aventure, et le men- 
songe, fût-il par omission, prépa- 
rera de nouveau des drames. □ 
faut à la République un gouver- 
nement qui doit prévoir, comman- 
der et. le cas échéant, châtier 
dans l’intérêt du bien publie. El 
faut savoir que la nation France 
repose sur des principes que tout 
renoncement, fût-U partiel, affai- 
blit. fi faut que notre société 
réapprenne que le respect de la 
vie est la première loi de la 
liberté. 

Les temps durs Imposent d'aller 
au fond des choses. Et nous vivons 
des temps durs. 

MICHEL DEBRE. 


“L’ÉCONOMIE” DE MARX. 
HISTOIRE D’UN ÉCHEC. 

9 

Par Henri Denis. 

L’avortement d’un grand projet. Comment un pen- 
seur remarquable a sacrifié des vues profondes (mais 
peu connues) sur la valeur et le marché à des thèses 
plus révolutionnaires, mais fragiles. 



puf 


Nous sommes aussi responsables 

par JEAN-PIERRE ÉNARD 


O N va prononcer, dans les 
jours qui viennent, beau- 
coup de discours avec de 
grands mots qu'on voudrait 
définitifs. lu ne cacheront pas 
notre honte. 

Car nous sommes tous respon- 
sables. Quand Je dis k nous », Je 
n'englobe ni le gouvernement, ni 
la police, ni les messieurs du 
Figaro-Magazine. Ceux - là sont 
directement coupables, à ton t le 
moins complices. Par ce k nous 
j'entends nous tous qui, fonda- 
mentalement antifascistes, avons 
joué avec le feu et avons même 
pris un plaisir trouble à nous 
y brûler un peu. 

Cela a commencé avec des 
riens : une tendresse suspecte 
pour les années de guerre les 
semelles compensées de la mode 
rétro. Il n'y a pas si longtemps, 
les petites robes 40 achetées aux 
Puces, puis les cheveux ras et 
les cravates étriquées qui se trou- 
vent aujourd'hui dans toutes les 
boutiques dp mode. Cela a conti- 
nué avec les films et romans qui 
réhabilitent, plus ou moins sour- 
noisement. la collaboration. Nous 
y avons tous succomba Après 
trente ans d'histoire officielle 
gaulliste, il était amusant de se 
plonger dans les œuvres de 
Rebatet, d’imaginer le destin 
d’un milicien et de préférer Lüi 
Marlène au Chant des partisans . 
Dernière étape : des pages 
entières accordées aux divaga- 
tions de Darquier de FeQepoIx 
ou de Faurisson et les insignes 
nazis arborés par les punks. 

Tout cela paraîtra peut-être 
anodin à côté du crime de la 
rue Copernic. Mais nos complai- 
sances ont contribué à créer un 
climat favorable aux résurgences 
fascistes. Elles ont, en tout cas, 
permis la confusion d’idées où 
se vautrent nos maîtres penseurs. 
Depuis deux ou trois ans, quefie 
gabegie ! On a vu ainsi une uni- 
versitaire qui a fait carrière dans 


le féminisme le dénoncer tout k 
trac comme fasciste. Un roman- 
cier qui brigue cette- aimée le 
Gon court déclarer, dans une 
revue d'avant-garde, qu'il fallait 
éliminer la pensée Juive. Un 
professeur a cm déceler chez 
Brecht la véritable caution de 
Hitler™ 

Nous avons laissé passer ces 
propos avec un sourire plus ou 
moins ironique. Il n’y avait pas 
de quoi se fâcher, n'est-ce pas ?, 
et la parole est libre. Nous avons 
eu tort. Le n'imparte quoi est 
devenu la doctrine de la classe 
intellectuelle au pouvoir. On se 
proclame maoïste un jour, F.CJ. 
le lendemain et chrétien la se- 
maine d'après. On se demande si 
Giscard n’est pas un vrai socia- 
liste et Rocard un authentique 
giscardien ; eA la meilleure façon 
d'être antiraciste ne serait pas de 
l’être ouvertement, au nom de la 
différence. Le tout est de ne pas 
rater la dernière mode. On rac- 
courcit ou on rallonge ses idées 
un peu comme les couturiers les 
Jupes. 

Soit 1 Nous sommes écœurés 
par trop de mensonges. Nos pères 
n’ont pas été ces héros Imaginés 
par la légende de la Résistance; 
1968 a failli et nous avons perdu 
pas mal d'illusions. Il n’est pas 
vrai pour autant, comme cela se 
murmure déjà, que, avoir été col- 
labo ou résistant, tortionnaire ou 
militan t anti-colonialiste, du côté 
des CHS. ou derrière les barri- 
cades, ce soit du pareil au même, 
Pas plus que les Brigades rouges 
ou la bande à Baader n'ont com- 
mis les massacres de Bologne, de 
Munich ou de Paris. Croire que 
tout se vaut, c’est être prêt à 
laisser s'installer la peste brune. 

Les années 70 ont été des an- 
nées modes. Par peur du présent, 
nous nous sommes réfugiés dans 
le passé. ZI serait temps, A pré- 
sent, de le liquider radicalement. 
Sortons enfin de l’après-guerre. 


Social -racisme 


par JACQUES DECORNOY 


L 'ATTENTAT de la nie Copernic 
et d'autres manifestations 
racistes amènent à s'interroger 
sur l'Impunltè dont bénéficient les 
amateurs d'ordre musclé, sur leur 
infiltration dans la police, et. plus 
généralement, sur Iss raisons de la 
résurgence de mouvements totali- 
taires de droite. 

D’autres phénomènes inquiétants, 
troublants, surgissent, ou plutôt se 
consolident eu sein même de l'Etat 
Ils ne sont pas le fait, cette fols, 
de vulgaires assassins œuvrant le 
vendredi soir, aux portes de syna- 


gogues, mais d'honnêtes messieurs 
prônant ■ une véritable révolution 
copernicienne ». 

La Lettre d’information numéro 1 
que vient de publier le Club de l'Hor- 
loge fournit une nouvelle occasion 
de souligner le type d'idéologie pré- 
senté, le type d’action proposé, (S 
type d'organisation sociale projeté 
par * des jeunes fonctionnaires Issus 
des grandes écoles, des universi- 
taires, des responsables du monde 
économique, des membres des pro- 
fessions libérales » (f). 


Citations. 


DES LIVRES DES PUFlQUESTlONNEXT LE MONDE 


M. Yvan Blot, président du Club, 
estime qu'il convient de lutter contre 
- les féodalités », dont les plus 
fortes se situent ■ à gauche -, et 
• tentent de justifier leur action par 
le mythe de la lutte des classes ». 
Puisque * mythe - il y a, nous vivons 
donc dans une société sans classes. 
Voici une information d'importance, 
même si d'autres, en d'autres temps, 
nous l'avaient donnée. 

Ou© faire ? La commission Répu- 
blique du Chib va se mettre au 
travail. Elle se propose > d’opérer 
un retour aux sources et aux valeurs 
républicaines », en se basant sur 
das découvertes scientifiques et 
notamment biologiques. La Républi- 
que s'est fourvoyée dans J'- égali- 
tarisme », de Gracchus Babeut à... 
Pol Pat « Nos intellectuels ne sont 
pas innocents dans la tragédie » 
cambodgienne : Pol Pot n'a-t-II pas 
ôté leur élève 7 M. Biot ne nous dit 
pas qui a formé les assassins occi- 
dentaux du peuple Jrhmer. sans 
l'action desquels Pol Pot végéterait 
dans un coin de Jungle. Sans doute 
est-ce un oubli. 

Mais .revenons è l'égalitarisme. 
Certes, pour M. Blot et ses amis, 
» f égalité des droits et des chances 
est le fondement d'une société de 
liberté ». Cependant, dan3 un livre 
A venir, sera remis en cause • un 
dogme : ridée que la politique éco- 
nomique et sociale doit être ordon- 
née vers la réalisation d'une société 
toujours plus égalitaire ». | C I inter- 
vient la - révolution copernicienne » : 
» U faut oser dire oui à rinégallté, 
quitte A en limiter r expansion en la 
disciplinant. » Dans eette société de 
' avenir, bien sûr sans classes, où 
'a biologie sera enfin mise â l'hon- 
neur, il y aura évidemment des pau- 
vres (du fait de la biologie ?), mais 


— ne sera-t-on pas ■ solidaires » ? — 
• plus encore qu' actuellement », B 
faudra «sa préoccuper d’assurer un 
niveau de vie minimal aux plus dé- 
munis ». Les braves gens I 

A quoi bon rfiuitiplier les châtions 
de textes ? I! est fastidieux de dé- 
couvrir, sous un badigeon moder- 
niste de plâtre facture, d’antédilu- 
viennes affirmations version 1980 de 
ce qu'on pourrait appeler le aooW- 
racisme : que chaque groupe social 
demeure à sa place, que lui assi- 
gnent l'histoire et fa biologie i De 
temps à autre, le système pourra 
promouvoir quelques individus (qii'« n 
intégrera) ; la soupe populaire {amé- 
liorée, style vingtième siècle) per- 
mettra de faire taire les autres. 

Oui, à quoi bon multiplier tes 
citations ? L'idée ne viendrait à per- 
sonne de le taire si leurs auteur 
n'étaient pas ce qu'ils sont : des 
hommes de pouvoir et du pouvoir. 
D'aucuns affirment que les terroristes 
de la rue Copernic sont manipulés 
par le K.G.B.. l'O.LP., la Lfbya P» ur 
les promoteurs de - la véritable révo- 
lution copernicienne», il n'y a *** 
cun doute 6 avoir. Ce sont da P!*|* 
et dure produits de notre sodé» 
en crise, friteuse, Incapable d'inven- 
ter une organisation égalitaire en 
son sein et effrayée è l'Idée d’ire- 
taurer des relations, égalitaires e® 33 
aussi, avec )e reste du monde. 

a> 9, nie <M Montaient Sert, VSOW* 

Parts. 


— Une 


9 RECTIFICATIF. — ““T 
coquille s’est glissée hier dA» 
l'article de Roger Ascot sCoto 
bien de morts ? » ISrié 
déformé le sens : H avait 
des cris compréhensibles jet “Jr 
pas incompréhensibles) des 
nés. 
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Commentant la déclaration de M. Muskie 
mettant en garde les pays do Proche-Orient 
contre les risques d’extension du conflit irako- 
wanien, le porte-parole du département d’Etat. 

gratta er, a déclaré que les Etats-Unis 
n étaient pas informés d’une aide mili taire 
jordanienne à l’Irak, mais savent que des 
équipements destinés à l’Irak sont arrivés 
dans le port jordanien d'Akaba. M Trattner 
n a pas voulu préciser la nationalité des navires 
transportant ce matériel. D a indiqué seulement 
qu us a étaient pas soviétiques. Selon une source 
américaine bien informée, il s’agirait de cargos 
de 1 Europe de l’Est, de l’Inde et du Liban, lis 
transporteraient « probablement » des pièces 
détachées de matériel militaire. 

Salon la télévision israélienne, trente-six 
navires en moyenne seraient arrivés ces der- 
mere fonrs & Akaba, chargés d’équipement 
civil pour l’Irak, mais on premier navire sovié- 
tique chargé d’équipement militaire serait 
arrivé l undi M. Bégin a déclaré de son côté* 


■ Il ne serait pas sage pour la Jordanie de 
rejoindre maintenant le camp des Irakiens. > 

Sur le rôle de lUJLSS^ le porte-parole du 
département d'Etat a indiqué que « ses actes 
reflètent Jusqu’iri sa position de neutralité*. 
Le secrétaire d’Etat adjoint, M. Christopher, a 
cependant reproché an Kremlin, dans un dis- 
cours prononcé à Boston, d'envenimer la situa- 
tion en accusant «sans fondement» les Etats- 
Unis de se mêler au conflit. M. Christopher a 
d'autre part mis en garde les Irakiens contre 
une tentative de prise de contrôle du Khoa- 
zistan. la province iranienne où se déroulent 
les combats, car «s'ils tentent de le conserver, 
a-t-il dît, la nature du conflit se trouvera fonda- 
mentalement modifiée, et les risques qu’Q pré- 
sente s’en trouveront accrus d ans des propor- 
tions dramatiques ». 

A Paris, le prince héritier Hassan de Jor- 
danie, en visite privée, a été reçu, mardi 
par le président Giscard d*Estaing auquel U a 
transmis un message verbal de son frère, le 


Les Iraniens divisés sur le « soutien » soviétique 


(Suite de la première pagej 

« Selon nas écoules Ces communi- 
cations militaires, nous sommes sûrs 
que les Russes aident activement 
l'Irak », affirmait le lendemain, pour 
sa pari, M. Mouslapha Tchamran, 
membre du conseil supérieur de la 
défense, qui dirige actuellement la 
résistance dans le port de Khorram- 
chahr. Il ajoutait que ru.R-S.S., 
« hostile & la révolution Islamique, 
coopéra/! directement ou indirecte- 
ment avec les Etats-Unis » pour ren- 
verser ia jeune République. 

Le Parti républicain Islamique 
(P.R I.) de ['ayatollah Behechri, qui 
anime le gouvernement, reflète les 
divisions au sein même du clergé, 
sinon sur le fond du problème, du 
moins sur l'opportunité de s’en 
prendre â IU.RS.S. au moment cru- 
cial de la résistance au • grand 
Satan» américain. 

Les assurances 
de l’ambassadeur d’U.R«S.S. 

Ainsi l'ayatollah Khornenel dénon- 
çalt-il, dans son sermon de vendredi 
dernier, les • bombas russes qui 
tuent nos entants » tandis que l’aya- 
tollah Rafsandjanl. le président du 
Parlement, lui aussi membre diri- 
geant du P.R-L se déclarait satis- 
fait des assurances données par 
l'LLAS S. quant à sa neutralité, 
ajoutant dans des termes presque 
Identiques à ceux de M. Banl Sadr, 
que rien ne permettrait da croire que 
Moscou envoyait' du matériel mili- 
taire à Bagdad. 

L’ambassadeur soviétique à Téhé- 
ran, M. Vlnogradov. se démène ces 
joura-cl pour plaider la bonne- fol 
du Kremlin auprès de divers diri- 
geants. Les propos qu'il a tenus à 
M. Banl Sadr, A l'ayatollah Rafsand- 
jani et au premier ministre, M. Rad- 
jaT, sont pratiquement les mêmes. Il 
a laissé entendre que ITJ.RS.S. dé- 
sapprouvait l'Initiative militaire de 
l'Irak, et qu’elle l'avait fait savoir 
à Bagdad, notamment par le truche- 
ment du vice-président Irakien, 
M. Tareq Azlz, «qu/ est venu de sa 
propre initiative à Uoaoou • au début 
de la guerre et qui — a fait valoir 
le diplomate — n'a ôté reçu que par 
le vice-ministre des affaires étrao- 


M. Vlnogradov aurait été formel, 
selon ses Interlocuteurs, sur deux 
points : IU.R.S.S. avait cessé de 
livrer des armements è Plrak; elle 
était prête à fournir une « aide dans 
tous /es domaines, y compris mili- 
taire, à riren », si celui-ci devait 
le lui demander. M. Radiai a rejeté 
l'offre d'emblée en rétorquant que 
V - Indépendance de notre Républi- 
que est plus précieuse que tout ce 
que vous pouvez donner ». Le 
compte rendu de l'entretien, publié 
unilatéralement par la présidence 
du conseH, Ignore tes règles de la 
diplomatie classique. M- Radjâi 
s'est Hvré à un violent réquisitoire, 
dans des termes peu amènes, contre 
la politique soviétique en Iran, en 
remontant Jusqu'à l'époque de Mos- 
sadegh, au début des années 50. 
A en juger par le texte publié, la 
majeure partie de la conversation 

qui devait porter en principe sur 

la guerre ira no-iraklen ns — a tourné 


â une violente diatribe contre 
I* » agression soviétique en Afgha- 
nistan m, la » nature Impopulaire • du 
régime de M. Babrak Karmal, et 
contre I’ « hypocrisie des thèses du 
matérialisme historique » (sic). 

« Noos voulons 
être vos amis , mais.»» 

M. Vlnogradov a. semble-t-il, gardé 
son calme, mais il a conclu l'entre- 
tien sous forme de mise en garde à 
peine voilée : •Nous vouions être 
vos amis. Mais n'oubliez pas que 
nous avons une frontière commune 
de 2500 kilomètres. Avez-vous réflé- 
chi à qui profiterait la persistance 
de problèmes conflictuels ? » 

M. Noureddlne Wanouri, le secré- 
taire général du parti communiste 
Toudeh. se déclare « attristé » par 
)' « incompréhension » de l'attitude 
soviétique dont font preuve » certains 
milieux dirigeants », et réserve ses 
flèches aux personnalités • libérales • 
(terme péjoratif en Iran pour dési- 
gner (a droite), telles que MM. Mehdi 
Bazargan (l'ancien premier ministre) 
et Ibrahl Yazdl (l’ancien ministre 
des affaires étrangères), qui dirigent 
respectivement les quotidiens Mizan 
et Keyhan. Ceux-ci avaient été h 
l’origine de la campagne enti- 
sèvfâtique. • Ces deux loumaux, nous 
déclara M. Kianouri, se conforment 
è la ligne tracée par M. BrzszlnskJ, 
le principal conseiller du présidant 
C arfér_» 

Pour ie secrétaire général du 
Toudeh, ru.R-S.S. a adopté une atti- 
tude nettement pro-iranlenne. Il en 
veut pour preuve, entre autres, la 
neutralité proclamée par le Kremlin 
dans un conflit qui impliquait pour- 
tant un allié de l'Union soviétique. 
« Normalement, fait, remarquer 
M. Kianouri. rU.R.S.S. aurait dû 
prendre lait et cause pour T Irak . 
avec lequel elle est née par un 
traité d'amitié et d’aide mutuelle ; 
elle aurait dû leter tout son poids 
au côté de Bagdad, comme elle fa 
lait avec (Afghanistan, rEgypte, le 
Vietnam, qui avaient conclu des 
alliances analogues. » 

Comme le parti communiste Ira- 
kien. le Toudeh dénonce avec véhé- 
mence dans sa pressa légale « (agent 
américain » qu'est. & ses yeux. 
M. Saddam Hussein. « nouveau 
S ad ata du Proche-Orient », sous- 
entendant ainsi que l'Irak, comme 
naguère l'Egypte, est passé du camp 
« anti-impérialiste » & celui des 
Etats-Unis. Pourquoi l'U.R.S.S., dès 
lare, ne dénonce-t-elle pas publique- 
ment « (agression irakienne », comme 
J'exigem nombre de dirigeants ira- 
niens f M. Kianouri répond : 
- L'Union soviétique ne pas pas le 
faire, perce que. Investie de respon- 
sabilités internationales, elle cherche 
comme tau fours à circonscrire /es 
conflits armés régionaux qui risquent 
de dégénérer en guerre mondiale. 
Lors ae la guerre indo-pakistanaise 
de 1970-1971, elle s'était, de môme, 
abstenue de condamner le gouverne- 
ment d’Islamabad, qui avait déclen- 
ché les hostilités et qui, de surcroît, 
entretenait de mauvais rapports avec 
Moscou. » 

Le secrétaire général du Toudeh 
fait longuement état de l'intensifica- 


Le sommet des chefs d’État de TOPEP 
à Bagdad est reporté 


La conférence des chefs d'Etat des 
pays membres de l'OPEPi prévue à 
«« piair à partir du 4 novembre, a 
été reportée à nne date nltétienre, 
annonce, ie S octobre, dans nn com- 
muniqué, l’ambassade d'Irak A 
Vienne. 

Déjà, le 7 octobre, on avait appris 
le report de la réunion des ministres 
dn pétrole prévue pour le 14 octobre, 
à Londres- 

La conférence des ministres dn 
pétrole à Londres — comme celle 
rip e ministres dea finances prévue 
pour le 6 octobre k Quito, en Equa- 
teur, et elle aussi annulée — aval* 
pour but de préparer le «sommet» 
des chefs d’Etat des pays membres 
qui, le 4 novembre, devaient fêter 
à Bagdad le vingtième anniversaire 
de l'Organisation. 

L’ annulatio n de cette commémo- 
ration — qui vient d’être confirmée 


— rendait inutile la tenue de confé- 
rences préalables qnl auraient sim- 
plement souligné les divergences 
entre pays membres. 

Le conflit astre l’Irak et l’Iran 
remet donc en cause l'ensvmble de 
cbs réunions et, de ce fait, l'adop- 
tion par l’OPEP d’une etretégl* * 
long terme reposant, notamment, tu 
nne légère progression des prix dn 
bmt en termes réels (par un système 
d’indexation) et sur nne aidé forte- 
ment accrue aux pays dn ttes- 

monde. 

Les ministres dn pétrole devaient 
aussi revoir k Londres leur décision 
de Vienne de réduire leurs niveaux 
de production ponr rééquilibrer le 
marché. Les pays dn Golfe auraient 
cependant déjà décidé — après une 
«itîfr dn ministre saoudien, CheSftb 
Yamani — de relever leur produc- 
tion dés le f octobre. — (AJJ» A.P.) 


tfon depuis peu des échanges com- 
merciaux et de la coopération tech- 
nique et économique entre Téhéran 
et Moscou, du soutien potentiel que 
I’U.R.S.S. serait en mesure de four- 
nir à l'effort de guerre Iranien, et 
pose ensuite la question : m A qui 
profite, sinon à (impérialisme améri- 
cain, les tentatives de certains d’en- 
venimer /es rapports entre nos deux 
pays ? - 

Le discours de M. Mansour Farhan], 
ancien ambassadeur k l'ONU et 
actuellement conseiller du président 
Banl Sadr pour les affaires interna- 
tionales, est aux antipodes de celui 
de M. Kianouri. M. Farhan], dans 
une Interview retentissante b la 
presse, a révélé, le mardi 7 octobre. 
qu'il avait adressé un long mémo- 
randum au Parlement l'engageant è 
libérer les otages américains, en sug- 
gérant de réanimer la - commission 
Waldhelm • de conciliation, qui avait 
dû Interrompre sa mission au prin- 
temps dernier. 

Une interview retentissante 

* Cest (affaire des otages, nous 
a déclaré M. Farhan], qui a contribué 
largement à notre isolement sur la 
scène Internationale, favorisant ainsi 
(agression Irakienne, qu'aucun Etat 
au monde n'a condamnée. Il faut en 
Unir avec cette affaire, d’autant plus 
qu'elle sert ' à un groupe politique 
pour monopoliser le pouvoir au sein 
de la République islamique. • 

Le conseiller dB M. Banl Sadr est 
persuadé qu'il n’y a rien de bon à 
attendre de (Union soviétique. « Nous 
avons des preuves que les arme- 
ments russes parviennent è (Irak 
via le port d'Akaba et même du 
Koweït. Certes, ( UJI.S.S . a offert 
d'équiper notre armée, mais ce/a 
ne servirait è rien, car il est Impos- 
sible en pleine guerre de réadapter 
les Infrastructures militaires de mo- 
dèle américain qui sont les nôtres. 
Nous devons êfre réalistes et tirer 
les conclusions des conditions oblec- 
tivea dans lesquelles nous nous 
trouvons m, a conclu M. Farhan]. 

Pratiquement; cette tâche paraît 
être, pour le moment, difficilement 
réalisable. Le ministère dea affaires 
étrangères n'a plus de chef depuis 
la retraite volontaire de M. Sadegh 
Ghotbzadeh. la République Islamique 
est toujours régie par plusieurs 
centres de décision, et sa politique 
est élaborée & tour de râle ou simul- 
tanément par le cabinet personnel de 
l'Iman lôiomelny, le brain - trust 
du président Banl Sadr et le gouver^ 
nlment, désigné par le Parlement, 
de M. Radjaî 

Dans les débats d'opinion d'impor- 
tance nationale. l'Imam Intervient 
souvent pour arbitrer. Pour l'instant, 
i] est le chef qui pourrait répondre 
à la question de savoir si l’U.R-S.S. 
est neutre ou non dans le conflit 
irano-lraklen. 

ÉRIC ROULEAU. 


roi Hussein. Interrogé quant à la possibilité 
d’une intervention militaire Jordanienne dans 
le conflit, le prince Hassan s’est borné & rap- 
peler le soutien de la Jordanie à l'Irak. D a 
indiqué que, pour l’instant, la position de 
Bagdad était - forte ». M. Giscard d*Estaing a 
fait preuve d'une « compréhension totale » en 
ce qui concerne le point de vue de la Jordanie 
«fans le conflit a encore dit le prince héritier. 

Un émissaire spécial dn gouvernement ira- 
nien, M. Medhi Navad, est attendu à Paris 
dans les prochains jours, à une date encore 
non précisée, indique-t-on de bonne source. 

D semble que M. Navad, chargé d'affaires à 
Bonn, ait été chargé d’nne mission d'infor- 
mation spéciale auprès de plusieurs gouver- 
nements européens. 

Sur le plan militaire, le président Bani Sadr 
a annoncé, mardi, la création d’nne commission 
chargée de déterminer les défaillances permet- 
tant à l’aviation Irakienne de parvenir jusqu’à 
Téhéran sans être détectée par radars. Deux 


centrales électriques Iraniennes situées à 
Meched-Souleiman. dans le sud-ouest du pays, 
ont été détruites, mardi, par les Irakiens, qni 
ont repris aussi le bombardement dn port 
pétrolier d’Abadan, ponr la première fois depuis 
cinq jours. La station de télécommunications 
par satellites d* Azadabad. sitnée & 480 kilo- 
mètres à l’ouest de Téhéran, a été également 
attaquée. Ce mercredi, la ville de Shonshtar, 
près de DisfouL a été à son tonr bombardée par 
l'aviation irakienne ; trois Mig irakiens, selon 
les autorités iraniennes, ont été abattus ce jour 
an dessus dn Kbouzistan. 

En Irak, selon Bagdad, Kirkonk, au nord, 
et Amara, au sud, ont été bombardées c» mer- 
credi. Kirkonk ainsi qu’une antre ville dn nord, 
Sonlimanieyeh avalent également été bombar- 
dées mardi. 

A Londres, le porte-parole dn parti démo- 
cratique kurde a déclaré que les « peshmergas » 
avaient repris, la semaine dernière, leurs atta- 
ques contre les forces irakiennes. 


Dans Khorramchahr à demi occupée 
par les troupes du maréchal Saddam Hussein 

De notre envoyé spécial 


Khorramchahr. — « Welcome to 
Iran - 'le panneau, rédigé en an- 
glais et en farsf sous te régime du 
chah, se dresse toujours à l'entrée 
dL poste-frontière de ChaJamtché. 
Invitation ! dérisoire : les Irakiens 
ont supprimé la frontière et rendu 
à la ville son nom arabe de Mo- 
hammara. Partis de Bassorah, nous 
venons de parcourir une quarantaine 
de kilomètres au milieu d’une plaine 
dont une partie est en cours d'amé- 
nagement pour des projets agricoles, 
l’autre étant formée de belles pal- 
meraies rappelant que rirak est le 
premier producteur mondial de 
dattes. 

Dans la plaine, canons et fusées 
pointés vers l'est camions et chars 
protégés par des monticules de 
terre, radars tournant en permanence, 
montent une garde vigilante. Camou- 
flés dans la palmeraie, une incroya- 
ble quantité de camions, de chars 
poseurs de ponts M. T. U„ de 
chars amphibies et de blindés de 
modèles divers sont tenus en ré- 
serve : l'armés irakienne n'est pas 
seulement Installée solidement elle 
donne aussi nettement l'impression 
d'Ôtre prête à franchir le fleuve 
Karoun derrière lequel sont retran- 
chées les forces Iraniennes. 


Changements 
de portraits 

Le spectacle n'est guère différent 
de l'autre côté du poste - frontière 
de Chalamtchê. « pria en dix minutas 
le premier four de la guerre », nous 
disent les officiers irakiens, qui em- 
mènent désormais quotidiennement 
les Journalistes voir Mohammara. 
«Ou/, nous disent-ils, nous sommes 
là sur une terre arabe occupée par 
les Iraniens, sur un territoire spolié 
que nous avons libéré. » 

Las bâtiments de la police et de. 
la douane, percés de trous d'obus, 
sont Jonchés de gravats et d’archi- 
ves du « ministère des finances, 
service dea douanes -, toujours mar- 
qués du lion Impérial. Les portraits 
de l'Imam Khomelny ont été abon- 
damment remplacés par ceux du 
président Saddam Hussein, qui, de- 
puis le début du conflit est désigné 
sous le titra de - maréchal, comman- 
dant en chei des armées ». 

Moins de 20 kilomètres nous 
séparent de Khorramchahr. Une per- 
de du matériel qui était encore l& 
la semaine dernière a apparemment 
gagné le fronL Passé un petit pont 
réparé par les Irakiens, nous tra- 
versons la zona Industrielle, fran- 
chissons la vole ferrée et longeons 
la palmeraie pour gagner le port 
Là. des milliers de containers, vides 
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et plefns, attendent sur le quai, au 
pied des bateaux immobilisés par 
la guerre. 

De temps à autre, on entend un 
canon tirer. Au bout du quaL un 
bâtiment incendié la veille par les 
obus brûle encore en dégageant une 
épaisse fumée noire. Un coup plus 
fort ; « Cest nous qui venons de 
tirer sur Abadan », commente l'offi- 
cier qui nous accompagne. 

Tire secs et grêles de fusils. « Nous 
nettoyons une à une les poches de 
francs-tireurs -, a/oufe-ML ff précise 
que iss Irakiens tiennent désormais 
la plus grande partie de la cité, 
mais pas le quartier qui est de 
l'autre côté du fleuve Karoun, de 
sorte qu’il demeure relié par la 
route à Abadan. En revanche, expli- 
que-t-il, > Abadan est coupé cfAhwaz 
parce que nos forces sont entre les 
deux routes reliant les deux villes, 
mais toujours à (ouest du Karoun. 

■ Pourquoi ne le franchissez-vous 
pas 7 Est-ce trop difficile ? 

— Non. il y avait le cessez-le-feu 
de trois jours. Nous noua contentons 


rins du cargo chinois Yang-Chan, qui 
jouxte le Capriolo, de Naples, qui a 
partiellement brûlé, sont moins ras- 
surés : « Nous manquons (feau et il 
ne nous reste plus beaucoup da riz. » 

Les trente-trois membres rescapés 
de l'équipage d’un cargo roumain 
de sept mille tonnes, (Olanestl, ont 
raconté ce mercredi à Bassorah 
comment -ils ont échappé à la mort 
« Mardi à 16 heures un canon et 
une mitrailleuse Iraniens, installés 
sur le _ quai sud, voisin de celui 
que nous venions de visiter, ont 
tiré sur plusieurs cargos Indiens, 
panaméens, pakistanais, bengali et 
yougoslaves qui se trouvaient dans 
le Chatt-el-Arab, de même que sur 
le bateau roumain, proohe, lui, d'une 
lie Irakienne. » 

Tous ces bâtiments arboraient le 
drapeau iranien, et leur cargaison 
était destinée è l'Iran. •Pendant 
que nous étions 6 quai, les dockers 
iraniens déchargeaient très len- 
tement parce que notre présence 
leur servait d'écran protecteur, les 
Irakiens ne tirant pas sur les 
bateaux étrangers », a expliqué 
M. Caracas Bruno, le radio de 



de riposter è leurs coups, mais, à 
partir de mercredi matin, voua allez 
voir ca que vous allez voir, diMI 
en riant 

— Savez-vous s'il y a des |our- 
.nadstes étrangers du côté Iranien 7 
L'ayatollah Khalkhali les a invités à 
venir voir. 

— Je constate que vous êtes Ici 
et que c’est r ayatollah qui n’est pas 
au rendez-vous. » 

Les mHltalree Irakiens, disciplinés, 
portant des uniformes qui ont dû être 
Impeccables avant la bataille, ont 
manifestement bon moral. Pourtant 
l’affrontement a dû être rude, comme 
en témoignent les douilles qui jon- 
chent le sol Comme Tatt estent aussi 
J es marins qui sont encore sur les 
bateaux è quai. • Ça a été très dur -, 
dit un des trente-trois membres de 
l'équipage du cargo yougoslave Kra- 
slca. Ils sont là depuis deux semaines 
et ont encore de la nourriture pour 
vingt-deux Jours. Pourquoi ne gagnent- 
ils paa Bassorah 7 « Nous attendons 
lea ordres de notre compagnie. En 
attendant, nous louons eux cartes », 
répondent-ils. Les quarante-neuf ma- 


l* Olanestl . Toutefois, un bâtiment 
Incendie au bout du dock a 
mis le feu è l'ensemble du quai, 
obligeant les bateaux è s'éloigner. 

Un cargo chinois, qui avait tenté 
de bb réfugier derrière ( Ile ira- 
kienne, avait été coulé H y a deux 
jours. Les Iraniens ont donc tiré 
mardi sur les différents cargos, 
pour empêcher apparemment les 
Irakiens de récupérer leurs car- 
gaisons. 

La partie de la ville que nous 
avons pu voir nous a paru encore 
plus déserte qu'en automne 1878, 
quand les forces du chah tiraient sur 
les grévistes d' Abadan et sur les par- 
tisans de l'Imam Khomelny. à Khor- 
ramchahr. Quel contrasta avec. Bas- 
sorah. où la vie reprend tous ses 
droits après une semaine d'inquié- 
tude I Le gaz manque en ville, mais 
le souk regorge de marchandises, la 
foule s'y presse, les lampadaires res- 
tent è nouveau allumés dans les rues 
et II n'y a plus d'alerte aérienne. 
Manifestement la ligne de front 
s’éloigne pour remonter vers Ahwaz 
et DesfouL 

PAUL BALTA. 


publiera demain 

ENTRETIEN avec M. Ballanger (P.C.). 

IDEES; la voie polonaise. 

LVRiS: Un nouveau cri d'angoisse de René Dumoni 
pour l’Afrique. 

AFFAIRE DE BROGUE: la police au parfum. 
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LA GUERRE ENTRE L'IRAK ET L'IRAN 


€tots-Ufftis 


Moscou entend surtout être un recours 
pour le monde uiube 


De notre correspondant 


Moscou. — Bien qu'ayant pris 
position pour une stricte neutra- 
lité dans le conflit entre l’Irak 
et l'Iran, l'Union soviétique mène 
dans toute la région une intense 
activité diplomatique. Le président 
syrien Assad devait arriver, mer-' 
credi 8 octobre, & Moscou où est 
attendu, dans quelques Jours, te 
roi Hussein de Jordanie, qui 
n'était pas venu en U.R.S.S, 
depuis juin 1976. D devrait être 
suivi avant la fin du mota par 
M. Yasser Arafat. D'autre part. 


le président de la République 
Indienne vient de quitter l’Union 
soviétique, alors que M. Babrak 
Karma] Installé au pouvoir en 
Afghanistan par l'armée soviéti- 
que, en décembre dernier, est 
annoncé pour la ml -octobre. La 
plupart de oes visites étaient 
prévues avant te début des hos- 
tilités entre Bagdad et Téhéran, 
mais elles n’en prennent pas 
moins un relief particulier. 

Le premier objectif de la diplo- 
matie soviétique est de mettre fin 
au relatif Isolement où l’avait 
précisément plongé dans 1e inonde 
arabe son intervention militaire 
en Afghanistan. La visite de 
M. Ka-rmai doit être le symbole 
de la s normalisation » dans ce 
pays, même si la situation sur 
le terrain ne correspond pas 
tout à fait & l'Image rassurante 
que l'on tentera d'en donner. Du 
fait de sa dépendance militaire 
et économique par rapport à 
Moscou, la Syrie s'était certes 
abstenue de condamner le « coup 
de Kaboul » elle avait boycotté 
la Conférence Islamique qui devait 
demander le retrait des troupes 
soviétiques. Mais 2e Kremlin pro- 
fitera du passage de plusieurs 
dirigeants arabes pour appeler 
l'attention sur le problème qui 
devrait être pour eux l'essentiel, 
à savoir la lutte contre Israël, 
selon le principe que le premier 
ministre syrien avait émis dès 3e 
mois de février dernier : « Pour- 
quoi devrait-on montrer autant 
de zèle pour F Afghanistan, alors 
que notre territoire à nous. Etat 
musulman, est toujours occupé 
par Israël ? » 

Le conflit Lrako- iranien ne sera 
pourtant pas absent des conver- 
sations. Les dirigeants soviétiques 
vont avoir pour Interlocuteurs des 
représentant de toutes les s sensi- 
bilités arabes » ; le président 
Assad qui souhaite discrètement 
une défaite des frères ennemis 
irakiens, le roi de Jordanie qui 
a pris nettement position en fa- 
veur de l’Irak, qu'il est prêt même 
à soutenir militairement, enfin 
M. Yasser Arafat dont la tenta- 


M. CHAPOUR BAKHTIAR 
EST EMPÊCHÉ DE PARTICIPER 
A UNE ÉMISSION 
DE FRANCE-INTER 

Le gouvernement français est 
Intervenu mardi 8 octobre auprès 
de M. Chapons Bakhtiar pour que 
celui-ci renonce à participer A une 
émission mercredi sur France- Inter, 
apprend-on A Radio-France. 

L’ancien premier ministre Iranien 
devait être l'invité de l'émission 
hebdomadaire « Face au public b. 

m. paichttar a prévenu mercredi 
matin Radio-France, peu avant l'en- 
registrement de l'émission, que le 
Quai d’Orsay lui avait téléphoné 
mardi, A 30 ta. 30, pour lui demander 
de ne pas participer A cette émis- 
sion en raison de la situation ac- 
tuelle entre l’Irak et l'Iran, Indique- 
t-on A Radio-France. On précise de 
même source que V intervention au- 
près du dernier premier ministre du 
chah émane de la direction des Fran- 
çais de l’étranger. 


• Le Comité de coordination 

de r aide médicale à Vlran appelle 
les iraniens résidant en France 
et tes Français désirant aider à 
l’envol de médicaments et de 
matériel médical manquant en 
Iran, à adresser leurs dons à la 

banque Meili Iran, 43, avenue 
Montaigne, 75008 -Paris, compte 

n° 020334-9. 


tive de médiation s’est soldée par 
un échec. U n’est pas encore 
certain que IU-R-S-S. souhaite 
jouer un rôle actif dans la sola- 
tion du conflit: dans la mesure 
où les risques de rebuffade, sur- 
tout de la part de Téhéran, ne 
sont pas négligeables. Mais elle 
pourra au moins s'informer des 
termes passibles d'un éventuel 
compromis et évaluer précisément 
ses chances de réussite. Bile va 
montrer en tout cas qu'elle a 
tout le camp arabe derrière elle. 

(In conflit «dérangeant» 

C’est la même démonstration 
qu’elle veut apporter & propos du 
conflit Israélo-arabe. Quand la 
presse soviétique se plaint que la 
guerre entre lTr&k et l'Iran fait 
« le iau de l’impéri alisme et du 
sionisme » parce qu'elle détourne 
les pays musulmans de leur en- 
nemi principal — Israël — ce 
n'est pas seulement un artifice 
de propagande. Le conflit entre 
Bagdad et Téhéran dérange, en 
effei les pians du Kremlin, qui 
voulait polariser l'opposition des 
deux côtés : d'un côté Israël et 
ceux qui acceptent le « marché 
séparé a de Camp David, de l'au- 
tre le Front du refus auquel 
pouvaient s'ajouter des pays 
arabes plus modérés comme te 
Jordanie dont le roi n'hésite pas 
lui non plus à faire le voyage 
de Moscou. 

C’est pourquoi aussi les diplo- 
mates soviétiques ont considéré 
avec un intérêt mêlé certes d'in- 
crédulité l'union entre la Syrie 
et la Libye. Elite renforce le camp 
des adversaires de l'Egypte et 
elle pourrait permettre, en outre, 
à Damas de payer tes armements 
sophistiqués réclamés depuis long- 
temps à Moscou. En s'engageant 
plue avant en Syrie par la signa- 
ture d’un traité d’amitié et de 
coopération qui. selon le ministre 
syrien de l’information, doit aller 
« P lus loin b que tous tes traités 
signés par rUJLS-S. avec des 
pays arabes, le Kremlin prend un 
risque, celui d'être entraîné au 
Proche-Orient dans une aventure 
dont fl ne veut pas. Mais il 
disposera en même temps d’un 
instrument pouvant lu! permettre. 
he cas échéant, de pousser les 
dirigeants syriens sur la vote 
d’une négociation. 

Car F objectif de la diplomatie 
soviétique ne parait pas avoir 
changé depuis des années : dé- 
montrer que rien n’est possible 
sans elle dans cette région afin 
d'être associée à un règlement de 
paix. En attendant, elle manifeste 
que c'est & Moscou que les chefs 
d’Etat arabes en difficulté vien- 
nent chercher aide et soutien. 

DANIEL VERNET. 


L'AFFLUX DES RÉFUGIÉS EN JORDANIE 


Quand l'ambassade de France 
est à la hauteur... 

De notre envoyé spécial 


Amman. — «Autobus du dé- 
sen - (sorte de wagons sur pneus 
tractés par un moteur de aeml- 
remorque). camions de transport 
Internationaux, cars spéciaux 
affrétés pour /'évacuation des 
étrangers... Le trafic entre l'Irak 
et la Jordanie paraît fluide, 
malgré sa densité, tout au long 
des 800 kilomètres de désert 
qu'il faut franchir pour se rendre 
d’une capitale à l'autre. Mais, à 
la frontière, c'est un embouteil- 
lage Indescriptible. 

La présence de la milice ba as 
du côté Irakien ne facilite pas 
les choses. Armés de mitrail- 
lettes. des hommes à l'air pati- 
bulaire prétendent renforcer les 
effectifs de la douane pour 
contrôler les passages. De tout 
jeunes gens en tenue camouflée, 
porteurs d'épaulettes chamarrées 
du plue étrange effet, sont par- 
tfcu/rèremeru excités. On senr 
que, â tout moment, n'importe 
quoi peut arriver Malheur à qui 
ne sait pas passer Inaperçu. 
Dans un local, une Européenne, 
apparemment soumise à un 
contrôle encore plus tatillon el 
stupide qu'à l'ordinaire, pleure, 
â bout de nerfs. 

Autre peuple, autres mœurs 
du côté jordanien. On en a 
fini avec Pesplonnlte et la pape- 
rasserie « socialiste Mais les 
Bédouins du roi Hussein ne sont 
pas préparés â un tel afflux de 
réfugiés et bien peu parlent une 
autre langue que l'arabe. A 
minuit, dans la nuit de vendredi 
à samedi, la présenoe à Cen- 
trée du royaume d’une Peugeot 
sur le capot de laquelle était 
étendu le drapeau français, cons- 
tituait une véritable planche de 
salut pour les mères de famille 
harassées par le voyage, désem- 
parées, sans les maris restés à 
Bagdad pour continuer à tra- 
vailler sur les chantiers confiés 
aux entreprises étrangères. 

Debout, & côté de la Peugeot, 
N y a un membre du service 
culturel de l'ambassade de 
France en Jordanie et un Liba- 
nais travaillant pour la société 
Sple-Batlgnolles. qui attendent 


3T0 femmes et enfants. Les deux 
hommes s'occupent d'autant plus 
efficacement des formalités d’en- 
trée qu'ils parlent arabe. Des 
biscuits, des boissons chaudes 
sont servis. 

Une fols obtenu le précieux 
visa, les voyageurs ne sont pas 
au bout de leur peine. Les bétels 
sont pleins et les listes d'attente 
s'allongent à l'aéroport. Il y a 
des vols supplémentaires, mais 
si nombreux que le kérosène 
manque parfois pour faire les 
pleins, ce qui causa de sérieuses 
perturbations dans les vols. 

L'ambassade fait de son mieux 
pour loger qui dans une école, 
qui dans un cercle d'officiers 
mis à sa disposition par t'armée 
jordanienne Le délégué du ser- 
vice culturel prend notre nom 
et ceux des |oum ails tes qui nous 
accompagnent en nous assurant 
qu'il va Informer l'ambassade de 
noire arrivée Imprévue. Vers 
3 heures du matin, la porte 
s'ouvra effectivement à la mis- 
sion française. Une chambre 
d'hôtel à partager à quatre, c'est 
tout de même mieux que la rue 
pour finir la nuit Le message 
a été transmis et les dispositions 
prises pour nous et pour les 
réfugiés. 

A chacun de ses voyages hors 
des frontières, le chef de l'Elat 
souligne le - rôle éminent - des 
Français expatriés pour r essor 
de l'économie nationale. Les 
exemples ne manquent paa qui 
montrent la lourdeur de radmi- 
nistration. voire l’indifférence ou 
l'incapacité de ses représentants 
quand ces Français doivent faire 
appel à leur consulat ou A leur 
ambassade. 

Cette fois en Jordanie, comme 
au Koweït, où les réfugiés ont 
afflué par le sud de l'Irak, les 
représentants du Quai d’Orsay 
étaient à la hauteur de leur 
tâche. Ce simple drapeau sur 
une voiture, dans la nuit froide 
du désert, à l'entrée du royaume 
hachémile. bien des Anglais, des 
Allemands et des Italiens eussent 
aimé que ce fût le leur 

JEAN DE LA GUéRIYfËRE. 
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La campagne électorale 
ne suscite guère de passion 



De notre correspondante 


New-York. — La campagne 
présidentielle 1980 n’inspire pas 
de grands élans aux électeurs, 
mais l’approche du scrutin com- 
mence à provoquer chez les can- 
didats une agitation fébrile. 
Depuis quelques jours, MM. Car- 
ter. Reagan et Anderson semblent 
doués d'ubiquité, prenant la pa- 
role dans trois Etats différents 
2e même Jour, multipliant les 
interviews télévisés et les s spots b 
publicitaires. Le candidat indé- 
pendant a cependant de graves 
difficultés financières, et st 
comme U semble, la Ligue des 
èlectrices renonce définitivement 
à organiser un nouveau débat 
devant les caméras, la campagne 
de M Anderson paraît bien me- 
nacée. Son entêtement à rester 
en lice serait dû en bonne partie; 
dît-on. au fait qu'il n'obtiendra 
le remboursement de ses dettes 
par te gouvernement fédéral que 
s’il capte au moins 5 % des roix 
le 4 novembre. 

Les derniers sondages donnent 
un léger avantage à M. Reagan 
dans les Etats traditionnellement 
républicains de l'Ouest, mais aussi 
dans l'Ohio, l'Illinois, la Pennsyl- 
vania le New-Jersey, la Floride 
et le Texas. H mord sur le fief 
sudiste de M. Carter. Les respon- 
sables de la campagne du prési- 
dent pensent qu'il devrait l’em- 
porter dans le Michigan, malgré 
le chômage qui affecte l'industrie 
automobile, et « récupérer b en 
fin de compte la Floride, la Penn- 
sylvanie et même le Texas. Dans 
le Sud, la Géorgie, bien sûr. mais 
aussi l'Arkansas, te Caroline du 
Nord, sans doute l'Alabama et 
le Tennessee restent solidement 
« carterlstes b. et personne ne 
pense sérieusement que New- York 
puisse échapper au président, n 
n’empêche que. pour l'instant, les 
sondages donnent vingt-neuf 
Etats « sûrs » avec trois cent qua- 
torze grands électeurs à M Rea- 
gan contre douze Etats et cent 
trente-six grands électeurs an 
président. 

les indécis feront la différence 

Malgré ces chiffres alarmants, 
1e camp Carter ne montre guère 
de signe d'affolement : le prési- 
dent continue sa campagne sur 
le même ton apparemment dé- 
tendu. au point que ses adver- 
saires, connaissant sa pugnacité, 
lui prêtent quelque botte secrète. 
Mais quoi ? Les otages ne parais- 
sent guère sur le point d’ètre 
libérés, du moins avant le 4 no- 
vembre. l'inflation marque 1e pas. 
mais le chômage augmente et 
les taux d Intérêt des banques 
recommencent à grimper. La 
« botte secrète » de M. Carter 
pourrait bien être la conquête 
des indécis : tous les sondages 
indiquent qu'ils sont très nom- 
breux. Ce sont les électeurs qui. 
dès le printemps, renâclaient de- 
vant un choix Carter-Reagan, n 
y a parmi eux des « kennedys- 
tes ». des « andemonlens b, et 
tous ceax qui jurent qu'ils iront 
plutôt « â la pêche b que de met- 
tre dans l'urne un bulletin pour 
l'un ou l'autre des candidats. 

Le sénateur Kennedy a fait nu 
tour la semaine dernière à Los 
Angeles pour présenter le can- 
didat Carter, mais son soutien 
n’est pour l’instant guère que 
symbolique. Va-t-il lancer, avec 
sa fougue habituelle, une guerre 
éclair de dernière heure en fa- 
veur du candidat démocrate, ou 
restera-t-il perché sur son siège 
sénatorial en attendant 1984, 
espérant peut-être secrètement 
qu’une victoire républicaine en 
novembre lui donnerait de meil- 
leures cartes dans quatre ans ? 

Pour les démocrates bon teint, 
fl y a, à n'en pas douter, une 
certaine * * * tentation Anderson » : 
un homme relativement neuf, qui 
semble parler de bon sens et ne 
paraît pas faire de promesses 
Inconsidérées. Nombre d'électeurs 
Indécis qui appartiennent aux 
groupes minoritaires (Noirs. Juifs, 
Latino-Américains J qui votent 
traditionnellement démocrate en- 
visagent de voter Anderson après 
avoir menacé U y a quelques mois 
d* voter Reagan pour punir 
M. Carter de ne pas avoir répandu 
aag espoirs qu’ils avaient mk en 
lui en 1978. Combien d'entre eux 
sont assez politiquement cons- 


ciente pour réaliser qu’un vote 
pour Anderson risquera, 1e 4 no- 
vembre, d’être un vote pour 
Reagan? 

Ceet aux indécis et aux « peut- 
être Anderson » que s’adressa la 
nouvelle campagne publicitaire 
■ que MM. Carter et Reagan 
viennent de lancer à te télévi- 
sion. L’un comme l'autre ont 
démoucheté leurs fleurets, mais 
M. Carter plue encore que 
M Reagan. Gel ni -d reste dans 
la ligne qu’s a adoptée dans ses 
apparitions publiques : attaquer 
sur tous les terrains la gestion 
Carter. L’inflation, les otages de 
Téhéran, le chômage, te faiblesse 
militaire des Etats-Unis sont pour 
lu] autant de preuves de l'Incom- 
pétence du président. 

M. Carier vient de répliquer 
durement : par la bouche de 
Californiens qui évoquent les deux 
mandats de gouverneur de 
M. Reagan. « Ce n'était qu’amu- 
sant. dit l'un, mais Ü y a urne 
différence avec la Maison Blan- 
che : la Californie n’a pas de 
politique étrangère, a Uu autre 
dit : « Franchement, fl me fait 
peur. » Une femme s'inquiète : 
s n est du genre à appuyer sur 
le bouton de la guerre nucléaire. » 
n y a quelques jours, M. Carter 
a Ironisé sur le thème : « Quand 
la Maison Blanche ressemblera à 
Hollywood »_ 

Certalns conseillera de M. Rea- 
gan se demandent si celui-ci a 
eu raison de refuser un débat 
public contre M. Carter. D'autres, 
plus nombreux, estiment qu'3 
n'en a pas besoin puisqu'il est 
en tête des sondages. Mais cha- 
cun sait qu’il s'est abstenu surtout 
pour éviter une gaffe retentis- 
sante de dernière heurs qui pour- 
rait mettre fin & tous ses 
espoirs. 

L'ancien gouverneur de Califor- 
nie cultive avec un soin extrême 
les journalistes de télévision, 
d'une façon un peu voyante. La 
presse écrite n’a pas manqué 
d'ironiser sur le fait qu'au cours 
d'un voyage de presse, il y a quel- 
ques jouis, 22 des SI sièges réser- 
vés atuc journalistes dans l'avion 
du candidat républicain, étaient 
destinés aux représentants des 
trois grandes chaînes de télévision. 

Enfin, les organisateurs de la 
campagne Reagan craignent par- 
dessus tout les «petite cadeaux b 
que le président peut libéralement 
distribuer subventions locales, 
nominations de personnalités h 
des postes honorifiques. Les com- 
munautés notre et latino-améri- 
caine. dont personne ne pense 
qu'elles puissent massivement vo- 
ter pour les républicains, se font 
désirer, 

Dons une campagne aussi terne, 
de ns laquelle aucun des deux 
principaux protagonistes ne 
suscite l'enthousiasme, c’est le 
sens civique des électeurs, c’est-à- 
dire le niveau de la participation 
électorale, qui peut faire la dif- 
férence. A moins que l'évolution 
de la situation dans le Golfe 
n'incite les Américains, comme ils 
le font toujours lorsque les nuages 
s'amassent, à se regrouper autour 
du président. 

NICOLE BERNHEIM. 


• Un membre du Congrès re- 
connu coupable de corruption. — • 
M. John jenrette. représentant 
démocrate de la Caroline du Sud, 
a été reconnu coupable de cor- 
ruption, mardi 7 octobre, par on 
jury fédéral C’est le deuxième 
membre de la Chambre des re- 
présentants à être reconnu cou- 
pable dans une affaire montée 
par le F.BX qui désirait dépister 
les éléments douteux du Congrès. 
M. Michael Myers, représentant 
démocrate de Pennsylvanie, a été 
ainsi expulsé du Congrès (le 
Monde du 4 octobre). A l'appoi 
de ses accusations» le FS JL a 
produit plusieurs films vidéos 
montrant M. Jenrette en train de 
négocier des pote -de-vin avec des 
agents fédéraux déguisés en 
hommes d’affaires arabes. M. Jen- 
rette nie avoir accepté de l'ar- 
gent. Six autres membres du 
Congrès seraient impliqués dans 
cette opération dont les métho- 
des continuent d’être vivement 
contestées. — (AJJP^ Reuter J 
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ASIE 


RÉVOLUTION ÉCOLOGIQUE EN CHINE 

III- — Des vélos par millions 


En recyclant leurs déchets, 
les Chinois font depuis des 
M illén a i res de l'écologie sans 
le savoir. Mais il a été déjà 
plus ardu de les persuader 
que planter des arbres et pro- 
téger les oiseaux était indis- 
pensable (« le Mondé » des 
7 et 8 octobre). Les dirigeants 
doivent aujourd’hui convain- 
cre leurs meilleurs ingénieurs 

qu'il est urgent de corriger 
les graves méfaits de l’indus- 
trialisation. Quant aux urba- 
nistes. ils en sont, comme par- 
tout, & dénombrer les erreurs 
commises au cours des vingt 
dernières années. Un peu 
tard, hélas! 

Pékin. — Qu’on se le dise : 
depuis le début de l’année, min» 
cinq cents usines de Chine popu- 
laire ont écopé d’amendes pour 
violation des règlements anti - 
poHutkm. En lançant cette infor- 
mation sur tous les téléscrip- 
teurs du mande, l’agence Chine 
nouvelle veut montrer que son 
pays connaît des problèmes de 
pollution, qu’il possède mainte- 
nant une réglementation et que 
l'administration la fait vigou- 
reusement appliquer. Conclusion : 
la Chine est un pays moderne. 

H y a du vrai dans cette triple 
affirmation. La lutte contre les 
nuisances fait partie, comme la 
politique antigaspillage, le reboi- 
sement et la protection des espè- 
ces, de la révolution écologique 
qui remue la Chine.' Mute rame- 
nons les choses & leur juste pro- 
portion : les mille cinq cents 
entreprises sanctionnées repré- 
sentent moins de 0,4 % des quatre 
cent mlUe usines et exploitations 
minières que compte le pays. 

Or. il suffit de pénétrer dans 
les entreprises modèles que le 
gouvernement présente & ses visi- 
teurs étrangers pour apprécier 
l’état de l'appareil productif chi- 
nois. Beaucoup de ces usines 
déjà fort anciennes sont de véri- 
tables musées technologiques. 
Pour les capitalistes qui les ont 
édifiées, le souci de la protection 
de ^environnement était le cadet 
des soucis. Quant aux ingénieurs 
communistes qui ont construit de 
nouvelles unités depuis 1949, la 
production était leur seule obses- 
sion. Partout d'ailleurs c’est le 
même aven. « Oui, c'est vrai, nous 
ne traitons pas nos fumées et 
nos effluents liquides comme ü 
le faudrait. Mais nous projetons 
d’y mettre bon ordre.* Et même 
avec xme feinte humfiltë — 
exquise p o iftesse. — les directeurs 
ajoutent à l’Intention de leurs 
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visiteurs spécialisés : a Vos sug- 
gestions seront les bienvenues, b 
L a pollution existe en Chine. 
Celle de l’air et des eaux. Elle 
est massive et elle s'aggrave avec 
le développement des capacités 
productives. Llm portante usine 
chimique de Gedlan, en Chine 

centrale, rejette chaque jour 
6 000 tonnes d’eau acide dans un 
lac. Eüe ne dispose que d’une 
minuscule station d’épuration 
expérimentale. Tous les poissons 
du lac ont crevé et on a trans- 
formé le plan d’eau en bassin de 
décantation et de refroidisse- 
ment. Quant aux gaz rejetés par 
les cheminées, il est visible que 
les plantes et les arbres des 
environs les supportent fort mal. 
En 1969, une fuite de chlore a 
même intoxiqué plusieurs dizaines 
d’habitants du voisinage. Pour- 
tant. le nom de Seveso n'évoque 
rien pour les ingénieurs. Igno- 
rance réelle — quel isolement ! 
— ou refus d'engager le débat? 
On ne sait. 

On pourrait en tout cas multi- 
plier les exemples. Pour résumer, 
citons les chiffres officiels : les 
usines chinoises déversent cha- 

2 lie jour dans la nature L5 mil- 
an de tonnes de déchets solides 
et 78 millions de tonnes d'eaux 
polluées. Le pays est vaste, ses 
fleuves sont des monstres, mais 
tout de même.. 

Cette situation est chaque 
jour plus gênante et coûteuse. 
Sur le gigantesque Yangzi fie 
fleuve Bleu), accablé par les 
rejets Industriels, les pêcheurs 
professionnels se plaignent de la 
diminution des prises depuis dix 
ans. Comment réagissent les auto- 
rités ? D’abord en accusant la 
«bande des quatre» d’avoir 
négligé ces problèmes pendant 
des années. C'est une véritable 
rengaine en Chine. Tout ce qui 
ne va pas résulte du sabotage 
organisé par l’ancien entourage 
de Mao. Puis, plus positivement, 
on a créé auprès du conseil des 
affaires d'Etat (le gouvernement) 
un «comité» chargé de définir 
une politique de l'environnement 
et un «bureau» qui a pour mis- 
sion de l’exécuter. Celui-ci a des 
antennes dans chaque ministère, 
chaque province, chaque muni- 
cipalité importante. Comme en 
Union soviétique, on n’a pas 
voulu créer un ministère spécia- 
lisé, craignant sans doute que ce 
petit dernier soit considéré avec 
mépris par ses puissants aînés. 
On a donc coulé l’environnement 
dans les structures existantes. 


Trois loir fondamentales 


La Chine de Mao vivait prati- 
quement sans textes. La parole 
du Grand Timonier suffisait Ce 
vide juridique a été comblé en 
1979 par la pu b lication de trois 
lois fondamentales : un code de 
protection des eaux, un code 
forestier et surtout une loi de pro- 
tection de l'environnement, ce 
dernier texte, adopté le 13 sep- 
tembre 1979. rappelle l’article 11 
de la Constitution : 9 L’Etat pro- 
tège t environnement et les res- 
sources naturelles. Il prévie n t et 
êümine la pollution et les autres 
nuisances publiques. » 

Avec ses sept chapitres et ses 
trente- trois articles, la loi est sans 
doute l’une des plus exhaustives 
qui aient été rédigées. Elle prend 
en considération non seulement 
l’atmosphère, l’eau, le sol, les 
forêts, les plantée et les animaux 
sauvages, mais aussi les ressour- 
ces minérales, tes sites exception- 
nels et Turbanisme. Elle prévoit 
une étude d’impact pour tout 
projet. Elle fixe un principe : 
« Quiconque pollue est respon- 
sable de rélimination de cette 
pollution. » Ftoiir les entreprises, 
elle prévoit le versement d’une 
taxe en fonction des effluents 
rejetés (principe pollueur-payeur). 
Elle permet à tout citoyen de 
porter plainte contre un Individu 
ou une collectivité qui pollue. 
ru» organise la lutte contre tou- 
tes les nuisances, y compris « tes 
bruits, les vibrations et les mau- 
vaises odeurs ». Elle préconise le 
développement des technologies 
propres, des énergies non pol- 


luantes et remploi des méthodes 
biologiques en agriculture. 

Ne nous faisons aucune illusion. 
Dans tes pays socialistes plus 
qu'aflleurs tes textes peuvent res- 
ter lettre morte sans que qui- 
conque s’en offusque. En outre, la 
Chine populaire n’a pas accou- 
tumé ses citoyens à se référer à 
des lois quasiment Immuables et 
qui s’imposent à tous, en toute 
circonstance. On appliquait Jus- 
qu’ici des mots d'ordre™ en at- 
tendant le contrordre. Enfin, la 
Chine n’est nullement le mono- 
lithe que l’on croit. Les fonction- 
naires de Canton ont du mal à 
comprendre — parce que leur 
accent est différent — tes en- 
voyés de PSün. Les particularités 
locales sont partout perceptibles. 
Le principe même « compter sur 
ses propres forces » implique né- 
cessairement une certaine liberté 
d’action à tous les niveaux. 

Déjà, annonce -t-on, dix pro- 
vinces ont établi leur propre 
réglementation en matière d’en- 
vironnement. Les stations de sur- 
veillance de la pollution seraient 
près de trois cents, occupant six 
maie personnes. Instituts et 
départements universitaires de re- 
cherche se créent ici et là. L’éco- 
logie foisonne. Dans les entre- 
prises, on se débrouille avec les 
moyens du bord. Ingénieurs et 
techniciens — dont l’envoi aux 
champs pendant la révolution, 
culturelle n'a pas amélioré la qua- 
lification — sont en nombre in- 
suffisant pour la production. 
Alors, bien sûr, pour la dépol- 
lution, on bricole. 


Hygiène et propreté 


m 


Néanmoins, le mouvement est 
amorcé. Car les autorités peuvent 
s'appuyer sur le goût des Chinois 
pour la propreté. Des campagnes 
pour l'hygiène l'ont puissamment 
encouragée. A Shanghai, par 
exemple le jeudi ma *’ n est chaque 
semaine consacrée au nettoyage 
des bureaux, des magasins, des 
vitrines et des trottoirs attenants. 
Bureaucrates et vendeurs se 
muent en femmes de ménage et 
l’on récure à qui mieux mieux. 

Ariver à Hanytcheou par un 
chaud après-midi d’été réserve 
me surprise. Dans te canal qm 
traverse la ville, des miniers de 
personnes s'ébattent. Joyeuse bai- 
gnade ? Pas du tout Chacun se 
savonne et fait sa petite lesdve. 
Pauvrement vêtue, la population, 
y compris celle des campagnes, 
semble mettre un point rTbonneur 
à porter des chemises et dœ 
vareuses «ans tache. Et il faut 
voir avec quel soin chacunastique 
la bicyclette qu’a a réussi à se 
payer. Constatation frappante . 


pays surpeuplé, en voie de déve- 
loppement et de climat sub- 
tropical. la Chine, même en été, 
n’a pas d 'odeurs. L’hygiène, tou- 
jours l’hygiène- 

Les difficultés de la vie urbaine 
ont conduit les autorités chinoises 
à s’interroger députe longtemps 
sur le développement de leurs 
cités. Prenant exemple sur les 
Britanniques, les urbanistes de 
Shanghai ont décidé. 11 y a vingt 
ans de cela, de construire une 

dizaine de villes industrielles sa- 
téüiÉæ à bonne distance du 
centre. 

Une trentaine d’usines méca- 
niques et électriques ont été Ins- 
tallées eu plein champ, co mm e 
par exemple à îfin-Hang. où elle 
abrite, dans des blocs d’H - L . M. 
aux couleurs pisseuses, et tristes, 
soixante mille personnes. Malgré 
les centres commerciaux, tes hôpi- 
taux et les écoles, la vie n’y est 
rmg gnje car les ouvriers sont en 
majorité des célibataires. Ceux 


qui sont mariés préfèrent laisser 
leur famille à Shanghai. Or, ü 
n’y a aucune liaison ferroviaire et 
tes cars mettent cinquante mi- 
nutes pour gagner le centre-ville. 
Pour retenir leurs ouvrière, les 
entreprises sont obligées de fréter 
des autobus spéciaux une fois par 
semaine pour emmener tout 1e 
monde à Shanghai. 

Pourtant, les urbanistes s’ obs- 
tinent. Les villes satellites sont te 
seule issue à l'hypertrophie des 
grands centres. Or, on veut réha- 
biliter ceux-ci. « Pékin doit deve- 
nir une vtUe modèle », disait 
récemment un membre du comité 
central. La capitale doit « trans- 
former son environnement, ache- 
ver son reboisement, utiliser ses 
collines et ses rivières pour deve- 
nir une cité moderne propre et 
belle ». 

A Shanghai (5,5 millions d'habi- 
tants), dont la densité est l’une 
des plus élevées du mande, an 
veut desserrer l'étau et faire par- 
tir un demi-million de personnes. 
On vient même de créer des rues 
piétonnes. Mais, détail typique- 
ment chinois, elles ne sont nulle- 
ment interdites aux voitures : 
seulement aux bicyclettes. Car les 
Chinois rêvent aujourd’hui de 
vélo comme les Fronçais rêvaient 
de voiture en I960. On dénombre 
un million sept cent mille 
cyclistes dans tes rues étroites de 
Shanghai Les piétons ne peuvent 
même plus traverser le fleuve, qui 
coule majestueusement dans un 
concert de sonnettes. Quant aux 
bus et aox rares voitures™ L'ob- 
jectif de la municipalité est donc 
de ch a s ser progressivement tes 
deux-roues du centre- vüle comme 
nous te faisons de nos automo- 
biles. Solution : multiplier les 
transports en commun et peut- 
être même creuser un métro. 
Comme an le voit, en Chine aussi. 
1e métro, c’est ce qu'il y a de plus 

écOlO. 

FIN. 
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Quinzaine 

de la chemise et du pull 


2 poches, pure Saine 

139f. 

100% pofl de chameau 

345 f. 

Chemise m Utoroios dîolen , 
50% polyester, 50% coton 

119f« 

Chemise rayée, 

70% polyester, 30% coton 

*125 f. 

ou pur coton 

135f. 

Cravates sofe doublées 

39 f. 

griffées 

59f. 

Chemises sur mesure, 
choix de qualités, 

les 3 pour 750 f* 


Samaritaine Capucines» Le bon goût en toute occasion 


Profitez de Coffre exceptionnelle de 
Pierre ‘et Vacances (valable jusqu’au 
31 décembre 1980) pour investir en mufti- «QV 
propriété: paiement échelonné su*3 ans ' 
à un taux cf intérêt environ moitié moins 
élevé que celui pratiqué pour la mufti* 
propriété. 

Dès cet hiver, vous cesserez de 



dépenser à fonds perdu pour vos vacant 
JfV ces. Vbus constituez un capital indexé 
^"^gvsur les plus-values de la pierre dans les 
^ stations tes mieux cotées. 

Pierre et Vacances vous propose en 
plus une bourse cf échange entre 8 sta- 
tions mer et montagne et les garanties 
de ses 13 ans cf expérience. 


MULTIPROPRIÉTÉ 

Y 
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AFRIQUE 


Zimbabwe 

APRÈS SIX MOIS DMNDÉPENPANCE 


Un pari 


Sallsbury. — Ce pays tout en 
contrastes ne finira sans doute lamais 
de surprendre. Voilà un an encore, 
on pouvait se demander comment 
M. lan Smith, ancien premier ministre 
de Rhodésie, et ses colons rebelles 
à la Couronne depuis déjà quatorze 
ans pouvaient continuer de tenir tâte 
au reste de la planète, en dépK de 
complicités extérieures, notamment 
sud-africaines, et quitte à coopter, 
sur le tard, un « bon Noir », an 
('occurrence [ ' ô v ô q U fl Murorewa. 
Moins de six mois après la pro- 
clamation de l'indépendance du 
Zimbabwe et huit mois après 
l'éclatante victoire électorale do ta 
guérilla, M. Robert Mugabe, l'ancien 
« terroriste communiste* des Blancs, 
semble tenir eon pari : la paix a ôté. 
dans l'ensemble, maintenue, et, pour 
la première fois depuis cinq ans. 


l’économie offre les premiers signes 
d’une relance. 

Aujourd’hui l'un des vingt députés 
blancs sur les cent que compte le 
Parlement, M. Smith, fait mofns fa 
fine bouche. • Je ne s a/s pas trop 
ce que te gouveme/ne/if veut réa- 
liser, mais, al Ton s’en tient & ce que 
M. Mugabe dit, cela ma semble 
i peu prés acceptable. Mais peut-il 
réussir ? », a-t-ll dit récemment. 
Parallèlement, 1! parcourt le pays 
pour encourager les Blancs à res- 
ter. Le général W a 1 1 s , officier 
de la transition, celui qui passait 
pour être la meilleure caution blan- 
che du régime, a été moins astu- 
cieux : N a assorti sa démission 
anticipée — M. Mugabe lui avait 
refusé sa cinquième étoile — de 
commentairee bien tardifs et appa- 
remment injustifiés 6ur la «fraude» 
électorale de février. 


< Noos attendions un Khmer rouge.» » 


Comment s'expliquer que, môme 
quand la fol martiale demeure en 
vigueur, la plupart des routes sont 
de nouveau sûres, que soixante mille 
nouveaux emplois doivent être créés 
en 1980 et que la cohabitation entre 
Noire et Blancs, en dépit de sept 
années de guerre, ne peut être 
exclue ? L’un des conseillers éco- 
nomiques du nouveau régime, un 
Blanc, offrira la réponse suivante : 
• J' étais pour Muzorewa. La victoire 
de Mugabe nous a complètement 
pris au dépourvu. Les Blancs ont 
été assommés. Mugabe ne nous a 
pas donné le temps de réagir. Sa 
détermination et sa lucidité ont fait 
que nous noua sommes retrouvés, 
sans bien noua en rendre compte, 
en train de travailler sur ses plans. 
Noua attendions un Khmer rouge. 
Nous découvrons un homme poli- 
tique remarquable. » 

La tâche n’est pourtant pas ai6èe. 
Secrétaire général de (a ZANU, le 
parti de M. Mugabe, et ministre de 
la main-d’œuvre, M. Tekere e fait 
une bien mauvaise publicité au 
régime. En liberté sous caution, pour 
être Inculpé dans fe meurtre d’un 
fermier blanc, il se définit & la fols 
comme un « frondeur • et la « cons- 
cience» de la ZANU. M. Tekere e 
passé quinze ans en prison et 
entend s’identifier avec les « boys » 
— les guérilleros de la ZANLA qui 
viennent de passer huit mois à 
attendre dans des camps de rassem- 
blement éloignés. Mais cet apprenti- 
radical — • le ne dois rien eux 
Blancs », dit-n, — amateur de belles 
limousines et qui vient d’acheter une 
propriété d’une valeur de 400000 F 
dans un ancien quartier résidentiel 
européen de Sallsbury — « avec un 
crédit de cent pour cent garanti par 
le parti », rappelle-t-il, — n’a peut- 
être pas, auprès des guérilleros, fe 
prestige qu'il se donne. NI héros ni 
martyr, fl n’en demeure p3s moins 
l’un des adversaires les plus déter- 


minés de la politique de réconcilia- 
tion de M. Mugabe. 

Pour renforcer l’unité et l’assise 
de la ZANU, ce dernier a fourni un 
gros effort d’implantation dans l’en- 
semble du pays. Il plaide continuel- 
lement en faveur de la stabilité et, 
à la minorité d’opposants au sein 
de eon part!, il oppose un argument 
de poids : l'unité est indispensable 
lace è la ZAPU de M. Nkomo, élément 
minoritaire de la coalition gouver- 
nementale. Pour le premier ministre, 
le problème Je plus sérieux demeure 
encore, de ce côté-là. les difficultés 
d’intégration non seulement de la 
guérilla de la ZANU (la ZANLA) mais 
aussi — et peut-être surtout — de 
celle de la ZAPU (le Z1PRA). 

L’amalgame avec les anciennes 
forces de sécurité rhodésiennes a 
pris un net retard. Un seul bataillon 
intégré semble, en ce moment, opé- 
rationnel. L’appoint de cent trente 
conseillers militaires britanniques 
n’a pas permis, jusqu'ici, d'accélérar 
le mouvement De nombreux cadres 
blancs de l'armée ont préféré s'en 
aller, notamment pour répondre aux 
offres alléchantes des unftée sud- 
africaines affectées à la surveillance 
des frontières et formées à la contre- 
guérilla. Cinq mille anciens guérille- 
ros noirs ont déjà trouvé un emploi 
dans les secteurs Industriel et minier. 
Mais le lancement de coopératives 
agricoles, avec des ouvriers-soldats, 
s’est traduit par un échec, les 
anciens guérilleros refusant de tro- 
quer leur mitraillette contre une 
pioche. 

Pour (enter de négfer le problème, 
le gouvernement a décidé d’èvacu8r 
les camps de rassemblement, où ces 
soldats armés végètent depuis le 
cessez-le-leu du 4 janvier et donnent 
du fil à retordre à la police locale 
et aux fermiers blancs des alentours. 
Sur les vingt-trois mille partisans de 
la ZANLA. arx-3ept mille seront trans- 
férés en octobre à Chitungwlza, une 


téméraire à moitié gagné 
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cité africaine, dont la construction 
vient de se terminer, à une vingtaine 
de kilomètres de Sallsbury. Sept 
mille hommes de la ZIPRA doivent 
être progressivement regroupés non 
loin de Buiiswayo. leur capitale pro- 
vinciale. 

Cette double opération, amorcée en 
octobre, a déjà suscité une certaine 
émotion, notamemnt à Chitungwlza. 
où des squatters africains espéraient 
occuper la nouvelle cité. Des Incidents 
ont eu lieu, et la population s'inquiète 
d'autant plus que l'implantation de 
guérilleros de la ZANLA sur une 
ferme de Goromonzl, à une soixan- 
taine de kilomètres à l’est de Salis- 
bury, a provoqué de nombreux 
Incidents, des fermes et la station 
de police ayant été l'objet de plu- 
sieurs attaques armées. Les anciens 
guérilleros seront transférés dans 
des casernes après les pluies. Les 
« boys » devront, en principe, remet- 
tre leurs armes dans des dépôts. 
Près des grands centras urbains, ils 
se sentiront moins à l'écart que 
dans la brouese — - où Us se persua- 
daient qu’on les avait oubliés' — et 
auront davantage de directions. 
En outre. U sera plus facile à la 
police provinciale d'identifier les 
bandits armés qui sévissent encore 
dans les Trlbai Trust Lands, ancien- 
nes réserves africaines. 

Le parti de M. Nkomo, ministre 
de l'Intérieur sans pouvoirs réels, 
constitue également une équation 
délicate. Des rixes ont régulièrement 
lieu entre membres de la ZANU et 
de la ZAPU dans les lownahlps, 
notamment le samedi soir à l'heure 
de la bière. Cette • violence de 
week-end », comme an l'appelle Ici, 
n'a pas encore pris des proportions 
alarmantes, même quand la police 
— affaiblie par la démission de nom- 
breux cadres blancs — ne peut pas 
toujours intervenir. 

Pour l'instant, en dépit de l'amer- 
tume de son échec électoral, 
M. Nkomo n’a jamais donné vrai- 
ment l'Impression qu'il était prêt à 
rompra la coalition “électorale. 
Sachant qu’il représente une mino- 
rité — les Ndebeles du Sud-Est et 
de ('Est, au mieux 20% des sept 
millions de Zimbabwéens — , Il ne 
peut jouer que (a carte de l'unité 
afin de se présenter, en cas de crise, 
comme l'alternative. Le vieux poli- 
ticien a choisi la prudence. 'Mais il 
disposa à Gwaf River, au cœur du 
pay3 ndabele et à une centaine de 
kilomètres de fa frontière zam- 
bienne. d’une véritable petite force 
d'intervention dotés d'un équipe- 
ment soviétique lourd, engins blin- 
dés compris. De surcroît. » y aurait 
encore jusqu'à dix-sept mille soldais 
de la ZIPRA dans laurs anciennes 
base arrière de Zambie et surtout 
d’Angola. Le problème est d'autant 
plus épineux que Luanda et Lusaka, 
au môme titre que M. Nkomo, entre- 
tiennent des relations assez étroites 


avec les Soviétiques alors que 
M. Mugabe, qui n’a guère été aidé 
par Moscou pendant (a guerre, refuse 
toujours au Kremlin r ouverture d’une 
ambassade A Sallsbury. 

Mais le premier ministre, en cas 
d'épreuve de force avec M. Nkomo, 
devrait compter sur quelques unités 
des anciennes forces ritodéelennes, 
encore bien encadrées et qui Jouent, 
jusqu'ici, un rôle de dissuasion. 
• Ce sont des soldats professionnels 
qui obèrlont aux ordres de leur gou- 
vernement », dit un homme d'affaires 
proche de cee officiers blancs. 


Quant à fa communauté euro- 
péenne — cent quatre-vingt mille 
âmes environ, — elle pose un pro- 
blème politique moins épineux. Une 
minorité collabore activement avec 
le régime. Les départs se situent 
autour de mille cinq cents par mois 
et devraient faire un bond 
en décembre, avec la fin de l’année 
scolaire. « Mais les Blancs, en jugera 
un haut fonctionnaire, ont trop tf In- 
térêts Ici pour taire des bêtises. » 
Autrement dit. tant que leur style de 
vie ne sera pas affecté par les chan- 
gements politiques — et c'est le cas 
pour rinstanb — Ha ne bougeront 
pas. 


Nette reprise de la production 


Dans un premier temps, le gou- 
vernement de M. Mugabe s’est 
préoccupé de re caser les réfugiée 
de l’extérieur et les personnes dépla- 
cées à rintérieur. Les premiers ont 
tous été rapatriés. Les • villages 
protégés» — dans lesquels l’armée 
rhodèslenne avait regroupé, pour 
mieux les contrôler, des dizaines de 
milliers de paysang africains — 
commencent à se vider. « Nous les 
renvoyons chez eux avec un colla : 
de quoi se nourrir pendant quelques 
mois et des semences », expliquera 
l’un des responsables. Environ trois 
cent cinquante mille personnes doi- 
vent, en principe, bénéficier de ces 
• colis - semences » cette année. 

Dans l'industrie, les conflits qui 
avalant entraîné dea grèves les pre- 
mières semaines ont été réglés et 
des comités d'entreprtee ont été mis 
en plaça Le ministre de l’industrie 
a fait lui-même le tour des usines 
et des mines pour exhorter les gré- 
vistes à ne pas revendiquer de trop 
Importantes hausses de salaires et 
« se » sacrifier » provisoirement dans 
T « intérêt national ». il a réussi à se 
faire entendre. Dans le secteur agri- 
cole, tout a ôté entrepris pour ras- 
surer les fermiers blancs et corriger 
la politique des. prix du gouverne- 
ment précédent Les secteurs en 
difficulté sont ceux de la viande 
— dont la production a été affectée 
par dea prix trop faibles et qu) est 
provisoirement rationnée — ainsi que 
celui du tabac, dont la Rhodésie était 
gros producteur et dont la culture 
reprend. Les secteurs sains sont 
ceux du café, du thé et surtout du 
coton, dont la prochaine récolte 
pourrait être la meilleure depuis 
longtemps. 

Le cas du mais — nourriture de 
base des Noirs — est un peu à part 
Jusqu’en 1974, Sallsbury produisait 
en moyenne 1,4 million de tonnes 
par an, dont la moitié destinée à 
la consommation locale et le reste 
à l'exportation. En 1976, la fermeture 
de fe frontière mozamb/calne, en 
contraignant les Rhodéslens 4 expor- 
ter par l’Afrique du Sud. un détour 
coûteux, a encouragé une réduction 
de la production. Depuis, Il y a 
une sécheresse. Cette année, tout 


en remplissant une partie de eon 
contrat avec le Zaïre (32 000 tonnes 
ont été livrées avant l’Intervention 
de le clause de « force majeurs »), 
le gouvernement a dû Importer 
150000 tonnes de maie Jaune eud- 
airicain. Mais cette situation est en 
train de se renverser. Dès 1979. tes 
autorités ont relevé les prix pour 
relancer une production qui repart 
depuis l’Intervention du ceseez-le- 
feu. avec la saison des pluies. En 
outre, la rellance de l'économie de 
subsistance dans les Tribal Trust 


Lands devrait réduire ies besoins du 
marché locaL rBef, les économistes 
zimbabwéens tablent, pour 1961, sur 
dee exportations de 350 000 tonnes, 
la superficie cultivée Ayant été déjà 
étendue de plus de 20*/«. A oe 
rythme, si les conditions climatiques 
sont favorables, la production totale 
pourrait atteindre 2 millions de 
tonnes. 

Dès 1980, le taux de croissance 
économique devrait redevenir posi- 
tif. H 80 situera,. selon les prévisions, 
entre 4% et 7 % après avoir été 
négatif pendant plusieurs années. 
Les importations, rigoureusement 
contrôlées, sont en augmentation 
sensible pour faire face aux besoins 
de matériel neuf d’une économie qui 
a vécu très longtemps en semi- 
autarcie. Mais la levée des sanctions 
Internationales a réduit sensiblement 
(de 20% en moyenne) le coût des 
exportations et ouvert de nouveaux 
marchés. Une politique astucieuse 
de promotion commerciale a égale- 
ment contribué à renforcer le coussin 
de devises étrangères du Zimbabwe. 
Pour ne pas freiner la reconstruction, 
le gouvernement tolère un taux d'in- 
flation assez élevé (15% par an) 
mais, autre signe de santé, la 
consommation intérieure a déjà aug- 
menté de 20%. 


Un manque dramatique de cadres 

par an pour un 


Dans cette phase de reconstruc- 
tion, les faiblesses de l'économie 
sonL en premier lieu, le manque 
dramatique de cadres et d'ouvriers 
qualifiés. De nombreux Ingénieurs ou 
entrepreneurs blancs vont se reca- 
ser sur un marché sud-africain flo- 
rissant. En outre, le rétablissement 
des communications avec les ports 
du Mozambique prend du temps. Les 
trains circulent de nouveau entre 
Boira et Salisbury, mais le port 
mozambicain ne peut accueillir que 
des cargos de 5 000 tonnes, en rai- 
son de son ensablement, et H est 
mal géré. L'autre vole terrée, en 
direction de Maputo, a été réparée 
du côté mozambicain. où plusieurs 
ponts avalent été détruits par la 
chasse rhodèslenne. Mais, du côté 
zimbawéen, où 73 km de rails avaient 
été démontée pour réparer d'autres 
axes, les travaux ne ee termineront 
qu’en novembre. Il faudra encore 
une année pour étendre au Mozam- 
bique fe système de contrôle élec- 
tronique qui permet de faire circuler 
plusieurs trains à la fois. 

Si la reconstruction dépend, en 
priorité, de la stabilité politique, la 
faiblesse fondamentale de l'économie 
réside dans l’opposition entre l'éco- 
nomie de subsistance des Tribal 
Trust Lands (la moitié du terri- 
toire où vivent quatre millions 
d'Africains dont le revenu annuel par 
tète tombe souvent à 200 ^ et un 
secteur agricole, industriel et minier 
moderne où le salaire minimum a 
été relevé depuis l'Indépendance (H 


est de 2 400 F 
ouvrier agricole). 

M. Mugabe mise entièrement, pour 
JlnBlarrt, pur la stabilité, pour attirer 
les Investissements étrangers, uti- 
liser au mieux l'infrastructure déjà 
en place et tenter d’apaiser les 
craintes des cadres blancs. A plu- 
sieurs reprises, n ©'est plaint de la 
faiblesse de l'aide étrangère, dent le 
montant ne devrait pas, cette année, 
atteindre 200 millions de dollars. Les 
Occidentaux, dlt-fl, n’ont pas tenu 
leurs promesses. L'autre handicap 
est la dépendance du géant sud- 
africain : une dette de 2S0 millions 
de dollar© auprès des banquiers de 
Johannesburg, la présence de. deux 
cent mille Zimbabwéens dans les 
mines eud-africainss, f'utifisation du 
circuit .sud-africain pour .90% du 
commerce extérieur et l'Importance 
des Intérêts sud-africains au Zim- 
babwe. 

Si M. Mugabe n'a sûrement pas 
renoncé à créer une société plus 
égalitaire. Il a choisi, dans un pre- 
mier temps, de consolider l’assise de 
son gouvernement. Dans ce domaine, 
il s'est révélé habile tacticien, renon- 
çant sans doute provisoirement, aux 
nationalisations das « secteurs-clés » 
de l'économie Des accidents dl par- 
cours sont toujours concevables et 
il faudra sans doute encore quelques 
années, de toute façon, pour savoir 
si l’expérience de * réconciliation » 
lancée en avril aboutira. Il aura 
néammons été prouvé, entre-temps, 
qu'elle était possible. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


A TRAVERS LE MONDE 


AfekwMgton 

• LA DETENTION DE DEUX 
JOURNALISTES FRANÇAIS. 
— L’ambassade de France à 
Kaboul a confirmé la déten- 
tion, par les services de sécu- 
rité afghans, de deux journa- 
listes français. François 
Mlssen et Antoine Darnaud. 
a-t-on appris de source sûre, 
le mardi 7 octobre, à Islama- 
bad. Ceux-ci onb été arrêtée à 
la fin du mois d'août dans la 
ville de Kon dahar , puis trans- 
férés à Kaboul, dans les cel- 
lules des « services du premier 
ministre », a-t-on précise de 
même source. Le gouvernement 
afghan a assuré que les deux 
prisonniers étaient « en excel- 

Chüi 

• VISITE DD PRESIDENT 
BRESILIEN. — Le général 
Joao FigueLredo est arrivé, 
mercredi 8 octobre, à Santiago, 
pour une visite officielle de 
quatre jours. Les dirigeants 
chiliens attachent une grande 
importance à lents rapports 
avec le BréslL dans la mesure 
où lis sont très Isolés diploma- 
tiquement, en raison, notam- 
ment, de litiges territoriaux 
avec le Pérou, la Bolivie et 
l'Argentine. D’autre port. San- 
tiago est très Intéressé par on 
éventuel transfert de la tech- 
nologie nucléaire brésilienne. 

Chine 

• UN ANCIEN DIRIGEANT 
DE SHANGHAI A ETE 
CONDAMNE A MORT, le 
samedi 4 octobre, pour ea 
participation aux « activités 
contre-révolutionnaires » de la, 


« bande des quatre », dont 
les membres sont sur le point 
d'être Jugés à Pékin. 12 s’agit 
de M. Ha Yongnian, ancien 
membre du comité révolution- 
naire de SbangheL Sa 
condamnation a été assortie 
d'an sursis de deux ans, au 
terme desquels la sentence 
pourra être commuée en une 
peine de prison si son attitude 
est Jugée «satisfaisante». 

Pgnemgijc 

• DEBUT DE SESSION PAR- 
LEMENTAIRE. — Les diffe- 
rents projets du gouvernement 
danois ont été présentés à 
l'ouverture de la session du 
Parlement par M. Joergensen. 
Le premier ministre compte 
accorder aux étrangers, qui 
vivent depuis trois ans au 
moins dans le paya le droit de 
vote aux élections municipales. 
Parmi les projets économiques, 
figurent l’intéressement obli- 
gatoire des salariés au béné- 
fice de leurs entreprises et 
l'aide à la création d'emplois 
si les entreprises font montre 
d’ouverture. Le premier minis- 
tre social - démocrate n’a, en 
revanche; pas mentionné son 
projet de l’année dernière, 
visant à supprimer les abatte- 
ment» et ies dégrèvements 
qui entraînent des injustices 
et des complications. 

Stals-llnis 

• M. EDMOND MUSELE est prêt 
à. se maintenir à. eon poste de 
secrétaire d'Etat si M. Carter 
est réélu, mats 21 proposera 
dans ce cas plusieurs réformes 
sur la façon dont sont prises 
les décisions de politique étran- 
gère, a indiqué, lundi 6 octobre 
à Washington. M. John Trott- 


ner, porte-parole du départe- 
ment d'Etat. Des rumeurs 
insistantes circulaient depuis 
plusieurs Jours dans la capi- 
tale américaine selon lesquelles 
les relations entre MML Mus- 
kie et BrzezinskL le conseiller 
du président en matière de 
politique étrangère, 6'étalent 
envenimées au point que 
M. Muskie ne souhaitait pas 
rester & son poste après le 
4 novembre, quel que soit le 
résultat de l’élection présiden- 
tielle. M. Carter a de son côté 
démenti, lundi, l’existence de 
frictions entre les deux 
hommes. — CA JF* J*., AJPJ 

Grande-Bretagne 

• DEFECTION DE DEUX PATI- 
NEURS TCHECOSLOVA- 
QUES. — Anna Pisanka et 
JIrî Musil, champions natio- 
naux par couple en 1978. qui 


participaient & un tournoi 
international & Londres, ont 
demandé l’asile politique au 
Royaume-Uni. — (Reuter J 

République 

démocratique 

allemande 

• PROTESTATIONS CONTRE 
UN DEFILE. — Les trais pais- 
sances occidentales occupant 
Berlin (Etats-Unis, France, 
Grande-Bretagne) ont pro- 
testé. mardi 7 octobre, contre 
le défilé militaire qui a eu lieu 
à Berlin-Est à l’occasion du 
trente et unième anniversaire 
de la RDA lies Occidentaux 
considèrent le secteur est de 
Berlin comme sone d’occupa- 
tion soviétique et non co mme 
partie Intégrante de la RJD.A. 

— (AJ» J 


R.P.A. 

• LE CALENDRIER POLITI- 
QUE. — Le nouveau Bundes- 
tag, élu le 5 octobre, se réu- 
nira pour la première fols le 
4 novembre. H devrait, le len- 
demain, réinvestir M. Schmidt 
c omme chancelier fédéral Le 
6 novembre, le cabinet rema- 
nié sera présenté au président 
de la République, M. Carstens. 
Enfin, le 17 novembre, les 
députés entendront la décla- 
ration de politique générale 
du nouveau gouvernement de 
M. Schmidt. — ( Corresp .) 

Tchécoslovaquie 

• LE CONGRES AURA LIEU 
AU PRINTEMPS. — Le sei- 
zième congrès du P.C. tché- 
coslovaque s’ouvrlxa le 16 avril 
1982, a annoncé M. Husak, 
devant le dix-huitième plénum 
du comité centrai, qui a 
commencé ses travaux le 
mardi 7 octobre. M. St r ou gai, 
chef du gouvernement, doit 
présenter le vu» pian quin- 
quennal En mars dernier. U 
avait déjà esquissé les grandes 
lignes d’une nouvelle politique 
é cono mique, voire d’une ré- 
forme. La lutte contre le gas- 

f iillage, la primauté accordée à 
a qualité, doivent non seule- 
ment être recommandées, mais 
ee refléter sur les salaires. H 
s'agit non pu de proposer des 
stimulants matériels, mais de 
mettre chefs d'entreprise et 
ouvriers devant leurs respon- 
sabilités. — fAJFJ 

Onioft soviétique 

• MOR T AC CIDENTELLE DU 
PREMIER SECRETAIRE DU 
P.C. DE BIELORUSSIE. — 
M. Piotr Macherov. membre 
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suppléant du bureau politique 
du P.C, depuis Avril 1966 et 
membre du présidium du. 
Soviet suprême, est décédé 
samedi 4 octobre à l’âge de 
soixante-deux ans. dans un 
accident d’automobile, a an- 
noncé rf i ma ni- ho l'agence Tass. 
H dirigeait le P.C. biâorussa 
depuis 1965. Partisan durant 
la gue rre, M. Macherov devint 
commissaire politique en 1943, 
après avoir adhéré au P.C. 
Après le conflit, U dirigea les 
jeunes communistes biélo- 
russes et fit sa carrière dans 
ies Ins t an ce s régionales .du 
parti. Après la chute de 
Khrouchtchev, il antre, au 
comité central, puis daj» les 
Instances dirigeantes du parti. 
- (AJ 1 *.) 


• TROIS ANS DE CAMP POUR 
M. VALERY ABRAMKINE. — 
Le biologiste de trente -taris 
ans a été condamné à oette 
peine, le samedi 4 octobre, par 
le tribunal de Moscou. Rédac- 
teur de la revue non officiel» 
PoïslW (« Recherches »), <A p 
représentait le courant reli- 
gieux orthodoxe, il a été re- 
connu coupable de <t fabrica- 
tion et diffusion de calomnies 
sur le système politique et 
social de l~ÜJÎJ>JS. ». Son avo- 
cat a estimé que las W» 
retenus contre lui étaler» 
insuffisants pour justifier une 
telle condamnation. Contrai- 
rement à ce qu'une erreur c* 
transmission nous a fait écnw 
(le Monde du 3 octobre)- 
ML AbramMne a plaidé , 
coupable. Un autre collabo»; 
te ur de la revue; M. TO** 
Sokirbo, jugé é g al em ent J» 
début de la semaine dern ière 
a bénéficié d'un sursla «a» 
avoir reconnu la Men-wg®® 
d’une partie de l'accusation. 
— (Corresp.) 
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Maroc 


le dirham salât ane dévaluation de fai! 


Rabat — La hausse des p riv de 
plusieurs produits de base, décl- 
dttaa début de septembre par le 
gouvernement marocain et le 

xB&ixtEieii du déficit commercial 

elevé vont- iis entraîner à bref 
delai une dévaluation du dirham ? 
La question vient d’être posée par 
te grand Journal d’opposition 
Al Mouharrir isocialiste), qui 
écrivait récemment : « Depuis 2e 
15 septembre dernier, les citoyens 
ont pu remarquer, d'après le cours 
des changes pratiqué dam les 


Ethiopie ! 

LE COLONEL MENGISTU 
DÉCLARE QUE H&ÎUÉ SEL&SSIÊ 
EST MORT DES SUITES 
D'« UN DÉSÉQUILIBRE MENTAL » 

Londres — L’ancien 

empereur HaHê Selassié est mort 
(en août 1375) des suites du 
« déséquilibre mental provoqué 
chez lui par notre accession eux 
pquooir ». a déclaré le chef de 
l’Etat éthiopien, le colonel Men- 
gifitU. Halle Mariant, 

Le colonel Mengistu a d’autre 
part affirmé que ^Ethiopie « con- 
tinuerait de combattre jusqu'au 
bout » sur tes trois fronts de 
l’Ogaden, du Tigre et de l’Ery- 
thrée. « parce que l’existence 
même du pays est menacée ». H 
a affirmé que les fronts pour la 
libération de l’Erythrée étaient 
composés d’ a une bande de ban- 
dits a contre lesquels le « peuple 
tout entier fêtait soulevé ». 

Interrogé sur les raisons du 
déclenchement de la campagne 
de teneur civile en 1978, qui s’est 
traduite par des militera d’exécu- 
tions, le président du DERG a 
déclaré : «Les instigateurs de la 
terreur étaient sur le point de 
parvenir à prendre V avantage sur 
le peuple, c’est pourquoi ü a 
fcSîu répondre à cette terreur 
par une autre force, car. a-t-il 
ajouté, les terroristes ne com- 
prennent que le langage de la 
terreur .» 


De notre correspondant 

banques marocaines, que le cours 
du dirham baissait de manière 
graduelle et systématique et Us 
ont acquis la conviction WH 
fagtt d’une dévaluation délibérée 
de la monnaie nationale. » 

De fait, on observe depuis la 
mi-septembre que le cours pra- 
tiqué par les banques marocaines 
n’est plus de 1,10 franc pour 
1 dirham mais qu’il tend à se 
rapprocher de 1 franc pour 
1 dirham. 

Cette dévaluation de fait Inter- 
vient quelques jours après que des 
hausses de prix sur les produits 
de base aient été annoncées. Elles 
portaient notamment sur 1e sucre, 
l’huile, le lait, te beurre, la farine 
et l’augmentation allait de lt> à 
35 % selon les produits. Pour jus- 
tifier ces hausses le gouverne- 
ment avait précisé que la caisse 
de compensation devait encore 
dépenser 150 milliards de di- 
rhams pour maintenir les prix de 
ces produits de base à leur niveau 
actuel et que l’économie réalisée 
aux dépens des consommateurs ne 
serait que de 30 milliards de 
dirhams. 

Un déficit commercial 
élevé 

Le roi Hassan H avait fait 
allusion dans son discours du 
20 août, à la nécessité d’alléger ■ 
les charges de la caisse de com- 
pensation et présenté la diminu- 
tion des loyers d'un tiers pour 
les revenus inférieurs à 1500 di- 
rhams par mois comme de nature 
à compenser le surcroît de 
charges qu'entraîneraient éven- 
tuellement les hausses de produits 
de base. Mais ces hausses sont 
Intervenues finalement avant que 
les réductions des loyers promises 
soient entrées en application. 

Autre tendance défavorable qui 
pourrait motiver une dévalua- 
tion : le voyant rouge des réserves 
de devises est toujours allumé. Le 
déficit commercial se maintient 
à on niveau élevé : 3542, 4 mil- 
lions de dirhams pour le premier 
semestre de I960, contre 3 440 mil- 





alfa romeo 


Lions pour Va même période de 
1979, Les réserves dé devises du 
pays sont toujours à un niveau 
très bas. Elles représentaient fin 
juillet deux semaines d'impor- 
tations. 

Cette constatation doit être 
corrigée par une autre plus 
réjouissante. Le taux de couver- 
ture des achats par tes ventes 
est passé de 52.3 % en 1979, à 1 
58,7 % pour le premier semestre 

de 1980. Ce bon résultat est dû à 
un fort accroissement des expor- 1 
tâtions marocaines (près de 40 %), 
notamment des phosphates 
(44,3 %) et de l’acide phosphorl- 
que (135.1 %) pour le premier 
sem e stre de 1980. Les exportations 
d'agrumes au cours de la même 
période ont, elles aussi, enregistré 
une progression spectaculaire 
(42 %). 

Les importations ont progressé 
aussi mais seulement de 24.5% 
pendant la même période. Encore 
cette moyenne recouvre-t-elle m 
accroissement en valeur de la fac- 
ture pétrolière qui a doublé, alors 
que les autres importations ne 
progressaient que de 9.3%. Le 
Maroc accomplit de grands efforts 
poux améliorer sa campagne com- 
merciale et c’est, sans nul doute, 
ce qui lui a valu de profiter de 
l’aide de pays amis, notamment 
de la- France. Rabat fait aussi 
appel au marché des capitaux et 
un consortium bancaire loi a ac- 
cordé récemment un prêt Impor- 
tant (250 millions de dollars). La 
Banque mondiale et le F.M.L 
devraient encore ad venir en aide. 
N’est-ce pas. en effet, sur les 
conseils du FJIÆJL. que le Maroc 
s’est engagé dans la voie de la 
politique de vérité des prix qui 
l'a conduit aux dernières augmen- 
tations des produits de base ? 

ROLAND DELCOUR. 
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PAR DOUZE VOIX CONTRE DEUX 


Le rapport sur la « revitalisation * 
de l'Union de l'Europe occidentale 
est adopté en commission politique 


■n 



Octobre à Juin' 
■•Plein Temps 
* Parallèle 




UiVir-r.ïiuvrThWiiMrf. 


La «revitalisation» de l’Union 
de l’Europe occidentale, seule or- 
ganisation européenne compétente 
dans le domaine de la défense, 
groupant les Etats de ta Commu- 
nauté européenne, sauf le Dane- 
mark et l’Irlande, a franchi une 
étape mardi ? octobre. La com- 
mission politique de son assemblée 
a adopté le rapport de M. von 
Hassel [le Monde du 12 Juillet). 

L’ancien ministre de la défense 
de la RFA (CJD.U.) demande la 
mise à l’étude de certaines ré- 
formes : participation des mi- 
nistres de la défense su conseil 
de l'UÆ.O, ouverture de 1’U.E.O. 
à, tous les membres de la Com- 
munauté européenne, liens avec 
Vassemblèe de la Co mmunau té. 

Le rapport de M. von Hassel a 
été adopté par douze voix contre 


deux. Les parlementaires RLPJB. 
ont notamment voté pour. M. Bau- 
me! iR.JP.R-, ancien ministre) a 
déclaré que ce vote était impar- 
tant Il montra — a-t-il dit — 
que les Européens considèrent, 
en raison des incertitudes améri- 
caines, que l’Europe doit, en ma- 
tière de défense, constituer une 
entité autonome. Ce vote en faveur 
d’une a revitalisation » de ÎTJ-E-O. 
confirme en tout cas le change- 
ment d’attitude de la RF.Au, jus- 
qu’ici réticente à l’égard de cette 
organisation qu’elle estimait dis- 
criminatoire. 

Le rapport von Hassel sera 
soumis é rassemblée de 1TJJS.O. 
en décembre, et devrait, s'il est 
adopté, faire l’objet (Tune recom- 
mandation aux gouvernements. 
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9 bons jobs sur 10 
exigent une langue de 







Parler, c'est la meilleure façon d'apprendre une langue : c’est le principe 
Berlitz. La méthode : un dialogue intensif programmé avec des professeurs entraînés. 
Des résultats prouvés. Des formules de cours adaptées à tous les niveaux et à tous 
les impératifs. 

Choisissez r heure et le lieu. Avec Berlitz vous parlerez une languede plus. 
Et à vous les bons jobs. 

Appelez dès aujourd'hui. Qpra ""ff ® 
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EUROPE 


Portugal 


Le général Soares Carneiro 
pour l'élection 

Deux Jours après les élections législatives 
du S octobre, qui ont donné la victoire à la 
coalition conservatrice Alliance démocratique 
(AJ).), la bataille pour l’élection présidentielle 
de décembre est déjà engagée. Le général 


se lance dans la bataille 
présidentielle 

Soares Carneiro, candidat de I'A.D. & la prési- 
dence de la République, a donné, le 7 octobre, 
une conférence de presse au cours de laquelle 
il a vivement attaqué son principal adversaire, 
le président sortant, M. Ram al ho Eau es. 


Espagne 

Le projet de toi sur le divorce divise l'opinion 


Lisbonne. — Le général Soares 
Carneiro était entouré, lors de 
sa conférence de presse, de 
MM. Sa Carneiro (sans lien de 
parenté), premier minière et pré- 
sident du parti social-démocrate, 
et Amaro da Costa, ministre de 
la défense et vice-président du 
Centre démocratique et social De 
tous les partis de la coalition, un 
seul n'était pas représenté : la 
parti populaire monarchiste. « Par 
un souci de cohérence », expli- 
quait-on. Comment, en effet. le 
P.P.M. pourrait-il soutenir une 
candidature & la présidence de la 
République ? 

Parlant, lentement, sur un ton 
grave, le générai Soares Carneiro 
a déclaré : c II faut que le can- 
didat Ramalho Eanes définisse le 
projet de Constitution qu'ü envi- 
sage pour le Portugal. Veut-ü, oui 
ou non, d'une Constitution démo- 
cratique propre aux pays de 
l'Europe occidentale, qui admet le 
recours au référendum pour ré- 
soudre des situations dHmpasse ? 
Vent-H ou non maintenir certains 
aspects marxistes de la Constitu- 
tion encore en vigueur . ainsi que 
ses dispositions en matière éco- 
nomique qui menacent la liberté 
et toute Tmitiative privée, et ren- 
dent bureaucratique le secteur 
public ? Veut-il ou non s * engager 
personnellement dans la tâche de 
pousser le pays dans une struc- 
ture économique et sociale sem- 
blable à celle de nos futurs par- 
tenaires de la Communauté éco- 
nomique européenne? » 

* Tl faut également, poursuivait 
le général Carneiro, que le général 
Eanes se définisse par rapport au 
parti communiste, dont fl a défà 
affirmé qu’ü ne rejetterait pas les 
voix. Permettra-t-il que le parti 
communiste conserve dans la so- 
ciété portugaise un poids qui dé- 
passe son importance électorale ? 
Maintiendra -t-ü cette situation 
d’ambiguité qui consiste, d’une 
part, à ne pas nier notre appar- 
tenance à l’OTAN et prochaine- 
ment au Marché commun, et, 
d’autre part, à encourager les 


De notre correspondant 

contacts avec les pays de l'Est, et 
avec le tien-monde ? » 

A propos de l'éventuelle Instal- 
lation au Portugal d'une base nu- 
cléaire, le général Carneiro consi- 
dère que nie pays doit assumer 
toutes ses responsabilités à l'égard 
de l’OTAN ». En ce qui concerne 
le parti communiste, U ne lui ac- 
cordera pas ale privilège de pas- 
ser à la clandestinité ». Od l'inter- 
roge sur la révolution du 25 avriL 
Réponse embarrassée : s Si vous 
faites référence au 25 avril qui 
sert de drapeau aux forces poli- 
tiques battues aux élections de 
dimanche, je dois tous avouer 
qu’il représente pour beaucoup de 
gens une époque d’angoisse et de 
menace permanentes .» 

Un passé d'exfrême droite 

On lui demande de comparer les 
deux périodes, avant et après le 
25 avril. « Elles ne sont pas com- 
parables, estime-t-il car, en 1975, 
on a spolié des biens, on a voulu 
tourner le dos à une histoire 
longue de huit siècles. » Lorsqu’il 
était secrétaire général de l'An- 
gola, a-t-il ordonné l'internement 
de plusieurs militants du M-P.I..A. 
dans un camp de concentrât! cm ? 
k C'est de la calomnie», assure- 
t-iL Lots de la présentation offi- 
cielle de sa candidature, le 18 juin 
dernier, le général Soares Carneiro 
avait pourtant admis sa respon- 
sabilité dans des mesures admi- 
nistratives prises contre « certains 
individus qui perturbaient Tordre 
public et certains marginaux pour 
lesquels ü fallait trouver une 
forme de vie en accord avec la 
lot » D’ailleurs, avait-il expliqué à 
l'époque, le camp de San-Nlcolau 
était situé dans une excellente 
région agricole «où Ton pouvait 
facilement acquérir le statut de 
colon. » 

La télévision a diffusé de larges 
extraits de la conférence de presse 


du général Carneiro et la plu- 

B art des journaux, en partïca- 
er ceux qui dépendent de l’Etat, 
y ont consacré de nombreuses 
.colonnes. Toute la machine est 
montée pour rendre populaire cet 
officier ultra-conservateur, pré- 
senté comme c incorruptible ». 
<r extrêmement compétent », « chef 
de famille exemplaire », * catho- 
lique fervent», « intransigeant », 
« respectueux de la hiérarchie », 
« cultivé et intelligent »... En même 
temps, on s'efforce d’effacer les 
aspects les plus compromettants 
de son passé. 

Agé de cinquante-deux ans, le 
général Antonio da Silva Osorio 
Soares Carneiro a fait la plus 
grande partie de sa carrière mili- 
taire en Angola. Lorsque la révo- 
lution du 25 avril éclate, il occupe 
le deuxième poste dans la hiérar- 
chie politique et militaire de cette 
ancienne colonie. Revenu à 
Lisbonne, il est arrêté le 
13 mars 1975 sous l'accusation 
d'avoir participé à la tentative 
de coup d’Etat survenue deux 
jours auparavant. Libéré, U s'en- 
gage dans la résistance contre le 
gouvernement de gauche du géné- 
ral Vasco Gonçalves, et crée une 
structure clandestine, les 
« comités de défense de la 
liberté », proches des EJ1P. 
(«Armée de libération du' Portu- 
gal»), organisation militaire res- 
ponsable de certains attentats 
terroristes qui ont été commis à 
l'époque, en particulier dans le 
nord du pays. 

Il n'intervient pas dans les 
évènements du 25 novembre 1975, 
qui écartent du pouvoir le P.C. 
et les organisations d'extrême 
gauche, les officiers modérée qui 
ont été & l'origine de ce mouve- 
ment ayant décidé de ne pas faire 
appel à lut sauf en dernier re- 
cours. Ces dernières années, le 
général Carneiro s'étalt tenu & 
distance de la politique, mais son 
nom avait été évoqué à propos 
d’une organisation militaire très 
influencée par les néo-fascistes, 
l'Association des commandos. 

JOSÉ REBELO. 


Madrid. — - Fartes vile, (a pape 
arrive, m Le quotidien madrilène 
Diario 16 .mer ainsi le législateur 
en garde contre une discussion trop 
longue du projet de Toi qui doit 
rétablir le divorce en Espagne, prus 
de 'quarante ans après que le géné- 
ral Franco l'eut purement, simple- 
ment et rétroactivement abrogé à la 
fin de la guerre civile. Une com- 
mission parlementaire a commencé, 
le 1* r octobre, l'étudB du projet qui 
devrait probablement être adopté 
avant une éventuelle visite papale 
l'an prochain. 

Avec plus de trois cents propo- 
sitions d’amendements, adversaires 
et partisans du divorce ont tracé 
leur ligne de bataille autour d'un 


De notre correspondant 

texte que la drorte trouve trop 
libéral et la gauche trop conser- 
vateur. Le parti centriste qui le 
présente est lui-même profondément 
divisé et l'Eglise catholique tente 
d'attiser les désaccords en son 
sein. 

La cardinal Marcel o Gonzalez, 
primat d’Espagne, est monté au 
fronL II estime que l’Etat n'a aucun 
droit de dissoudre le mariage et 
que las députés auront un Jour à 
répondre de leurs actes devant Dieu. 

Face A l'Eglise, socialistes et 
communistes reprochent au divorce 
à l' espagnole de ressembler à une 
course d'obstadas difficiles à fran- 


chir. Ils demandent que soit accepté 
le divorce par consentement mutuel, 
que le projet ne prévoit pas, et que 
salent raccourcis les délais de deux 
à quatre ans prévus entre la sépa- 
ration (égale et le Jugement de 
divorce. 

Au oentre, ' le nouveau ministre da 
la justice, M. Francisco Fernandez 
Ordonaz, Justifie sa réputation de 
libéral en promettant un divorce 
adapté aux besoins de l'Espagne 
moderne à mi-chemin entre le di- 
vorce â la française et celui è 
l'Italienne. 

L'Espagne a en effet grand besoin 
du divorce pour mettre un terme A 
une situation archaïque où les cou- 
ples brisés n'ont le choix qu'entre 
la séparation légale, qui ne permet 
pas le remariage, et la coûteuse, 
complexe et aléatoire procédure de 
l'annulation par le tribunal ecclé- 
siastique. 

Plusieurs centaines de milliers de 
couples suivent avec anxiété la dis- 
cussion du projet de loi qui devrait 
être étudié en décembre en séance 
plénière de la Chambre des députés. 
Pour tous ceux qui ont quitté leur 
conjoint légal sans autre issue que 
la solitude ou le concubinage et 
l'imbroglio juridique des enfants qui 
en naît, le divorce sera la régula- 
risation d'une situation de fait et 
le retour A la (égalité. — (Intérim.) 


— 1 - ■ (pubUouet ~ 

UNIVERSITE PARIS-XI 
Faculté de Droit de Sceaux 
54, bd Des granges 
82330 SCEAUX 
Tél. 661-33-M 
La Faculté organise 
un DEA de Droit Public 
Cours : Droit constitutionnel 
approfondi. 

Droit administratif approfondi. 
Droit International économique. 
Séminaires : Droit de l'aménage- 
ment de l'espace. 

Science administrative. 

Finances publiques. 

Collectivités locales. 

Histoire de l’administration 
contemporaine. 

Les Inscriptions sont acceptées 
jusqu’au 15-11-1380. 

La début des cours est fixé 

au 1-12-1980. 


Turquie 

Deux terroristes ont été exéentés à Ankara 

De notre correspondant 


Ankara. — Mustafa Pehljvana- 
glu. vingt-deux ans, militant 
d'extrême droite, et Necdet Adali. 
vingt- quatre ans. militant d’ex- 
trême gauche, auteurs de plu- 
sieurs assassinats idéologiques, ont 
été pendus ce mercredi 8 octobre 
à 3 h 45 du matin dans la prison 
d'Ankara. La veille, le Conseil 
national de sécurité doté des pou- 
voirs de l' Assemblée nationale 
avait ratifié la peine capitale 
confirmée par la Cour de cassa- 
tion militaire concernant quatre 
terroristes, et sa décision était 
publiée dans le Journal Officiel 
de mardi (nos dernières éditions 
du 8 octobre). 

Les deux antres condamnés, 
complices des exécutés, Kemal 
Elgin (extrême gauche) et Isa 
Armagan (extrême droite) étant 
en fuite, sont activement recher- 
chés. Elgin s'étalt évadé il y a 
environ deux ans, tandis 
qu’Armagan avait réussi A pren- 
dre- le large avec son camarade 
Pehlivanaghi. en juillet dernier, 
de la prison militaire d'Ankara, 
le' Jour même où leur dossier de 
condamnation, confirmé par la 
Cour de cessation, était envoyé 
A l'Assemblée nationale pour 
ratification. Cette évasion a pu 
avoir lieu grâce à la complicité 


d'un officier et de soldats proches 
de l'extrême droite. Cependant 
Pehlivanagju allait être repris 
début septembre. 

La peine capitale à l'égard des 
auteurs des assassinats politiques 
est ainsi en vigueur pour la pre- 
mière fols depuis 1972 en Turquie, 
où trois militants de l'Armée de 
libération populaire torque 
(T.ELK.O.), Gezmis, AsLan et 
Inan, furent pendus après que 
leur peine eut été confirmée par 
l’Assemblée nationale. 

Alors que les menées terro- 
ristes se sont développées au fH 
des années Jusqu'à faire trente 
victimes par Jour à la veille du 
coup d’Etat du 12 septembre, le 
sentiment d’impunité prévalait 
auprès des assassins ; la police, 
divisée Idéologiquement, et man- 
quant de formation et d'équipe- 
ments appropriés, malgré l'ins- 
tauration de l'état de siège depuis 
fin décembre 1978, se révélai b 
impuissante. En outre, et ce ci 
était plus grave, nombre des 
extrémistes arrêtés bénéficiaient 
souvent de complicités et réussis- 
saient à 6’ évader, tandis que les 
procès traînaient, les témoins 
hésitant à déposer par peur des 
représailles. — AU. 


J 



OFFRE SPECIALE INAUGURATION* 


Remise exceptionnelle sur notre collection 
de tapis d’Orient...qui sont toujours des valeurs sûres. 


L'exposition annuelle du Nouveau Place Clichy 
constitue, plus que jamais, un événement de 
qualité pour Les amateurs, les amoureux du beau, 
et de l'autheauque: 

• des pièces uniques aux origines prestigieuses: 
Iran, Turquie, Caucase, Chine—; 

• rigoureusement sélectionnées aux meilleures 
sources de l’artisanat; 

• garanties par le savoir et l'expérience d’un vrai 
spécialiste, donc c'est la vocation depuis 1836. 

* Vous avez jusqu’au 31 octobre pour les découvrir^ 
les apprécier et choisir une valeur sûre dans un 
cadre en tièxexnent rénové. 



Qualité n’est pas toujours synonyme de prix élevé. 


-Quelques exemples:. 


PLACE CLICHY 

93, me d’Amsterdam -Paris 8 e 
TéL: 52615.16 

AGRÉÉ PARIE CLUB DÉCOUVERTE DUTAPIS D'ORIENT 


Pakistan n? 13264 183x125 3*36037 2.640F 

Chiraz n° 12194 214x165 £5«JF 3.600F 

Sarouk n° 3778 222x152 ^ffXTF 4.560 F 

Tien-Sin n° 1403 213 x305 SJVFB 7Æ00F 

Kashgaï n° 12191 268x191 JJftOOJF 8.000 F 
Afshar n° 11951 200x152 i3*80TF 1L040F 
Kitmaa n° 3764 235x153 25Æ60F 12JM0E 
Ghoum. n° 11792 208x135 12ÆWF 13.600F 
Chirvan n° 1845 180x124 32Æ00T 29.600F 
Kesban n° 11910 205x135 ^eécTF 35.200 F 
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EUROPE 

Pologno . 

Le Parlement va procéder 
à des nominations au sein du gouvernement 


Ia réunion de 1& Diète, le -Parlement polo- 
nais, s’est ouverte, ce mercredi 8 octobre, alors 
fine la presse rend compte de diverses affaires 
de corruption, La Diète devra notamment nom- 
mer 1111 r emplaçant au ministre de la culture, 
M. Zygmtmt Najdowski, qui vient d'ètre nommé 
premier secrétaire du parti pour la région de 
Torurt, en remplacement de M. BoJeslan 
Kap llsn, qui a démissionné au cours d'un 
plénum régional. La Diète devra nommer aussi 
des vice-présidents du gouvernement. 

Pendant que le dialogue de sourds s’aggrave 
entre le syndicat indépendant Solidarité et la 
direction du pays, quatre membres de la 
co mmi s s ion ouvrière inîerentreprlses de 
Szczedn (issue du comité de grève dn mois 
d’août) ont rencontré, mardi à Varsovie, le 
secrétaire de l'épiscopat polonais, Mgr Bronis- 


law Dabrowski, entouré de trois de ses colla- 
borateurs, pour faire le point sur « la promotion 
du dialogue entre l'Eglise et l'Etat, notamment 
sur la question de l’élargisement de l'accès de 
l'Eglise aux moyens d’information -, prévus par' 
les accords entre les syndicats et le gouver- 
nement. 

Après M. Honecker, c’est M. Husak qui a 
évoqué l’« ingérence impérialiste ■ , en Pologne 
devant un plénum du P.C tchécoslovaque. Il 
estime que - les forces impérialistes ont mené 
une politique dangereuse d'ingérence dans les 
affaires Intérieures de la Pologne et de soutien 
aux forces antïsocialist es en Pologne. Nous, 

nous demeurons aux côtés des communistes et 
du peuple frère polonais et nous sommes 
convaincus que les Polonais possèdent assez- de 
forces pour contrer les attaques des ennemis 
du socialisme, de l’intérieur ou de l’extérieur ». 


La chasse aux corrompus 


Varsovie. — La chassa aux cor- 
rompus, vivement réclamée au cours 
du plénum du parti du dernier week- 
end. prend de l’ampleur en Pologne. 
Après avoir été exclu lundi 6 octobre 
à l'aube du comité central, l'ancien 
directeur de la radio - télévision, 
M. MacieJ SzczepansW l'a été mardi 
du parti en même temps que son 
adjoint M Eugenlusz Patyk. Le Par- 
lement. à la demande du procureur 
général, devait lever son immunité 
ce mercredi — dernière étape avant 
l'inculpation. 

Ami personnel de Bit Giarek, qui 
avait fai! sa carrière, M. Sxcza- 
panski est accusé da violation des 
régies budgétaires, de gaspillage de 
tonds de représentation, de malver- 
sations sur les devises à l’occasion 
de coproductions avec des oavs oc- 
cidentaux, de licenciements abusifs 
destinés à « étouffer le critique . et 
d’entrave aux contrôles normaux de 
la comptabilité. Les graves irrégula- 
rités et le faste dans lequel fl vivait 
étaient, apprend-on maintenanL de 
notoriété publique, mais II aura fallu 
l'ébranlement causé par les grèves 
d’août pour que cesse l'Impunité. 

On ignore encore le montant des 
détournements réalisés par M. Szcze- 
panski. Mais en attendBnL l'ouver- 
ture mardi du procès de M. Kazi- 
mierz Tyran ski. ex-directeur d'une 
grande centrale d'import-export 
(Minex), donne une idée - des pos- 
sibilités offertes aux_ managers, ima- 
ginatifs. En quelques années, l’ac- 
cusé, que la télévision a filmé dans 
son box, aurait réussi à placer en 
Suisse et A Berlin-Ouest, près de 
5 millions de francs. Selon l'acte 
d'accusation, H aurait perçu, en 
quinze ans. plus de 730000 dollars 


De notre envoyé spécial 

de - pois-de-vin » et aurait détourné 
à son profit des rabais consentis & 
sa société. 

Tout le monde ne sait pas accé- 
der aux comptes numérotés occi- 
dentaux, mais d’autres -affaires» 
révélées par la presse relèvent aussi 
du grand art Une entreprise da 
production de films pour la télé- 
vision Poltel. a ainsi réussi à 
quadrupler durant le tournage le 
budget d'un feuilleton en rémuné- 
rant des employés fictifs. Les res- 
ponsables d'une entreprise de 'lignes 
à haute tension ont revendu è des 
particuliers des matériaux de cons- 
truction pour une valeur globale de 
deux cent cinquante mille francs. 
Trois employés du ministère de 
l'Intérieur monnayaient purement et 
simplement ces paeeeports que l'on 
a tant de mal A obtenir même en 
Pologne, pourtant relativement libé- 
rale à cet épard. Ils viennent d'étre 
condamnés A des peines de quatre 
A neuf ans de prison et onze de 
leurs clients de un A cinq ans pour 
- corruption de fonctionnaire ». 

La liste complète serait longue, 
mais une centaine d'enquêtes sont 
en coure au total, selon la procureur 
général, sur les Importantes fraudes 
et Irrégularités dans l'économie polo- 
naise. Et ai le point 7 de la réso- 
lution adoptée , lundi. 6 octobre par le 
plénum est appliquée. la Justice 
risque d’étre bientôt débordée. Le 
comité central a chargé la Chambre 
suprême de contrôle — qui doit re- 
passer aujourd'hui sous la contrôla 
du Parlement — de vérifier la I6ga : 
iilê du financement de la construo- 


Sofia 


Al/STRiAN A/RL/NES V 

vous offre des horaires pratiques, un service de qualité 
et le confort de scs DC 9 

Àustrian Airlines 12, rue Auber, Paris Téf. : 266.34.66. 




tlon durant la dernière décennie des 
maisons individuelles (300000 selon 
delres (« plusieurs milliers ». tou- 
jours da môme source). 

Le pourcentage d'affaires crimi- 
nelles auxquelles sont mêlés des 
membres du parti (6 à 7%) ast 
largement Inférieur à celui des 
communistes dans la population 
active. Même ai cette proportion 
-rend A s'accroître », selon, le pro- 
cureur général, l'Image largement 
répandue d’un parti de voleurs et de 
trafiquants est exagérée. Il est vrai 
en revanche qu'un membre du parti 
a beaucoup plus de possibilités 
qu’un quelconque citoyen d'échapper 
A la Justice et qu'une escroquerie 
réalisée par un haut responsable est 
d'une tout autre ampleur qu'un 
cambriolage. Le • rôle dirigeant » du 
parti trouve en principe aa Justifi- 
cation dans la Justesse de sa Hgne 
politique (fortement contestable au- 
jourd'hui) et le dévouement désin- 
téressé de ses membres au bien 
commun de la nation. C’est sans 
douta la raison pour laquelle 
ML Kan fa s’esi engagé A ce que tous 
les cas de corruption soient sévè- 
rement sanctionnés. 

BERNARD- GUETTA. 

Après les élections 

en R.F.A . 

M. GISCARD D'ESTÀING 
INSISTE SUR L'IMPORTANCE 
DE LA COOPÉRATION 
FRANCO-AUf MANDE 

Aa cours du conseil des ministres 
du mercredi 8 octobre, M. Giscard 
d’Kstainc a commenté les élections 
qui viennent d'avoir lien en Répu- 
blique fédérale d' Allema gne : 
«J'attache la plus grande Importance 
à la coopération franco-allemande 
telle que nous l'avons développée 
depuis six ans avec le chancelier 
fédéral. Cette coopération apporte 
une contribution irremplaçable aux 
progrès et à la stabilité de l'Europe, a 
En ce qui concerne les élections 
au Portugal, la chef do l'État a 
Indiqué : «Le déroulement de ces 
élections démontre la consolida tlon 
de la .vie démocratique .dans ce pays 
et confirme la. vocation européenne 
du Portugal.» Une aide financière 
vient d'être décidée par la Commu- 
nauté pour aider an développement 
de l'économie portugaise, s 
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Navarprti SaintJean-d’Acre, 40 siècles d’histoire, la mer Morte et en QfflçeNaliom l . | 
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LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 

“EN MONTPARNASSE" 61, rue Froidevaux Paris 14“ 

A.1>. SA AU CAPITAL DE W»r 

RUSTIQUES 
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VITREES 

JUXTAPOSABLES, 

SUPERPOSABLES 

par simple pose, 
sans aucune fixation. 

7 HAUTEURS - 5 LARGEURS 
3 PROFONDEURS 

Elégants modèles de style Rustique, via- 
gères enmumpti, côtés en aggloméré, pla- 
cage acajou traité ébéniste rie, teinte 
noyer, vernis mal satiné. Sur les montants, 
en façade, moulures de style, dessus et 
3 acte débordants avec découpe et mou- 
lures de style. 

fteds en forme, rayons entièrement vitrés, 
vitres claires coulissâmes avec onglets. 

◄ GRAND MODELE 

HauL 208 - larg. 116 cm - Prêt 33.5 cm 
contenance 200 vol divers 
(livrée montée) 

Même modèle, avec PORTES PLEINES 
OUVRANTES couvrant les deux derniers k 
rayons, façade moulurée, ferrures et bou- v 
ton style, fermeture magnétique, étagère ' 
intérieure. 



Installez-vous, vous-même, ultra rapidement et facilement 



COMMENT JUXTAPOSER 
NOS MODELES RUSTIQUES 




m 


BIBLIOTHEQUE 
GRANDE PROFONDEUR 
Haut 203 - Larg. 78 ou 94 cm 
Prof. 42,5 cm 

contenance 105 gros vol. env. 
en 94 de large (livrée montée) 


D'un simple geste, les moulures de côté des 
meubles peuvent être enlevées, les côtés étant 
alors parfaitement reetffignes, les meubles sont 
juxtaposés par simple pose, côte h côte. 


PRIX 

IMBATTABLES 



MODELE TOUS FORMATS 
Haut 203- Larg. 78 ou 94 cm 
prof. 42/30 cm 
Contenance 120 vol. club 4- 
40 gros voL en 94 de large 
(livrée démontée) 


JUXTAPOSITION DE MODELES RUSTIQUES TOUS FORMATS 

ensemble obtenu par la juxtaposition de 3 bibliothèques à moulures amovibles. 


liiii 

!î .. îfef I 

r — it— " 

1 11 l:j_j 




il!! If 


Visitez nos 
Expositions-Vente 

à Paris 

61, rue Froidevaux, Paris 14e 
Magasin ouvert lé lundi 
de 14 h à 19 h 
et les autres jours 
même le sameefi de 9 h à 19 h 
sans interruption. 

Métro : Denferî-Rochereau 

Gaîté - Raspail - Edgar Quinet 
Autobus :2a 38, 56,6a 

FRANCE 

la me Bouffant, ta 443042 
‘’Cfennota-Fèmnd 

22. nio â«aigB9-Ctenwnc<a>i, W. 03 97.0G 
"Grenobls 

59. nJDSaM-LomnLWL 42^5.75 
"Lflle 

sa rue EsquennrisB, «L 55Æ828 

ctImÜSs Noriac, ML 79.15.42 
-Lyon 

9, ruetela République, tel. £838 51 
—Marseille 

«S. rue Parafe H. 37.flO.S4 


Hauieur de l'ensemble : 203 cm - Largeur : 277 cm Prof, bas : 42 cm - haut : 30 cm 
Conienance 360 vol club + 120 grands formais env. Cet ensemble a élé marné en 3 h. 

JUXTAPOSITION DE MODELES RUSTIQUES 6RANDE PROFONDEUR 


i upp 





Hauteur de r ensemble 
203 cm. largeur 241 cm 
prof.-? 2,5 cm Contenan- 
ce 250 gros volumes en- 
viron peut être augmen- 
tée par r utilisation de 
1/2 tablettes. 


8. me Senne. ML sais 3S 
“Kartss 

1(L nie Gambetta. ML 74.99.35 
-toce 

& nie de ta Beuehete OrriteABe), tel 80.14 S9 
ritaws 

18, quai E.-2Wa (piôs du musée), ML 3056.77 
“Houen 

Frort de Sens 2000, 

43. lue des Chanetes. ML 7LS6Æ2 
^SUuboin 

Tl, avwwo du GaW^GatMe (Esptanade). lëL 81X824 
TbriouM 

2/3, quoi de la Parafe ML 21 JJ8JI 
Tours ' 

S, lue H.-BadWB9D {prés des Hôtel. ML Si .03.2S 
mrart Uus tes Jours, même la samafi 
—tenoé te K*idl lenrê le Lnd madn 

EUROPE 

AUTRICHE: 

VtonneiDtt, Kosnos BuchhenJung. 

*taaaeaei8.ULÇ2&)5e.7BJ2i 

BELGIQUE: 

Bruxelles 1000. 54, me du IMI 
Liage 4000,47, boiAevanJ d'Avrof 
Anvers 2000, Hechetsc&tsaweg. 16 
ITALIE; 

■Blan 20121 , La Nuowa FavaOa 
VVa Borqosoereoll. bËL (02) 78.t3.40 
Rome DM83, La Nuova Oded. 



EXPSUTION SUR 

RAPIDE ET FRAN0D 1211 

- ^-1 17. b 


i 1406 NA, MrieGfawisndEeweg, 33 


K» SA. 

.tâ. (22) 35.1521 

cfcà) SA. B. r. du Grand Chêne. 


iON™ gu, “ ™ GRATUIT 

F^^l^ûdéwupef ou éreeoptetarà retourner â^^"***“ temM ■ 

| LA MAISON DES BBUOTHÊQUES.75680 Paris CEDEX 14 

i Vtaâtai m'envoyer sans «igagement votre CATALOGUE BIBLIOTHÈQUES Vil Ht£S ou 
non contenant tous détails : hauteur, largeur, profondeur, Dois, contenance, prbe. elc. 


ïEGRATUn 


PARMI NOS AUTRES MODELES 
• STANDARDS Quxtaposables - superpo- 
sables ) • CONTEMPORAINES (Juxtapo- 
sables - superposables) • DIRECTOIRE • 
STYLE, et 2 nouveautés exclusives LIGNE 
OR (juxtaposante - superposable) ■ LIGNE 
NOIRE Quxtapo sable).. Meubles collectivités 
» Département sur mesure. 


Code Postal — Ville » — 

OU PB téléphone 24 H SUR 24 (répondeur automatique) _ 







L'élection présidentielle 


LE VOYAGE DE M. GISCARD D'EST AING DANS LE NORD - PAS-DE-CALAIS 


M DEFFERRE COMPTE 
SUR L'AnïïüPTPOM 
pour assurer- 
LA VICTOIRE SOCIALISTE 


la décrispation passe par la régionalisation 


M. F1SZBIN NE PARTICIPERA PAS 
A Ut CONFÉRENCE NATIONALE 
DU P.C.F. 


( Suite de la première pape.) 


1 II U Le comité central dn P.CJ. a 

répondu négativement & la de- 

connues. Nous sommes saturés de Pas-de-Calais le troisième pôle tient et se renforce. Chacun sent mande de M. Henri Fiszhin. 


M. Gaston Defferre n parlé, mardi 


promesses & dix on quinze ans. français de recherche. Pour gar- 

Je rappellerai au président Nous voulons les moyens - de faire der son rang de paissance indus - 

qqH déclarait le 1” décembre face à la crise immédiatement, trlelle, la France a besoin dln- 

19761 à l’issue du conseil des de créer des milliers d’emplois dustrles nouvelles, de technolo- 


ponrtant que, pour être adaptées ancien prenner secrétaire de la 
^ 1 fédération de Paris du P.C.F.. 


Qui ûQuhalt&lt s’exprimer devant, 
des habitants, les solutions doi- ^ conférence nationale de son 
vent être mises en place dans le parti le week-end prochain a 


soir 7 octobre, a BibUie (Moselle), ministres qui s’était tenu à Lille : industriels, d'assurer la couver- gies de pointe. Le Nord -Pas-de- cadre d’une planification digne Nanterre. Dana une déclaration 

de l’éjection présidentielle. ^ la pré- 9 jj e développement de la région sion, et d’abord dans les secteurs Calais peut et doit y contribuer de ce nom et d'une décentrai!- faite & PAJ^-P, mardi 7 octobre. 


, , lt , “ _ I a t/B OIUU, CI* UlUium flW/WUAO V^tUtUD peiib CW UUftW y UJÜUriUUU UC vc UUUA Cü U UAAU UCWUULOU- UUW/ C* a * ^ 1 A1MUUA » wwi#wà#*v, 

?? | Nord-Pas-de-Calais concerne la où les faiblesses soit à la mesure dans les domaine de l'informa- sation véritable, où la région, M. Kszbin a Indiqué qu'il avait 


déÏÏSYÎ nTl France tout entière. Il est vital de la puissance passée : le char- 
qnn y ntt plus d'abstention* sjpjt. pour notre pays de ne pas laisser bon. le textile et l’acier, 

du cdté de BC. Giscard d’Estatos v* détruire le capital irremplaçable rtnrif . j» Unnldatiot] 

de communistes pour le candidat créé au fü des années grâce au . J* 11 ? 
socialiste. c_) a «.eu™ actuelle, uibeur des travailleurs du Nord- SJ”™" 

D n’y a certes plus Ponton do la Pas-de-Calais. » dépasse même le plan gouver- 


tique, de l'électronique, de la le département et la commune ^^SmnfdîoewS! 

médecine, du génie biomédical. Joueront pleinement leur rôle d P - C - F - rmrormant d 06 reI 


de l'aquaculture, de l'Industrie 
du froid— 


D n'y a certes plus Fanion do la Pas-de-Calais.» dépasse même le plan gouver- 

ganebe que l’on a connue, nemental de récession ; que 

entre le rj».r. et les giscardiens ce Notre région comptait alors s’accélèrent avec détermination 
n*cst plus seulement de la désunion, soixante seize mille chômeurs, les recherches sur la gazéifica- 

mais de la haine. (— ) Pour sa part. Quatre ans plus tard, ils sont tkm : que la France se dote pwfin 


An cours de cette conférence, 
H y a sept ans. le candidat m. Georges Marchais, secrétaire 
riscard d’Estaing semblait favo- général, doit être officiellement 
ible a la régionalisation. Mais désigné comme candidat & l’élec- 


nuls de la haine. (-) Pour sa part. 


ML Jacques Chirac ne laissera pas I vingt-cinq Pins de 


faire la campagne électorale sans 
éclat, car n sait que sf M.- Giscard 
d’Estaing est réélu, celui-ci dissou- 
dra l’ Assemblée et fera dhpsnlbt 


. tkm i que la France se dote enfin 
d’un véritable plan textile et 


quatre vingt mille emplois indus- réglemente les- Importations abu- 


Giscard d’Estaing semblait favo- général, doit être officiellement 
Je lui dirai «'■nfip que le Nord- râble a la régionalisation. tueur désigné co mme candidat & l'élec- 
Pas -de -Calais, c'est aussi, à côté rien n’a avancé et même, depuis g np 

f* "5 ”1 LZ «Suté^Smi 

formidable réseau de PALE, qui renforcement tatillon de la dn p c _p^ ^ avait de- 

veulent vivre et se développer. tutelle qui risque de conduire mandé à* être invité, conformé- 

■ rapidement à la paralysie des ment aux statuts du parti, qui 
Et puis, hlen entendu. Je institutions régionales. l'autorisent, k la conférence de 


veulent vivre et se développer. 
Et puis, bien entendu, Je 


_ — . — - . _ . , J t - ... — stitutions régionales. l’autorisent, k la conférence de 

triels ont disparu au cours des sires ; que l’on soutienne par demanderai si 173tat est décidé Nanterre. Il assurait notamment 

six dernières années. C’est La commande publique la fabrt- à créer dans le Nord-Pas-de- Nous attendons qu'à Lille le que c la voie dans laquelle on 

d’abord sur l’enjeu de son déve- cation de matériel ferroviaire. Calais des emplois du secteur ter- président de la République se engage le parti semble compor- 

Jqppement industriel que la point fort de la technologie tiaire. Notre région est sous- prononoe en faveur du droit des ter des conséqveTiœs dune ex- 

région jugera le voyage du pré- française, en généralisant les administrée; Notre déficit par conseils régionaux & voter les * <Le ‘ e 

sident. schémas 'de transuorts collectifs rapport à la moyenne des réglons crédits de fonctionnement exigés ■** 


M. Chirac, lof aussi, ne demandera région jugera le voyage du pré- 

paa de voter Giscard. Alors, an sident. 

second tour, n ne restera que les • 


le mouvement R. P. R. q est fort d’abord sur l'enjeu de son déve- cation de matériel ferroviaire. Calais des emplois du secteur ter- président de la République se engage le parti semble compor- 

proba&ie, dans ces condition^ que Ioppement industriel que la point fort de la technologie tiaire. Notre région est sous- prononoe en faveur du droit des ter des conséquences dune ex- 


■oclaltstes et Giscard, et le candidat 
dn P. S. a une sérieuse chance de 
gagner. » 


Ce septennat aura été celui de ré f ons i ***&** , ***** 
de l’impuissance de l’Etat à suivre la voie tracée par le Nord- 


schémas de transports collectifs rapport à la moyenne des réglons 
régionaux (Je sais que beaucoup françaises est estimé à plus de 


par l'intérêt régional. 


vingt mille ^mpinis. 


affirmer la vocation industrielle *^<i*-Calals) et en encoura- * * prône la décrispatian. La véri- 

du Nord-Pas-de-Calais, et par . con 5?i t€ Mais l’interpellation ne saurait table décrispation passe par la 

O Pour soutenir «. le Monde conséquent de la France, qui % suffire. Par un travail sérieux décentralisation et la Tégionali- 

jertaire », la Fédération anar- gâche un peu plus chaque Jour I ~^ V n T r e ,_- angaM ~ ^ 611 et une volonté collective de ses sation. C’est-à-dire par de vérf- 

ilefxi a flnwniei nn mla . /)o iuv. ofraitr J- T_ COQS LT LUC ld. u u»_< n.. .. 


Ce serait déjà une avancée. 
Le président de la République 
prône la décrispatian. La véri- 
Ma.ta l'Interpella tion ne saurait table déc-rispatlon passe par la 


LE NOUVEAU BUREAU 
DU SÉNAT 


libertaire », la Fédération anar- gâche un peu plus chaque jour 
chiste a organisé un gala de ses atouts au grand défi de la 


soutien, ce mercredi 8 octobre à compétition économique tnter- 
M h. 30. à I [hippodrome Jean- nationale. 


Je dirai aussi au chef de l’Etat 


et une volonté collective de ses sation. C’est-à-dire par de véri- Le Sénat a procédé mardi 7 oc- 
responsables, le Nord - Pas-de- tables moyens donnés aux popu- j”*" ” * 

Calais a recensé dans un plan lattons. et aux élus qu’elles ont bureau - °ot étô aus ou reeius . 


Ri char d (métro Porte-de-Pan- . ... . 

tin), avec la participation de Mon propos au président de la entraîner un effort sans précè- 
Beruard Lavilliers. Prix des République sera deme d’abord dent ^ »7eur-du. logement et 
Places : 35 F. à la librairie de la industriel. Nous att^ndoira des «iancer ahuri l’activité .du bâü- 
F à'ÏÏ réponses à la crise industrielle du » enL 

FNAC ; 50 F à l’enrtfc du spe c- Nord-Pas-de-Calais. Nos propo- Je lui demanderai encore s’il 


que la vétusté de l'habitat doit régional et dans un plan d’ur- choisis, de décider et de gérer i 
entraîner un. effort frira prêté- genre ses besoins et ses propo- leur présent et leur avenir. 


dent en faveur du- logement et siüons. Tous oes éléments sont 
relancer ainsi l’activité .du bâti- consignés dans les doc umen ts 


remis au gouvernement depuis 


Je lui demanderai encore s’il 5 e3 am \ ées ’ 113 5001 rappelés 


LES QUATRE VICE-PRESI- 
DENTS : MM. Maurice Schu- 
mann (RJPJt, Nmd), réélu, 
224 voix ; Robert lA.ucournet 
CP-S„ Haute-Vienne), qui rem- 
place M. Mérie, devenu président 


ririons sont claires, concrètes et est décidé à faire du Nord- 


VoUà les Problèmes que nous du groupe socialiste, 209 voix : 
dans te dossier que J al tait P®- poserons et les propositions que Pierre- Christian Taifctinger (RI., 


(PubUetté) 


L'ASSOCIATION INTERNATIONALE 


DE GÉRONTOLOGIE PSYCHANALYTIQUE 


organise deux journées de réflexion 


« PSYCHANALYSE 
ET VIEILLISSEMENT 


les 18 et 19 octobre 1980 


à rUNESCO r J25 7 avenue de Suffren, PARIS (7 e ) 


Inscriptions an Centre Psycho-Médical et Social, 

40, rue des Boulangers, 75005 PARIS - 354-72-53 


soif de soleil ? 



vol direct de Paris 
à compter du 16 novembre 1980 
avec le concours des Spécialistes des Bahamas 
AlanFs Tours - Camlno - Plein Soleil - Zénith 
AIR BAHAMA 


32 , rue du 4-Septembre 
75002 Paris - tel. 74Z5S 


74Z52.26 


AIR BAHAMA 


venir tout récemment au présl- nous ferons. Quelle sera la por- Paris), qui remplace M. Boyer- 


dent de la République. tée du voyage présidentiel ?" La AUdrivet" (Ri), 'ancien sénateur 

Atari. le gou^mement r^se «rj d-atod tams te “nSy 

rien des besoins en matière suites que le président de 1980 (Gauche dém, Seine-et-Maxne), 
d’infrastructures, de reconquête dcaman aux déclarations du pré- rééfei, 174 voix, 
des villes, de résorption des fri- ^dent de 1976. C’est le président Pemjmd fSeine _ 

ches Industrielles, du développe- d® ^ Réplique qui a souhaité gaint-Denis), candidat du P.C.. 
ment de la recherche, dn sou- œ royage. Ses raisons lui appsx- a obtenu 33 voix, 
tien nécessaire de l’Etat au tiennent. Ce qui nous intéresse, 


l£ CENTRE 

D'INFORMATION CIVIQUE 
FÊTE SON VINGTIÈME 
ANNIVERSAIRE 


tien nécessaire de l'Etat au 


formidable essor culturel entre- nous, c est qu v & nos d em a nd es I XES X "R O I S QTJESTEüHS i 


Le Centre d’information civi- 
que, association que préside 
M. Jean-Christian Barbé, célèbre 


nris nar la région demis pressantes, à nos besoins connus, MM- Paul Gaillard (RX, Loire- 
KwTtaSte el0 “ ‘ « Proptalüta» d'espérance, 

répondent non des discours ou 


îUque), 

Mlnri 


.vielle (PH.. landes), 


o» ?• — SSi «LSKS? 


- — « — üvuta ucû icuuiurtjuù, uuû aes moyens fTTntan fwitvkri/» lüinv-^TofaM 

«xi vingtième ^«nnivŒsaire en connaissons la crise la plus grave concrets, des échéances précises 3 ’ 

organisant, -Jeudi 9 octobre, à que la paralysie administrative et des pouvoirs partagés 

^ régionale est la plus grande, P«tagés. RL Raymi^d Dumont Ças-de- 


ITTnlverrité) un coUoque sur s le 
civisme aujourcThui et demain ». 
Ce débat sera animé par M. Pierre 
Chatenet, ancien ministre, ancien 
membre du Conseil constitution - 
neL Une réception aéra ensuite 
offerte à la présidence de l’Assem- 
blée nationale où M. Jacques 
Chaban-Deimas prononcera une 
allocution. 


que la centralisation se main- 


- Pi ERRE MAUROY. 


M. Raymond Dumont (Pas-de- 
Calais), candidat du P.CL, a 
obtenu 32- -voix. • 


Le CXC, qui pubUe une bro- 
chure trimestrielle et des études 
sur des sujets particuliers liés à 
l’actualité politique, se veut indé- 
pendant «tes partis. Le Centre 
organise des campagnes pour 
lutter contre l’abstention lors des 
élections et attribue le Trophée 
du civisme — une sculpture due 
à Bernard Lorjou — à la com- 
mune qui a connu la plus forte 
participation électorale. 



BaHSMas 


avec 



LES HUIT SECRETAIRES 
SONT : MM. Jean Amelin 
(RPR., Marne) ; Jean Béranger 
(Gauche dém., Yveilnes» ; Geor- 
ges Dagonia (PB, Guadeloupe) ; 
Jacques Eberhard (P.C., Seine- 
Maritime) ; Bernard Lemariè 
(Union centr^ Côtes-du-Nord) ; 
Rriand du Luart (non-inscrit, 
Sarthe) ; Michel Moreigne Œ.S, 
Creuse); Roland Ruet (R.L, 
Ain). Seuls c es deux dernier'; 
sénateurs appartenaient, comme 
secrétaires, à l’ancien bureau. 


Rapatriés 


1 semaine à partir de 3 490 F. 


U RECOURS : les propos de 
M. Debré sont « stupéfiants ». 


documentation et brochure chezvotre Agentde Voyages ou 
21, rue Alexandre Charpentier 75 017 Parfs-tél. 755-77-90 | 

Nom * < 

adresse 6 


CAMINO le Spécialiste des Bahamas 


A la suite des déclarations de 

M Debré lors de l’émission « Le * — — 

grand débat » sur TF L mardi 

7 octobre, l’associati on de rapa- PUBLICATION JUmCUURE 

triés Le Recours exprime sa r ^, rLT _ 

«stupéfaction» d’avoir entendu tbjb itnal de_g ranüb instance 
l’ancien premier ministre assurer 

que « la quasi-totalité des rapa- Jugement ûu 19 «eptembre 1980. 
triés est satisfaite de la loi drin- Entra m. Louis maxbje. 

tLemnisation du 3 janvier 2978 te Confédération Française Démocra- 
et que seule son application est Sf 111 ? duTmvaU (partie* dviles), et 
trop lente ». Le Recou re estime : 

MrrS* ^^bSS^toant publiquement. 

formé des problèmes Spécifiques contradictoirement, en matière oor- 
auz Français d Algérie, qui tte ncuonndlt et en premier ressort: 
sont pas du tout satisfaits non Rejetant comme non fondée* l 'ex- 
pos spécialement des retards, captaon dlrreoevabUlté <Se la dtattoo 
mais de la loi elle-même tant J* ~ H" 1 *** &*» et Joignant 

au niveau des rapatriés réiru- i 

tollés qu'en ce gui concerne 459 du Code 

romnisfic, les Français musul- 'maetoï «mpa- 

mans, révaluation des biens nie comme auteur principal, en appu- 
spoliés et la valeur des titres cation de l 'Article 42 de la loi du 
d'indemnisation. (_) » 29 Juillet 1881 , du délit de dlframatson 


• M. Pierre Jourdan, ancien 
sénateur UDF. de l’Ardèche, 
battu lors des dernières élections 
sénatoriales, a annoncé, mardi 
7 octobre, sa décision de se dé- 
mettre des mandats éJectifs qu’il 
détiesd. M. Jourdan était conseil- 
ler général du canton de Saint- 
Etienne-de-Lugdarès depuis 1955 
et mair e de cette commune depuis 
1959. Le 28 septembre dernier. 
M. Jourdan était arrivé en qua- 
trième position au premier tour 
des élections sénatoriales et s’était 
retiré avant le second tour. 


(PubHCttflJ 


Les antisémites sont aussi 
les ennemis du peuple palestinien 


Fidèle s son engagement anti-raciste aux côtés 
du peuple palestinien en lutte pour ses droits natio- 
naux, l’ÆMJF.P, dénonce avec véhémence les atten- 
tats antisémites qui se sont récemment multipliés à 
Paris. 


.'indemnisation. ( _j » 


29 juillet 1881, du délit de dlframattou 
publique envers un particulier prévu 
par l’Article 29 alinéa 1* T et réprimé 


Nous dénonçons tout particulièrement l’ignoble 
et criminel attentat du 3 octobre face à la synagogue 
de la rue Copernic, où quatre personnes ont trouvé 
la mort. 


— — ■ par l'Article 29 alinéa 1" et réprimé 

par l’Article 32 alinéa l** de ladite 

tJ? F J^l^ m t natU}n ^f 'fe ’condjuxme à la 

anciens combattants en A igerie, peine de mille rtnq oenta frnna 


Nous dénonçons également l’amalgame infâme 
que les fascistes qui ont revendiqué ces actes tentent 


au Maroc et en Tunisie (FNACA) (î-soo T) d’amende ; 


organisera le II octobre à 15 heures L* condamne aux frata liquidés ' 


un rassemblement de protestation. «“Jj» a®*»* ; 

SRBÏ; fc ^ 


fartera 1 »! 1 et 12 octobre dans Le tout plTapplïca’tlon des Artlelea I 


toute te France, pour obtenir la 4S3 du Code Pénal, 473 , 749 a 753 du . 
reconnaissance de leurs droits et code de Procédure penale. 

te carte du combattant. sus les interets civils : I 

Déclare Edmond MAIRE et la Con- 
■ _ .. , _ fédération Française Démocratique du 

• La Fédération nationale des Travail recevables et bien fondés en 1 
combattants prisonniers de guerre tew* constitutions de parties Civiles ; 1 
et combattants d'Algérie. Tunisie. .Condamne J ea n-Marie Martin a j 


Maroc, participera à une cërémo- j^dômmLnL^S ^ t- 1 * 0 &ano (1 F) 
ta. j ta «ySl r. te dimanche '‘oS'^TÏÏÏSÏrion du «i™. 
12 OCtotee à 11 heures, au cime- al tlf du présent Jugement pu. frais 


tière national Notre - Dame - de - de Jean-Marte Martin le* tour- ■ 
Lorette (Pas-de-Calais), où repose u Monde, r Est JUpublicatn et 


le soldat Inconnu d’Afrique du da . Francne-Comté dans 

Nord. Le Jeudi 16 octobre, la ££ * ttSSLiSi?* JLSEtSS. 

FJT.CJ.G. ranimera la flamme à wtvi^ Jugement nonobstant 


Quel que soient les discours dont ils se parent, 
les racistes anti-juifs sont les ennemis du peuple 
palestinien. Ils sont également, dans la société fran- 
çaise, les racistes anti-arabes les plus acharnés. 

# L’Association . Médicale Franco-Palestinienne 
souligne avec inquiétude la singulière complaisance 
dont les groupuscules racistes semblent jouir de la 
part des pouvoirs publics, et rappelle que les travail- 
leurs _ immigrés ^ en sont, depuis déjà longtemps, les 
principales victimes. 


l’arc de triomphe à l’étoile, à 
38 h. 30. 


appel ; 

Eejetta pour le rorplti* la 
des partie* civiles. 


Association Médicale Franco-Palestinienne 
14, rue de Nanteuil, 75015 Paris 
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Du dossier de Broglie à l'affaire Poniatowski 


La commission spéciale de r Assemblée 
nationale, chargée d’examiner la propo- 
sition de résolution socialiste tendant à 
la mise en accusation de M. Michel 
Poniatowski devant la Haute Cour de 
Justice, devait se réunir ce mercredi 
8 octobre. 

Alors eue l’instruction de l'affaire de 
Broglie était close et que le dossier 
aurait pu être renvoyé, cet automne, 
devant les assises, l'affaire avait été 
relancée, le 2 avril, par la publication 


dans « le Canard enchaîné > de docu- 
ments attestant que la police était an 
courant du projet d'assassinat du député 
de l'Eure. 

L'affaire devenait scandale, mettant en 
cause de hauts responsables de la police 
et leur supérieur hiérarchique à l’époque, 
M. Michel Poniatowski. Ces révélations 
ont eu deux prolongements j Judiciaire, 
avec l'ouverture d'un supplément d’infor- 
mation politique, avec la commission 
parlementaire. 


A quelles conclusions aboutiront 
M. André Chevalier, le magistrat chargé 
de la nouvelle instruction, et les membres 
de la commission? Feront-ils apparaître 
les responsabilités de chacun dans ce fait 
divers politico - policier ? H est trop tôt 
pour le dire. Mais une chose est sure, 
on n’en saura guère plus ensuite sur les 
véritables mobiles de cet as s as sin at. Le 
fond du dossier est éclipsé par des empoi- 
gnades sur le rôle de la police, qui per- 
mettront peut-être de savoir qui a voulu 
masquer l'essentiel et pourquoi. 


Jamais une affaire d’une telle 
ampleur n’aura été bouclée avec 
plus de célérité. En quelques jours, 
tous les protagonistes directs 
du meurtre étaient sous les ver- 
rous. Les policiers et le ministre 
de l'intérieur pouvaient crier vic- 
toire et se décerner des satis- 
fecit dans une conférence de 
presse désormais célèbre. C’était 
le 29 décembre 1976. La veille, le 
parlementaire en disgrâce, le co- 
fondateur du mouvement des 
républicains indépendants, avait 
été enterré en l'absence de la plu- 
part de ses amis politiques, a em- 
pêchés» par le mauvais temps. 
Un ultime lâchage qui fera beau- 
coup jaser. 

Pourtant tout- était clair pour 
M. Poniatowski. Un sombre crime 
crapuleux commis par Gérard 
Prêche et commandité par deux 
affairistes à. propos d’un contrat 
portant sur on prêt de 4 millions 
de francs consenti par la victime 
pour l’achat d'un restaurant, à 
Paris, la Rôtisserie de la reine 
PèdauQue. Que demander de 
plus? Un mobile connu et les 
assassins sous les verrous. Il 
n'aura fallu que quelques jours 
pour se rendre compte que la 
vérité officielle avait un goût de 
fabriqué, que les certitudes gou- 
vernementales dissimulaient rnai 
la réalité d’une affaire où les 
véritables activités de Jean de 
Bro glie n’apparaissaient pas. 


Aux abois 

Héritier d'une famille illustre 
et riche, le négociateur des 
accords d’Evian était devenu un 
homme aux abois, criblé de 
dettes, ne sachant par quels 
moyens rétablir sa situation 
financière. H avait ainsi cau- 
tionné des projets Insensés, pris 
des participations dans des socié- 
tés a bidon », prêté des sommes 
énormes pour des gains hypothé- 
tiques. H s’était alfiê à des trafi- 
quants internationaux qui utili- 
saient le crédit de son nom pour 
monter leurs mauvais coups et 
l’entraîner ainsi jusqu’à des 
compromissions qu'il ne pouvait 
refuser sous peine de voir s’écrou- 
ler le fragile édifice qui pouvait 
encore faire illusion. Jouet d'es- 
crocs, il est finalement tombé, 
soit parce qu’il en savait trop, 
soit parce qu’il ne voulait plus 
marcher dans ces combines 
louches. 

Telle est bien la réalité qu’on a 
voulu dissimuler à l’opinion 
publique lors d’une conférence de 
preæe-écran de fumée qui a pro- 
voqué une série de protestations 
jusqu'au ministère de la justice, 
où l’on s’est étonné que soient 
désignés comme coupables des 
suspects non encore inculpés. 
Petit à petit, le doute fit place i 
des certitudes. La belle construc- 
tion savamment édifiée par les 
autorités s’est écroulée. D'autres 
pistes sont apparues. Une dizaine 
de pistes, au moins, parmi l’éche- 
veau inextricable des affaires de 
jean de Broglie où s’entremê- 
laient Je monde de la politique et 
des trafics de tous ordres, réels 
ou supposés. Les noms de ban- 
quiers et de hauts responsables 
de partis sont cités. Les activités 
d’un nombre impressionnant de 
sociétés sont épluchées. 

La Brincom ef la Sofradec 

Pourquoi Jean de Broglie 
était-il mêlé à toutes ces sociétés 
et jusqu'à quel degré ? S'il fallait 
prendre un seul exemple, nous 
choisirions d’abord la Brincom 
(Bureau de réalisations indus- 
trielles et commerciales), créée 
en 1969 par le député de l’Eure 
et Akli Raid, de nationalité algé- 
rienne. Son objet était des plus 
vastes. H semble bien, cependant, 
que la Brincom n' était pour Akll 
Rahl qu'une couverture lui per- 
mettant d’utiliser le nom de Jean 
de Broglie (qui fut secrétaire 
d'Etat aux affaires algériennes) 
pour des opérations commerciales 
personnelles. Elles intéressaient 
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beaucoup la DAT., qui soupçon- 
nait Akli Rahl de financer la 
sécurité militaire algérienne. La 
Brincom faisait surtout de l’ex- 
portation à destination du 
Moyen-Orient On a parié de tra- 
fic d'armes, mais sans preuves 
véritables. Toujours est -H que 
Jean de Broglie semble n’avoir 
jamais retiré beaucoup de reve- 
nus de cette société qui sera, en 
partie à l’origine de ses diffi- 
cultés politiques. Prévenu par un 
ami politique de l’appartenance, 
réelle ou supposée, de Alcil Rahl 
à la sécurité algériene. il cher- 
chera à prendre contact avec 
le directeur du S.D.E.C.E.. 
M. Alexandre de Marenches, et 
quittera la société le 15 juillet 
1973. Mais M. de Marenches avait 
déjà alerté Georges Pompidou, 
alors président de la République. 

Autre exemple, la Sofradec 
(Société française d’expansion 
économique), créée par François 
Arendt le 12 octobre 1967. Ancien 
attaché au cabinet de Jean de 
Broglie, alors qu'il était secrétaire 
d'Etat aux affaires algériennes, 
François Arendt devint son ami. 
Personnage douteux, fl fut 
retrouvé mort, le 19 février 1972, 
en forêt de Compïègne. Officiel- 
lement. il se serait suicidé. Plus 
ou moins manipedé par François 
Arendt, Jean de Broglie se retrou- 
vera directeur général de la 
Sofradec et découvrira qu’il a 
passé des marchés dont il n’a 
jamais eu connaissance. Là 
encore, apparaît Saïd Rahl, le 
père d’AklL La société fut finale- 
ment dissoute le 15 novembre 1972, 
avec un passif de 100000 francs 
à la charge de Jean de Broglie. 


Fréquentations 


On pourrait multiplier les exem- 
ples. Chaque fois, le député de 
l'Eure paraissait être le jouet 
d'hommes d’affaires peu scrupu- 
leux. véritable pantin dont on tire 
les ficelles et dont on dilapide la 
fortune. Qu’il s’agisse d’un élevage 
de poulets en Sicile, d’an maearin 
d’antiquités à Evreux, du projet 
d’exploitation d’un procédé dit 
«de la vingt-cinquième image». 
le prince y laisse des .{dûmes. H 
jongle avec les sociétés, emprunte, 
prête de l’argent, croit toujours 
découvrir le bon filon. Une véri- 
table fuite en avant, où chaque 
fois il essaie de « se refaire ». Mais 
il n'est pas de taille à se frotter 
avec certains individus rompus 
aux pratiques les plus louches. Ses 
proches le verront petit à petit 
s'enfoncer dans un marasme 
financier inextricable, alors que 
les mauvais génies se succèdent au 
chevet de cet homme politique 
devenu piètre brasseur d’affaires. 
Parmi ceux-ci, il convient d'en 
citer notamment deux. 

Tout d’abord. M. Raoul de Léon, 
l’homme qui sans aucun doute 
connaissait le mieux , les activités 
de Jean de Broglie. Agé aujour- 
d’hui de soixante-dix-huit ans, né 
d’un père américain et d’âne mère 
britannique, il devint le cons eill er 
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financier, puis le fondé de pou- 
voir et le prête-nom de Jean de 
Broglie. Après la seconde guerre 
mondiale, il avait obtenu la 
médaille militaire, la croix de 
guerre, et fut fait chevalier de la 
Légion d’honneur et reconnu 
déporté et résistant Mais fl sera, 
par la suite, radié de l’ordre de 
la Légion d'honneur et son appar- 
tenance & la Résistance a été 
contestée, à tel point que son cer- 
tificat d’appartenance fut annulé. 
Personnage mystérieux, inquiété à 
de nombreuses reprises pour 
tueries, infractions sur les 
sur la législation des stu- 
péfiants, trafic d’influence, il avait 
obtenu une procuration générale 
pour une durée indéfinie sur les 
comptes de celui qui était devenu 
son r»m T Jean de Broglie, malgré 
les mises en garde de la famille 
de ce dernier. 

C’est avec lui qu’il créera, en 1968, 
la Sodetex au Luxembourg, filiale 
de la Mates*, destinée à lancer 
des emprunts sur le marché des 
eurodollars, maïs un énorme scan- 
dale financier secoue, en 1969, 
l’empire de Juan Vila-Reyes après 
une escroquerie aux primes à 
l'exportation chiffrée à plus de 
700 millions de francs au préju- 
dice de l’Etat espagnol. La 
Sodetex cessera donc rapidement 
ses activités. Le député de l’Eure, 
pour éviter que son nom ne soit 
mêlé à la déoonfiture de la 
Sodetex, signa une convention 
avec la Matesa, en juin 1974, où 
il devait restituer, avec Raoul de 
Léon, d’impartantes sommes d’ar- 
gent 

Utilisant ««JH» cesse le crédit 
que lui ouvrait sa fortune immo- 
bilière, Jean de Broglie a toujours 
cru. grâce à de nouveaux em- 
prunts, résoudre ses difficultés 
financières. C’est ainsi qu'il .en 
viendra à confier la plupart de 
ses intérêts à Pierre de Varga. 
Pierre de Varga, escroc de haute 
volée au lourd passé judiciaire, 
redoutablement intelligent, par- 
viendra à c phagocyter » complè- 
tement celui qu'il avait qualifié 
de a poule aux œufs d'or ». 

La dernière opération montée 
par ce «jongleur » bien introduit 
dans les m ilieu x politiques et poli- 
ciers qui. à plusieurs reprises, n’a 
pas hésité à utiliser la violence 
pour parvenir à ses fins, fut l'ac- 
quisition de la Rôtisserie de la 
reine Pédauque par l'intermé- 
diaire de Patrick Allenet de Rlbe- 
mont Pour ce faire, Jean de Bro- 
gjjp emprunte 4 mminriR en 
hypothéquant ses terres et pré- 
lève au passage une commission 
de 600 000 francs. C’est cette der- 
nière affaire qui a immédiate- 
ment été présentée comme l’ex- 
plication de l’assassinat. Cela 
paraissait tellement simple. De 
Varga et de Ribemont, deux 
hommes aux particules usurpées, 
ont fait supprimer le créancier 
pour éviter de rembourser leur 
dette. Elémentaire. Mais celui qui 
devait être le principal bénéfi- 
ciaire de la disparition de Jean 
de Broglie, Patrick Allenet de 
Ribemont, bénéficiera d'un non- 
lieu. Ainsi tombera le mobile 
officiel 

On Ignore donc toujours qui, et 
pour qu ailes raisons, a fait assas- 
siner a la veille de Noël 1978, un 


viette à la main, sortait de chez 
Pierre de Varga. Tontes les hypo- 
thèses ont été formulées. la der- 
nière en date faisait état d’une 
c indélicatesse» commise par le 
prince dans une affaire portant 
sur 120 millions de francs, très 
vraisemblablement liée à un trafic 
d’armes avec le Moyen-Orient, 
sans doute le TJha.iv Mais la piste 
n'a jamais été sérieusement 
fouillée. 

D’une manière générale, les 
commissions rogatoires délivrées 
à l’étranger ont été mollement 
exécutées La plupart du temps, 
on s’est contenté de recueillir 
des déclarations. Les activités de 
certaines sociétés qui n’ont pas 
suffisamment été explorées 
auraient peut-être permis d’en 
savoir plus. Jean de Broglie; de 
plus en plus emprisonné dans 
des rets de plus en plus compro- 
mettants, a-t-fl été supprimé 
quand il a voulu en sortir? B 
est vraisemblable qu’il est trop 
tard pour espérer connaître un 
jour la vérité. Ce qui est sûr, 
c’est que, à la veille de sa mort, il 
était un homme ruiné. U avait 
hypothéqué la presque totalité 
de ses biens et s’apprêtait à céder 
la société qu’il possédait en 
Sicile et à vendre sa maison des 
Baléares. Ses dettes se chif- 
fraient à plus de 12 millions de 
francs. 


Incompatibilité » 


A cela il faut ajouter que, 
depuis longtemps, Jean de Bro- 
güe n’était plus un homme poli- 
tique de premier rang. Ami per- 
sonnel de M. Valéry Giscard 
d’Estalng, il avait vu, petit à 
petit, lui échapper les postes de 
responsabilités. Le dernier sera, 
en mars 1973, la présidence de 
la commission des finances. 
U. Michel Poniatowski a expli- 
qué, dans la lettre qu'a a adres- 
sée à M. Guy Koch, juge d’ins- 
truction, le 11 avril 1978, que 
cette éviction s'expliquait en 
raison de 1* « incompatibilité 
existant entre les affaires prisées 
traitées par Jean de Broglie en 
France et à l'étranger » et la 
fonction à laquelle il aspirait. 
Cette décision, dans laqueSe est 
intervenu personnellement 
l’ actuel président de la Répu- 
blique. sonnera le glas de la car- 
rière politique du député de 
l’Eure. 

Petit à petit, 31 se détachera 
du mouvement des républicains 
indépendants quH avait contri- 
bué a créer. M. Jacques Dominati, 
alors secrétaire général des R.L. 
dira à sa mort i a II ne faisait 
pratiquement plus partie » de 
cette formation. En fait, 3 se 
rapproche de 1U.D-R. et se ren- 
dra au meeting de la parte de 
Versailles le 5 décembre 1976, jour 
où lUDJt. deviendra le RBJL 

Avec la disgrâce politique va 
commencer la décrépitude finan- 
cière. une reconversion qui 
s'achèvera tragiquement sur le 
trottoir de la rue des Darda- 
nelles, sons les baltes d’un tueur 
à gages d’occasion armé par un 
policier véreux affirmant agir 
pour le compte d’un affairiste 
douteux. 


Prochain article : 


SthcSrS LA POUCE AU PARFUM 


MODE 


Vente directe en Entrepôt 

Sur 1.500 m 2 , une formule économique 
de vente de prêt-à-porter-griffé. 


S'habiller en entrepôt, c’est, par 
définition [aire des économies. 

L'Entrepôt Franck Béni vous 
offre en plus la qualité, la mode 
1980-81, la grilTe. le choix, au 
Masculin et au Féminin. 

Ce nouveau type de vente 
répond à “un fait de société". 

Les prix y sont étonnanis_ C'est 
normal : ils son! aliénés sur ceux 
des grossistes . 

L’Entrepôt Franck Béral 
s’approvisionne directement eh 
usine et met toute sa collection 


Poor ofreoir grafnjteme* votre carte 


d’accès téléphonez ou écrivez à: 


L’ENTREPÔT FRANCK BÉRAL 
PARIS : 13, rue Dieu - 75010 
tel. 3Ü9.03.P0 

LYON : 31 bis, me Bossuet -69006 
tel. 85253.71 


à votre disposition, sans 
intermédiaire. 

Ad 13 rae Dieu, c'est vraiment 
le paradis. La course aux bonnes 
affaires. Vous pouvez y satisfaire 
en famille vos rêves d'élégance, 
à peu de frais. Mais encore faut-il 
montrer carte blanche : une carie 
personnelle et accès délivrée 
exclusivement aux salariés, aux 
membres des collectivités, aux 
professions libérales, sur 
justification de leur activité. 

• Rechercher fe bon marché 
à tout prix. NON ! . 

• Préférer fa qualité ef la griffe 
au meilleur prix. OUIL à 



Pour comparer, 
tout comparer, 
votre vèite s’impose. 

Nous sommes à votre disposition pour tous renseignements complémentaires. 



(pubueatj 


L'INCONSCIENT SUPÉRIEUR 

ZI esc dm sages sa qui déclare qu’on ne peut vivre Intensément 
qu’aux dépens du moi. et il est certain qu’au-delà dés Individus 
et de leur conscience propre, 11 existe un corps collectif qui lui est 
éternel. Les dieux. les héros et les saints de tous temps ont été des 
maniè res d'exprimer et de croire à cette éternité. De la même 
manière on peut dire qu’il existe un Inconscient collectif qui 
transcende et englobe la conscience personnelle. H s'agit d’un 
Inconscient supérieur auquel les êtres particuliers se rattachent de 
multiples manières. Cet inconscient constitue en quelque sorte le 
pivot central du puissant phylum génétique dont ou commence A 
reconnaître l’Importance. SI vous désire* recevoir une documentation 
explicative gratuite, écrives a M. Alexis Pâmera ntafcff - BJP. 256 
Paris 75827 Cedex 17 avec 5 timbres. 


CELIBATAIRES 


voici une forme 
de rencontres 
qui vous 
enthousiasmera 


Désormais, rencontrez - grâce à une étude psy- 
chologique préalable - des partenaires dont le 
caractère, l'affectivité et même la sexualité sont 
compatibles avec les vôtres. 

C'est la chance fantastique que vous offre ION. 

Le monde change, changez aussi votre façon 
de découvrir celle que yous cherchez pour la vie. 

» ION INTERNATIONAL 



institut du Pufohotoat» fondé m MM 


’r 




VeuBlez m'envoyer sans engagement, sou» pH neutre et cacheté, 

le livret d’informatioa eu eonle<m M Pour un couple nouveau". 

U. I&OM Mlle 

Adresse » 

■ ION FRANCE (MO 63) 94, rue Saïrrt-Uizam, 7B009 PARIS - TéL 52S7DA5 + 

■ ION RHONE-ALPES (MOR 63) 3S, avenue Rocketeller-69003LYON- TéL B54^S.44. 

■ ION MIDI-AQUITAINE (MOU 63] 31, allée Demoiselles 31400 TOULOUSE 

Tel. : 53-25.95 

ION BELGIQUE MOB 63) 105, rue du Mara)tA«K-HBrtreB.Bdne 21 
TéL 51tJ4JQ 


î iaT 0« R SLH SSeP (MOS *63) -ML nie Psutot - Case postale 2B3 - 12H GENEVE 71 1 
l WL <02 7) 2IJE4N M 



Roland Eveline 
un grand Tailleur 
“Le Prestige de la Qualité” 

Peu de noms évoquent autant le Maître Tailleu r 
traditionnel qne celui de Roland Bvdinc. 

Il réussit à allier tradition et perfection dans une 
formule digne de sa renommée. 

“IÆ COSTUME EN MESURE PERSONNALISEE » 

Costumes conçus, coupés et montés en atelier avec 
les exigences et le soin d’un Grand TaQIenr. 

Qualité du tissu, de la coupe, de la Egne qui rendent 
chaque costume de Roland Eveline indémodable, 
confortable et décontracté. 

Une gamme de prix de 1 450 à 1 950 F pour des 
étoffes prestigieuses. Spartes, Alpaga, fil à fil, flanelle. 
Tweed, Cashmere, etc. 

Roland Evehne, -n 

la signature et 1e sérieux J\ # JLVC1U16 

da Maître Taflker. 167j ^ Saint-Honoré - 75001 Paris 

Tâ. : 260.47.26 


chute des cheveux : 
UNE NOUVELLE DÉCOUVERTE 

LES QUINONES ET LE MERCURE ORGANIQUE 


i dans 95% des 

cas de la chuta des cheveux. La séborrhée résulte cTun trouble 
endocrinien. La testosterone, hormone mite, sous Faction cTun 
enzyme, se trouve transformée en un métaboltte qui se crée dans 
les zones frontales et médiocrâniennes du cuir chevelu au niveau 
des folicutes et des glandes et qui exeroe sur ceux-ci un effet de 
suracllraüon. 

La progression de sébum augmente alors considérablement elles 
cheveux deviennent de plus en plus gras et tombent Un médecin 
belge de renommée mondiale a 
découvert qu'une solution aqueuse à 
très faible concentration de quittons 
et de certains sels organiques de 
mercure agissait par modification de 
transport d’électrons et avait pour 
elle! d’inhiber raction de Tenzyme. 

De plus, catte méthode offre favan- 
tage d’étre parfaitement tolérée et dépourvue de toute toxicHd. 
Sur plus de 60 % des sujets traités, la chute des cheveux s’arrêta. 
Pour les cas de chutes rebelles, il est alors conseillé la ligature des 
petits vaisseaux temporaux et auriculaires postérieurs. Cette 
petite intervention très simple est indolore et sans danger. Elle est 
pratiquée sous contrôle médical, en clinique^ par un médecin 
spécialisé. Elle donne d’excellents résultats. 


ÉVOLUTION D'UNE CALVITIE 


Avec cette nouvelle découverte, on peut lêeBeraent parier 
maintenant de résultats sériaux. Voici la Este des spécialistes 
français pour une oowsultaUoè eans engagement. 


CABINETS 


INTERNATIONAL 


LCQieasu 
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L'ATTENTAT DE 


Après la déclaration do chef de I*Etat an 
conseil des ministres — déclaration lue par 
lui-même & 13 heures devant les caméras de 
1a télévision'— M. Raymond Barre devait 
Intervenir l’après-midi à f Assemblée nationale. 
M. Alain Peyrefitte devait, en même temps, 
donner connaissance aux sénateurs do texte 
du premier ministre. 

Cette déclaration devait être suivie, an 
Palais-Bourbon, d'on débat « limité * an cours 
duquel devaient intervenir les porte-parole des 
quatre groupes parlementaires : MM. François 
Mitterrand (P.S.1, Robert Bal langer (P.GJ, 
Claude Labbé (HP JL). Roger Chinand (U-DJF.). 

Mardi après ■ midi, l'Assemblée nationale 
avait, à rtmanimité . des 475 votants, suspendu 


ses travaux pour permettre ans députés qui le 
souhaitaient de se rendre à la manifestation. _ 
La manifestation organisée à Paris sur l’ini- 
tiative du MRAP (Mouvement contre le racisme 
et pour l’amitié entre les penplesl a réuni 
environ deux cent mille personnes qui ont défilé 
quatre heures durant entre la place de la Nation 
et celle de la République. Aux syndicats et 
partis de gauche, largement majoritaires dans 
le cortège, s’étalent joints quelques députés dn 
RPR. et de ITJJ3.F. et surtout en groupes 
compacts, de nombreux mouvements et asso- 
ciations de la communauté juive. Bien que 
séparés, les appels à manifester ont suscité l’un 
des rassemblements les plus importants de ces 
dix dernières années. 


En province, de nombreuses manifestations 
ont également en lien mardi 7. La plupart 
d’entre elles ont réuni, dans le même cortège, 
des représentants de la majorité et de l'oppo- 
sition. même si le P.CF. et la C.G.T. ont décidé, 
comme & Troyes et & Strasbourg, de faire 
cavaliers seuls. Deux membres. du gouverne- 
ment étaient présents à ces manifestations » 
MM. Maurice Charretier, ministre du commerce 
et de l’artisanat, à Besançon, et François 
Delmas, secrétaire d'Etat à r environnement, à 
Montpellier. 

A la suite des incidents qui 9e sont produits 
au cours de la manifestation organisée à Nice 
le 6 octobre, deux jeunes gens, sans activités 


politiques connues, devaient être déférés, ce 
mercredi après-midi, au parquet nous Indique 
notre correspondant Os avalent lancé à 
l’adresse des manifestants » « Les juifs au 
four f » A Montpellier, dans la nuit du 8 au 7, 
une dizaine d’actions antisémites ont été 
commises. Des plaques professionnelles ont été 
souillées et des papiers enflammés au domicile 
■ de personnes de confession Israélite. 

Les policiers- chargés de r enquêta sur 
l’attentat de la me Copernic recherchent le 
propriétaire d’une moto dans les sacoches de 
laqueOa aurait pn être déposée la charge 
explosive. Les quatre dernières personnes gar- 
dées & vue & la PJ. ont été remises en liberté. 

ET EN PROVINCE 


LES MANIFESTATIONS A PARIS 


Malgré tant de discordes... 


A quoi bon compter ? Ils étaient 
tous là, débordant de partout, 
dans un faux désordre. En rangs 
lâches au serrés, hurlant ou quasi 
muets, ensemble et dissemblables, 
réunis-dés unie. Là, entre deux 
symboles. Nation et République, 
d’une France une et indivisible^ 
Et la Bastille en chemin, patri- 
moine commun. C’est vrai, le pavé 
y serait plutôt de gauche, depuis 
des décennies. Mais, hier, entre 
chien et loup, les beaux quartiers 
mit rejoint la banlieue et la 
droite, discrètement, a pris le pas 
des gauches mobilisées. 

Etonnant mélange : du pota- 
che à l’ancien combattant, de la 
manouche bigarrée droit sortie de 
sa roulotte au franc-maçon, à 
visage découvert, échappé un 
instant des mystères de sa loge, 
du bleu de chauffe au costume 
trois-pièces, de Billancourt aux 
deux cents familles, de M. de 
Rothschild à M. Marchais, du 
a mao » attardé au nouveau phi- 
losophe, de M. Krlvtne au prési- 
dent de la C.G.C, de l’bomo au 
métallo, du flic au loub-basfcet, 
variante lambda des «sauto- 
nomes ». 

Mélange trop détonant. On a 
fait nombre sans jamais faire 
corps. Comme si, d’un rang à 
l'autre, on se sentait gêné de la 
présence du voisin Alors, on ne 
comptait pas... on se comptait, 
histoire de montrer sans doute 
que l’antiracisme de l'autre « va- 
lait » moins que le sien : que la 
promiscuité d’un soir, d'évidence 
contrainte, n'effaçait rien des 
querelles d'hier et de cèliee de 
demain ; qu’on partageait. _ !e 
même boulevard mais sûrement 
pas le même sort et encore moins 
lé même dessein, qu'on avait peut- 
être un ennemi commun mais. des 
amis si différents^ 

Bref, quatre heures durant, an 
a marché, l’un derrière l’autre, 
côte à côte parfois. . mais jamais 
coude à coude. Le crime, - d'un 
coup avait fait resurgir tant de 
cauchemars communs, tant de 
culpabilités aussi, que tous 
avaient ici leur place Mais à 
défaut d’impossible exclusive, les 
cris et les slogans ont souvent à 
bon compte, d'un oout de cortège 
à l’autre, « ostracisé » le voisin* 
Tous ensemble et chacun pour sot 
Nécessaire pour les uns de dénon- 
cer les racismes avec un pluriel 
de rigueur. Essentiel pour les 
autres de flétrir l’anasiaalsme 
c paravent hypocrite de lantt- 
sémitisme ». Et, dans la majorité. 
M. Stasi ou M. Pons, dans les 
rangs de la LICRA, préféraient à 
coup sûr crier pour qu’on libère 
les juifs d’UJCSÆL, plutôt que 
traiter M. Giscard d’Estain^ de 
digne « enfant de Pétain». 

Y eut-il un Jour manif plus 
hantée de spectres et plus char- 
gôe d’histoire 7 Omniprésent 
passé, lourd jusque dans les cris 
des potaches, ces « Hitler, connais 
p as» qui scandaient d’un seul 
cœur des « Vichy, Cest fini ». 
Lourd passé d'Auschwitz et de 
Buchenwald dont témoignaient 
les déportés en tenue rayée Passé 
des résistants, juifs ou non, venus 
avec drapeaux et médailles Passé 
des vieux de la gauche, nostal- 
giques peut-être du 12 février 


1934. de ces superbes retrou- 
vailles des troupes déchirées, 
rêvant, fantasmant on impas- 
sible remake. Hier, ai Georges 
Marchais ni Georges Sèguy ne 
sont allés en tète, où le MRAP. 
puissance invitante, le PS. 
(MM. Mauroy. Mitterrand et 
Rocard), le M.R.G, la FEN 
(M. Henry), la C.F.D.T. 
TM. Maire), la Ligue des droits 
de l’homme avaient délégué des 
leurs. 

Gauche éclatée et gauche sus- 
pecte. Suspecte pour nombre de 
jeunes Juifs d'avoir tourné le dos 
à ses traditions protectrices et 
dreyfusardes. Ils défilaient loin 
derrière, refusant de mêler le or 
colère aux ■ suppôts d'Arafat a 
Mais refusant aussi de suivre 
leurs dirigeants, de toujours, ces 
notables entourant les rabbins et 
M. de Rothschild, cet « esta- 
blishment» qu’ils jugent aujour- 
d'hui trop timide, trop complice 
d’un pouvoir « ennemi d'Israël ». 

Tant de voix discordantes, mais 
tant de forces additionnées : 
Paris, c’est sûr, a crié son Indi- 
gnation. 6a peur aussi de voir 
renaître les démons d’hier. La 
« Nation » était trop petite : en- 
gorgée étouffant sous le nombre, 
elle a finalement laissé filer deux 
cortèges au lieu d’un, égarant 
pêle-mêle les communistes de 
Montreuil ou de Champtgny sur 
le boulevard Voltaire quand 
M. Marchais et ses camarades re- 
montaient du côté du boulevard 
Beaumarchais. Voltaire prit les 
« féministes - «rouages » derrière 
une banderole « Quel chagrin, 
quelle pitié ».- Beaumarchais prit 
leurs sœurs du M.LJP. au label 
déposé. Jurant, entre tes anciens 
combattants et tes francs-maçons, 
que. < quotidiennement victimes 
de -la misogynie, elles sont plus 
que jamais en lutte contre tous 
les-, racismes». 

■Inattendues, et dignes, les qua- 
tre- obédiences maçonniques, en 
rangs serrés' — derrière s deux 
grands maîtres et deux grandes 
maîtresses ». précisait à l'encan 
un. attaché de presse, maître des 
cérémonies et seul officiant d’un 
service d'ordre invisible. — se- 
maient queique surprise sur les 
trottoirs. Les gitans et les poli- 
ciers de la Fédération autonome 
y recueillaient, eux, un franc 
succès. Mais' ce n’était que sim- 
ples taches dans un cortège inter- 
minable dominé surtout par l’im- 
posante présence des sections 
communistes et des militants 
cégéilstes. 

En deux groupes compacts, la 
communauté Juive avait visible- 
ment tenu à æ démarquer, lais- 
sant entre elle et le gros des 
troupes des no man’s land par- 
courus en tous sens par des 
manifestants en mal d'affecta- 
tion. Non tant qu'elle veuille 
faire bande à part, mais, expli- 
quera un Jeune militant, parce 
qu'elle a a besotn de dire autre 
chose et de le dire à sa manière ». 
Le CRtF (Conseil représentatif 
des institutions juives de France) 
et la LICRA (Ligue internatio- 
nale contre le racisme et l'anti- 
sémitisme) d’abord, où se regrou- 
peront aussi, un peu perdus au 
milieu des cris hostiles au gou- 
vernement. quelques députés de 
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la majorité. Et, en fin de cortège, 
dés militants, plus farouches et 
déterminés do Renouveau Juif, 
bien décidés à montrer aux 
c aînés » que la communauté 
bouge et ne se satisfait plus de 
la traditionnelle modération de 
ses leaders. Un service d’ordre 
musclé confié à l’Organisation 
juive de défense, des mots d’ordre 
sans nuances — c OJLP.-nazis, 
même combat J », — plus qu’une 
manif dans la manif, c’était une 
bataille au sein de la famille. 

EK s’il fallait encore une autre 
preuve. M. Henri Hadjenberg, 
dirigeant du Renouveau Juif, 
l’a vite administrée, à l’arrivée 
sur la place de la République : 


c’est lui qui hisse sur une four- 
gonnette, a harangué la foule, 
appelant à la vigilance, à l'auto- 
défense, ralliant ML Barre pour ses 
k lapsus s et M Bonnet pour son 
incompétence.. 

Le drapeau bleu et blanc d’Is- 
raël flottait sur la République 
quand, ultime dissonance de 
l’unité d’un soir, tes trotskystes 
de la Ligue communiste révolu- 
tionnaire atteignaient & leur tour 
1» place. La Palestine déchirée 
avait depuis longtemps désac- 
cordé des chœurs que seul le fan- 
tôme resurgi d’un passé honni 
avait Jeté sur le même pavé, l’es- 
pace d’une brève rencontre. 

DOMINIQUE POUCHIN. 


US JUIFS DE GAUCHE 
ORGANISENT 
UN RASSEMBLEMENT 

Le Collectif d’initiative des 
juifs de gauche organise un ras- 
semblement, 1e Jeudi 9 octobre, à 
20 h 30, au 4. place Saint- 
Germain (anciennement. 44. rue 
de Rennes), à Paris. 

Le Collectif rappelle quU 
c avait dénoncé la complicité des 
-pouvoirs publics dans l’escalade 
fasciste ». « Aujourd'hui, déclare- 
t-ü, le pouvoir ne peut se conten- 
ter de déclarations, outrées pour 
masquer le fait qu’ü a fermé les 
yeux devant certains agissements 
et qu’il a ainsi favorisé le crime 
(jusqu'à donner comme garde du 
corps au grand rabbin de France 
un policier Idéologue de la 
FANE). 

» La manifestation de mardi 
marque la volonté des organisa- 
tions de gauche de riposter à 
F engrenage fasciste. Pour ne pas 
répéter les fautes du passé, ü faut 
que ces volontés de résistance se 
développent et convergent 

» Pour obtenir la démission du 
ministre de l’intérieur. 

» Pour la constitution d’une 
commission d’enquête parlemen- 
taire, afin de démanteler les 
forces fascistes tnfütrêes dans la 
police qui ont bénéficié de la 
complaisance dn pouvoir. 

» nous appelons les forces de 
gauche et les démocrates à se 
rassembler. » 

Ce texte a été signé, notam- 
ment, par Simone de Beauvoir. 
Claude Bourdet, Gilles Deleuze. 
Jean Duvlgnaud. Jean Elleln- 
steln, Marc Ferra, Roger Hanln, 
Claude Mauriac, Alexandre Min- 
kowski. Hélène Parmelin. Georges 
Sarre, Laurent Schwartz, An- 
toine Spire, Pierre Vidai-Naquet 


• Le pasteur Michel Viot. pré- 
sident du consistoire de Paris de 
l'Eglise évangélique luthérienne 
de France, c appelle tous les 
fidèles du consistoire à joindre 
leurs prières à celles de leurs 
frères juifs et, s'ils le peuvent, à 
aller dans les synagogues de leur 
quartier dès vendredi prochain 
pour assister au culte d ouverture 
du sabbat ». 

• M. Maurice Plantier, secré- 
taire d'Etat aux anciens combat- 
tants. s’est rendu mardi après- 
midi 7 octobre au Mémorial du 
martyr Juif inconnu, rue Geof- 
froy -VAsnier, a Paris. Le secré- 
tariat d’Etat indique que M Plan- 
tier tenait ainsi à « manifester 
son émotion après l’odieux atten- 
tat de la rue Coperruc ». 

• M. François Ceyruc. pré- 
sident du Conseil national du 
patronat français, a déclaré au 
Progrès de Lyon. : « Je suis bou- 
leversé de ce qui vient de se 
passer à Paris. Les chefs d'en- 
treprises sont unanimes pour 
condamner la violence parce 
qu'ils sont convaincus qu’elle est 
l’ennemie le plus redoutable de 
notre démocratie comme de 
l’unité nationale. » 

• Le conseil de Fordre des 
avocats de Parts organise, ven- 
dredi H) octobre à 13 h. 30 au 
Palais de Justice,. en présence des 
magistrats, une cérémonie silen- 
cieuse de protestation afin de 
s’associer à la manifestation qui 
S’est déroulée mardi a Paris. Le 
conseil de l’ordre déclare, au 
sujet de l’attentat de vendredi : 

« De tels forfaits constituent une 
menace très grave pour tous et 
mettent en péril les droits tes 
plus sacrés de la personne hu- 
maine, dont le barreau a tou- 
jours été le défenseur. » 


Au Séna t 

LES SOCIALISTES RÉCLAMENT 
ONE COMMISSION D'ENQUÊTE 
PARLEMENTAIRE 

Après l’allocution dn prôslden 
du Sénat, dénonçant, mardi matii 
1 octobre, la montée d’un « non 
veau péril raciste », parole 
auxquelles s'associent au nom ch 
gouvernement M. LIMOUZY 
secrétaire d'Etat chargé des rela 
tions avec le Parlement, plusieurs 
présidents de groupes. M. MERIC 
(Haute -Garonne) pour les socia- 
listes. Mme LUC (Val-de-Marne; 
pour les communistes, M. CHAU- 
VIN. président de l'Union cen- 
triste ainsi que M. PASQUé 
(Hauts-de-Seine) au nom de 
R-P-R- ont exprimé leur èmotiar 
devant le drame de la rue Coper- 
nic. M. MERIC a demandé h 
constitution d’une commisslor 
d’enquête parlementaire porn 
s déterminer les causes de F inef- 
ficacité de Faction gouvernemen- 
tale a 


Mme BOUCHARDEAU (P.S.U.): 
Giscard d'Eriaing est respon 
sable du pourrissement de ce 
régime. 

Mme Huguette Bouchardeau, 
secrétaire nationale du PB.U, 
candidate à l’élection présiden- 
tielle. a déclaré, mardi 7 octobre : 
« Les syndicats de police vien- 
nent de faire des révélations qui 
ne devraient pas être seulement 
gênantes pour le ministre de rtn- 
térieur. Crier « Bonnet, démis- 
sion I » ne peut suffire, car, dans 
ce pays, dans ce régime, toute 
Vautorttè, on le sait bien, est aux 
mains de la présidence. On ne 
nous fera pas croire que Giscard 
d’Estaing était ignorant des sour- 
ces de recrutement de son service 
d’ordre, comme des liens avec la 
police de ceux qui se chargent, 
aux moments chauds, de faire le 
coup de poing contre les mili- 
tants de gauche, d’assassiner des 
émigrés arabes, et aujourd’hui de 
s'attaquer aux juifs Que Bonnet 
s’en aille, ce serait un geste, mais 
qu’on arrête de s’en prendre seu- 
lement aux lieutenants du sys- 
tème / 

» Giscard d’Estaing est respon- 
sable du pourrissement de ce 
régime : Ü a accepté les trafics 
financiers, ü s’est octroyé les 
cadeaux, fl ne fait plus de diffé- 
rence entre les intérêts de l’Etat 
et ceux des groupes financiers 
qui le touchent de près et même 
— parce que la rapacité ne craint 
pas la mesquinerie — ceux de sa 
propre famille.» 

Mme Bouchardeau estime que 
la gauche devrait demander la 
démission du chef de l’Etat. 
» Pour cela, ajoute-t-elle, fl fau- 
drait aussi que la gauche ait le 
courage de là succession. Aujour- 
d'hui. fen doute.» 


• M. Jacques Blanc, secrétât 
générai du parti républicain, i 
déclare « scandalisé par l’attenù 
contre une synagogue parisienne 
et « éprouve une immense doulet 
devant les malheureuses vi c time 
de cet acte ignoble». 


ERRATUM. — Dans nos pr 
mières éditions datées du ? oct 
bre, M Michel Pin ton était pr 
sentè comme « délégué gêné t 
de FpJJJL, ». c’est bien s 
U -DJ. qu’U fallait lire. 


De nos correspondants 


• A AES- EN -PROVENCE, à 
l'initiative de la LICRA. une ma- 
nifestation a rassemblé, mardi 
7 octobre, sept mille personnes dn 
coure Mirabeau à la place de 
l’Hôtel-de-VUla Aux côtés d’asso- 
ciations comme le MRAP et la 
Ligue des droits de l’homme et 
des syndicats ouvriers et ensei- 
gnants (C G .T., C-F-D.T„ F.O, 
CF.T.C.. FEN), tout l’éventail 
politique était représenté : P CL, 
PS.. MAG, ainsi que les partis de 
la majorité, autour de M. Alain 
Jûlssams, maire radical 

• A AVIGNON, toutes ten- 
dances politiques et syndicales 
confondues, deux mille personnes 
ont participé, mardi soir, à la 
mairie d’Avignon, au meeting 
organisé contre l’antisémitisme 
et le racisme. Parmi les person- 
nalités figurait l’épouse du minis- 
tre du commerce et de l'artisanat, 
M Maurice Charretier, qui avait 
envoyé une lettre, dont M 1 Pierre- 
Michel Dreyfus, président du 
consistoire Israélite, donna lecture. 
Successivement, M. Dominique 
Taddèl député socialiste du Van- 
cluse. puis M. Jean Garcln. pré- 
sident du conseil général, ancien 
résistant, et M. Marcel Perrin, 
au nom de la ligue des droits 
de l’homme, prirent la parole 
Mgr Raymond Bouchelx arche- 
vêque d’Avtgnon, prononça égale- 
ment une brève allocution au 
nom des communautés Israélite, 
musulmane et chrétienne, en pré- 
sence du rabbin, du mufti et du 
vicaire épiscopal 

• A BESANÇON, la manifes- 
tation du 7 octobre contre le ra- 
cisme a rassemblé deux mille 
personnes & l’initiative du MRAP. 
de la C.G.T., de la CJDT. de 
la FEN. du P.CF., du parti ra- 
dical, du RPH, de 1TJ.D.F., du 
parti républicain, de la Ligue 
communiste révolutionnaire, de 
•la Ligue des droits de l'homme, 
de la LICRA, de l’ACAT (Asso- 
ciation des chrétiens pour l’abo- 
lition de la torture) et des com- 
munautés Israélite, catholique, 
protestante, ainsi que des orga- 
nisations d’anciens combattants. 
M. Maurice Charretier, ministre 
du commerce et de l’artisanat, 
qui se trouvait A Besançon, a 
reçu une délégation de manifes- 
tants à laquelle s'était Joint 
M. Edgar Faure, président du 
conseil régional de Franche- 
Comté et sénateur non inscrit du 
Doubs. 

• A BORDEAUX, deux mani- 
festations. regroupant chacune 
environ cinq mille personnes — 
chiffre qui n’avait pas été atteint 
depuis fort longtemps, — ont tra- 
versé ensemble le centre de la 
ville. La première, conduite par 
la LICRA et te CREP, a rassem- 
blé des élus du conseil municipal 
et du conseil de la communauté 
urbaine, ainsi que des représen- 
tants de 1TJD.F- du R.F.R., du 
PJS. et du M.R.G La seconde 
manifestation suivait quelques 
dizaines de mètres derrière, sous 
la banderole du MHJLP. Elle 
regroupait les principaux syndi- 
cats — C.G.T.. C.PD.T. FEN, 

5 NES — ainsi que le PCP., 
Lutte ouvrière, la Ligue commu- 
niste révolutionnaire. l’Association 
de solidarité avec tes travailleurs 
Immigrés. le Syndicat de la ma- 
gistrature et le Syndicat; des avo- 
cate de France. Des militants du 
parti socialiste figuraient dans 
les deux cortèges. 

• A GRENOBLE, sept mille 
personnes ont manifesté, mardi 
soir 7 octobre, pendant deux heu- 
res à l’appel du MJRA.P et de la 
LTCRA. Fortement encadrée par 
on service d’ordre musclé, la com- 
munauté juive s’est tenue, dans 
le cortège, à l’écart des partis 
politiques et des syndicats. La 
fédération de l’Isère du parti 
républicain avait, pour sa part. 

< regretté très vivement et 
dénoncé avec vigueur la suren- 
chère politique qui est faite d'un 
aussi effroyable attentat ». et 
avait décidé de ne pas s’associer 

6 la manifestation. 

• A LILLE, trois & quatre mille 
personnes ont défilé lundi soir 
dans les rues de LJ lie dans le 
plus grand calme à l'appel des 
différences associations et mou- 
vements politiques pour protester 
contre l’attentat de la rue Coper- 
nic. Parmi les banderoles des 
associations, partis et syndicats, 
deux modestes panneaux sur les- 
quels étalent inscrits avec an 
feutre : c Résistants ». < Camps 
de concentration ». portés par 
deux anciens déportés. 

• A L70N, la manifestation 
de mardi, organisée par les syn- 
dicats CG. T.. CJD.T, avec la 
participation des syndicats d’en- 
seignants. du parti communiste, 
du PB* et des partis d’extrême 


gauche, a réuni environ cinq 
mille personnes. Elle s’est ache- 
vée place Bellecour par l’arres- 
tation de deux personnes défilant 
sous une banderole d’un groupe 
libertaire de Lyon portant les 
mots s contre tout fascisme. Fac- 
tion directe ». Selon la police, des 
incidents se sont produite & la fin 
du rassemblement et le pare- 
brise d’une voiture de police a été 
brisé. Le préfet de police de Lyon. 
M. Jean Chevance, Interrogé, & 
confirmé que les deux personnes 
interpellées, dont un psychologue 
de quarante ans, M. Alain Thè- 
venet. avalent été déférées an 
parquet en raison d’an tiact 
« mettant au meurtre » Ce tract, 
non signe, cite un certain nombre 
d’organisation de droite ou 
d’extrême droite, mate aussi 1e 
siège de la police lyonnaise, ainsi 
que les noms de cinq personnali- 
tés, « notables constituant la tète 
du fascisme lyonnais ». Cepen- 
dant, rien ne semble prouver que 
tes deux personnes interpellées 
soient les auteurs du tract. 

• A MONTPELLIER, la mani- 
festation antiraciste de Montpel- 
lier a rassemblé, mardi en fia 
d’après -midi, six mille personnes 
selon la polioe. quinze mille selon 
les organisateurs Toutes les 
organisations étalent réunies au- 
tour de la communauté Israélite, 
depuis te CDB. Jusqu'à la Ligue 
communiste révolutionnaire; ainsi 
que la C.G.T, la CF.D.T et P O, 
des scouts, tes ligues maçonniques, 
les représentants des divers 
cultes, des syndicats d’ensei- 
gnants, diverses ligues anti- 
racistes. etc. 

Derrière une Immense bande- 
role portant en lettres rouges 
« Halte au racisme et au fas- 
cisme ». suivaient dans Tordre, le 
conseil de Montpellier conduit par 
le maire Georges Prêche. PS, 
les élus cantonaux et régionaux 
ainsi que M. François Delmas, 
ancien maire républicain Indé- 
dant. secrétoire d’Etat à l'environ- 
nement 

• A ORLEANS, plus de deux 
mille personnes ont manifesté à 
Orléans contre le racisme et 
l’antisémitisme, mardi en fin 
d’aprés-mldl La présence en 
tète du cortège, aux côtés de la 
LICRA, d'èlus de TUD.F. repré- 
sentant de la ville d’Orléans 
ceints de leur écharpe tricolore 
a vite créé des remous dans 1e 
défilé. Le M.RAP, suivi du P.S„ 
de la CJJ3 T. et de la Ligue 
communiste révolutionnaire pre- 
naient leurs distances, tandis que 
le P.C. et la C.G.T quittaient 
franchement le cortège, emprun- 
tant une rue transversale Des 
militants de la C.G.T.. passant 
outre à ces consignes, ont alo-s 
rejoint le gros des manifestants 
qui défilaient derrière le M R.AP. 

• A REIMS, environ deux mille 
cinq cents personnes ont participé, 
mardi 7 octobre, en fin d'aprés- 
midl. à la manifestation organisée 
par le consistoire Israélite de 
Champagne - Ardennes et par le 
Mouvement contre le racisme et 
pour l'amitié entre les peuples. 
D'abord disjoints, faute de s’être 
mis d’accord sur l’Itinéraire à sui- 
vre <le cortège du consistoire 
Israélite est parti de la synago- 
gue de la ville). les deux cortèges 
se sont retrouvés devant l’ancien 
siège de la Gestapo de Reims 
avant de gagner le monument de 
la Rés istance et le monument aux 
morts des deux guerres. Aucun 
incident n’a marqué le défilé qui 
réunit, côte à côte, élus de la 
majorité et de l’opposition, dont 
M. Claude Lamblin, maire com- 
muniste de la ville. 

• A RENNES, entre deux mille 
cinq cents et trois mille person- 
nes (deux mille deux cents selon 
la police) ont manifesté mardi en 
fin d’après- midi à Rennes, du 
monument de la déportation a 
l’hôtel de ville, répondant ainsi 
à l’appel lancé par le conseil mu- 
nicipal la' communauté juive, les 
associations d’anciens combat- 
tants résistants et déportés, 
l'ensemble des organisations syn- 
dicales et les partis de gauche. 

• A STRASBOURG, quelque 
cinq mille participants, qui répé- 
taient inlassablement te slogan 
« le fascisme ne passera pas », 
ont défilé, mardi 7 octobre, dans 
les rues. A côté des organisateurs, 
des responsables de la commu- 
nauté juive et des organisations 
des droits de l’homme, on comp- 
tait des conseillers municipaux 
et généraux socialistes, centristes 
et gaullistes. Les communistes et 
la C.GT, qui ne s'étalent pas 
associés à cette démonstration, 
devaient manifester à leur tour 
ce mercredi. 
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LA RUE COPERNIC 


M. Giscard d'Estaing : rejetons ensemble 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


les germes hideux de l'intolérance, 
du terrorisme, et du racisme 


An cours dtc conseil des minis- 
tres. réunt mercredi 8 octobre, le 
président de la République a fait 
la déclaration suivante, qu’ü a 
ensuite lue lui-même à la télé- 
vision : 

« Un odieux attentat A la bombe 
a été commis contre la synagogue 
de la me Copernic, n a fait qua- 
tre morts, dont trois passants. 
Cette synagogue était, sur ins- 
truction expresse, gardée par un 
agent de police J’ai exprimé, par 
tme lettre au grand rabbin de 
France, l'indignation et la soli- 
darité du peuple français tout 
entier. 

a Au caractère criminel de l’acte 
s’ajoute l’écho douloureux qu'il 
éveille dans la c ommunau té Juive, 
en lui rappelant les persécutions, 
les déportations et les massacres 
systématiquement organisés par le 
régime hitlérien. Concernant les 
Français juifs, qui sont des Fran- 
çais parmi d’autres Français, 
xna règle et ma préoccupation 
constantes sont qu’ils se sentent 
reconnus et traités en Français 


9 Enfin, la directive expresse 
a été donnée à la police sous 
le contrôle de la justice de pour- 
suivre leurs investigations par 
tous les moyens légaux, pour 
découvrir les coupables, leurs 
complices ou leurs inspirateurs. 

» Il y a trois attitudes qui 
appellent une mise en garde de 
ma part ; 

— L’Interprétation donnée a 
cet acte criminel, à l’intérieur 
ou & l'étranger, comme démon- 
trant la diffusion dans le corps 
social français des idéaux 
pervers du racisme et du na- 
zisme. De telles actions» qui sont 
manifestement l'œuvre de petits 
groupes retranchés de la com- 
munauté nationale, n’autorisent 
pas une Interprétation aussi 
basse. 

— L'Insinuation que la police 
ferait preuve de complaisance 
vis-à-vis de tels actes est injuste 
et condamnable. Elle s’apparente 
à la délation collective, de triste 
mémoire. Elle est d'autant plus 



comme les autres et parmi les 
autres, tout en conservant, comme 
Os le souhaitent et comme les 
autres communautés françaises 
leur religion et leur pers onnali té 
culturelle. 

a Dans cette ép re u ve, la com- 
munauté de tous les Français 
doit se resserrer, et non se divi- 
ser et se séparer. 

» C’est pourquoi, je prescris au 
ministre de l'intérieur d'inviter 
les préfets à réunir autour d’eux, 
vendredi prochain, les représen- 
tants focaux des différents cultes, 
les syndicats et des associations 
jul luttent pour la tolérance et 
sonfcre le racisme, afin de témoi- 
gner entre elles de leur solidarité, 
st d'examiner les données kîea- 
es des problèmes de sécurité. 

» Je demande an ministre de 
■éducation d’inviter les recteurs 
l organiser, le même jour, en 
soncertatton avec les enseignants, 
m cours aux élèves sur le carac- 
ère pluraliste, tolérant et fra- 
emel de la société française. 


(Dessin de CBBNBZJ 


liojus te que les personnels de 
police et de gendarmerie ont été 
cruellement éprouvés ces temps 
derniers, dans des con d i t ions 
qui appellent l’émotio n e t la 
T pfnmn»w8in Rfl Le gouverne- 
ment a multiplié les efforts et 
les moyens au cours des . der- 
nières années, pour lutter 
contre le terrorisme. H n’y a pas 
toujours été aidé. H continue a 
faire confiance aux institutions 
démocratiques que sont la police 
et la justice pour assurer la 
sécurité et la liberté de tous les 
citoyens français. 

— L'idée, enfin, quH faut 
répondre & la violence par- la 
violence. Qui n’aperçoit la pro- 
fondeur du piège, faisant monter 
la haine et appelant aux actes 
irréparables ? La société fran- 
çaise est une société de .frater- 
nité et de justice. C’est tous 
ensemble que cous ferons face 
aux menaces, et que nous rejet- 
terons au loin les germes hideux 
de l'intolérance, du terrorisme et 
du racisme. » 


JUSTICE 


A LA COUR DE CASSATION 

La mise en liberté des prévenus 


’ji cas de M. Ail AbrouJ — 
nsuivi en flagrant délit devant 
tribunal correctionnel de Nan- 
re Je 28 août 1979 pour port 
nnes prohibées, mis en liberté 
jour même sous contrôle JudJ- 
ire par décision du tribunal, 
attendant d'être jugé sur le 
id le 12 septembre, mais main- 
ru cependant en détention en 
son d'un appel du parquet Jus- 
à sa comparution devant la 
n- d’appel de Versailles le 
ep temb re 1979 — a donné l’ oc- 
ion à la chambre criminelle de 
Cour de cassation, présidée par 
Pierre Faivre, de rendre on 

So^ÆSta*. a e= el£« « 

pelée à. statuer, le 9 juiUe^sur 
pourvoi forme par M- Abrotij 
itre ramSt de la oour à'appA 
Versailles du 6 septembre 197S 
avait,' certes, ordonné ce 
ir-ià sa mise en liberté sous 
itrôle judiciaire, mais en décia- 
it que le prévenu avait été a 
1 droit maintenu en détention 
28 août ou 6 septembre 1919, 
mison du caractère suspensif 
l’appel du parquet , 
Statuant sur te rapport oe 
Pierre Guerrier, conseiller 
êrendaire. les observations de 


M"* Philippe et Claire Waquet et 
les conclusions de ML Pierre 
Cierge t, avocat général, là cham- 
bre criminelle a cassé la partie de 
l’arrêt de la cour de Versailles 
constatant la régularité de la 
détention du prévenu jusqu’à sa 
comparution devant la cour en 
déclarant : ... 

« n résulte de la combinaison 
des articles 393. 396, 464-1 et 512 
du code de procédure pénale que 
dans une procédure de flagrant 
délit la comparution du prévenu 
détenu à Tauüience du tribunal 
correctionnel fait cesser de s tetn 
droit les effets du mandat de 
dépôt décerné pair le procureur 
de la Républqiue longue les piges 
n’ordonnent pas le maintien du 
prévenu en détention par une 
décision spéciale et motivée -. La 
cour de Versâmes 1 a violé les 
textes susvisés en décidant (d'une 
part ) gue Vcxécutlon dm juge- 
ment donnant mainlevée dwtti 
mandat est suspendue par rappel 
du ministère public (d’autre part) 
mie la comparution initiale du 
prévenu devant le tribunal se 
prolonge jusqu’au jugement sur le 
fond, f-) Le prévenu devait être 
mis en liberté nonobstant • rappel 
du ministère public. » 


M. Cbdban-Dehnas : le terrorisme 
doit être étouffé dans l'œuf 

A l'Assemblée nationale, M. Ch&bàh-Delmas. qui s’exprimait 
au nom dé l'ensemble des députés, a condamné, mardi 7 octobre, 
1*« odieux attentat de la rue Copernic ». Les députés, qui ont 
écouté cette déclaration debout, ont ensuite observe une minute 
de silence, à la mémoire des - martyrs ». Dans les tribunes du 
public, on remarquait notamment la présence de MM. Jacob 
Kaplan, grand rabbin de France, et Alain de Rothschild, président 
du Conseil représentatif des institutions juives de France (CRIF). 

Les présidents des quatre groupes ayant demandé une suspen- 
sion de séance pour permettre anx dépotés qui le souhaitaient 
se rendre & la manifestation, cette suspension a été acquise à 
l’ unanimité des quatre cent soixante-quinze votants. 

Après la déclaration que le premier ministre. M. Raymond 
Barre, a faite mercredi après-midi 8 octobre, devant l’Assemblée 
nationale, un débat — limité h un orateur par groupe — s’est 
engagé. MM. Labbé, Chinaud. Ballanger et Mitterrand ont ensuite 
pris la parole. 


ML CHABAN-DELMAS. prési- 
dent de l'Assemblée nationale, 
prend la parole en début de 
séance. H déclare : « Je suis cer- 
tain d’exprtmer le sentiment 
unanime de l'Assemblée nationale 
en flétrissant ici même Vodieux 
attentat de la rue Copernic L’an- 
tisémitisme, comme toute forme 
de racisme, est une atteinte 
monstrueuse à la dignité 
humaine. Il ne sera pas davan- 
tage toléré aujourd’hui qu’il y a 
bientôt un demi-siècle, et ceux 
qui ont vécu le nazisme sont 
déterminés à en combattre les 
résurgences. Le terrorisme sous 
toutes ses formes, sous tous ses 
aspects, doit être étouffé dans 
l’œuf; ce terrorisme oui vise à 
saper les bases de Tordre répu- 
blicain et de la communauté 
nationale. Nous p veillerons. J'in- 
vite V Assemblée à se recucüür 
dans le souvenir des martyr s. 
ceux d’hier, ceux d'art tan et ceux 
de toujours. * Après que les dépu- 
tés eurent observé une minute 
de silence, M. LIMOUZY. secré- 
taire d'Etat chargé des relations 
avec le Parlement, associe le 
gouvernement aux paroles pro- 
noncées par M. Chaban -Delmas 
et confirme que le premier minis- 
tre s'exprimera mercredi 8 octo- 
bre devant l’Assemblée nationale. 

M. LABBE iILPJL, Hauts-de- 
Seine). au nom du groupe U.D.P. 
et du groupe RP JL. demande une 
suspension de séance pour per- 
mettre anx dépotés qui le sou- 
haitent de se rendre à la mani- 
festation. 

. M. DEFFERRE, président du 
groupe socialiste, note qu’une 
réaction « presque unanime de 
Popinion s a condamné < l’ex- 
trême droite, les néo-nazis, les 
racistes et les antisémites ». et 
déclare : « J’espère que cette 
saine réaction ne durera pas 
seulement le temps d’une séance. » 

M. Gaston Defferre assure 
que le gouvernement v pouvait 
éviter que de tels événements se 
produisent » et demande qu’un 
débat ait Heu le soir même. H 
ajoute : « Nous venons d’appren- 
dre que le garde des sceaux avait 
décédé de saisir la Cour de sûreté 
de FEtat de cette affaire. Est-ce 
pour que la procédure soit plus 
rapide et Plus efficace — nous 


avons le droit de poser la ques- 
tion — ou parce que devant cette 
Cour tt n’est pas possible de se 
porter partie crvüe et parce que 
l’instruction y est secrète ? Non I 
Dans une telle affaire la nation 
tout entière doit être à même de 
contrôler V action de la justice, s 

M DUCOLONÉ (PC, Hauts- 
de-Seine) rappelle que son groupe 
avait déjà demandé qae le 
son groupe avait demandé que le 
gouvernement s’explique dès lundi 
sur «les mesures qu’ü entend 
prendre pour mettre les émules 
de Hitler hors d’état de nuire » et 
réclame qu’une commission d’en- 
quête e sur les infiltrations néo- 
nazies dans la police soit créée 
immédiatement r. n demande éga- 
lement qu’on débat puisse s’ou- 
vrir après la déclaration du pre- 
mier ministre. 

Mme D'HARCOURT (nan- 
Inscr, Hauts-de-Seine) réclame 
elle aussi un débat sur le racisme 
et l’antisémitisme. Elle ajoute : 
c Nous devrions tous, à commen- 
cer par les responsables politi- 
ques. procéder à un examen de 
conscience pour savoir si cer- 
taines orientations de politique 
intérieure ou de politique étran- 
gère ne favorisent pas cet état 
d’esprit, car le racisme et l’anti- 
sémitisme ne sont pas le seul fait 
de groupuscules activistes ; des 
consciences individuelles, par leur 
complaisance, laissent se déve- 
lopper et parfois cautionnent les 
crimes de la haine.» 

Re prenant la parole. M. DEF- 
FERRE explique pourquoi 11 
souhaite un scrutin public pour 
décider d’une suspension de 
séance ; «71 est important pour 
le pays et pour F avenir de savoir 
qui aura voté pour cette sus- 
pension. » M. BALLANGER est 
de cet avis. Q ajoute : « Nous ne 
devons reprendre la séance que 
pour entendre la déclaration du 
premier ministre et engager en- 
suite le débat.» M. CHINAUD, 
président du groupe U-D.R. re- 
grette cette procédure et assure 
que la majorité à F t habitude» 
de mettre ses actes en accord 
avec ses paroles. 

** l' unanimité des 475 votants et 
475 suffrages exprimés. l’Assem- 
blée décide de suspendre la 
séance. — L. Z. 


Y aller ou pas 


Une obligation Impérieuse, la 
crainte des récupérations poli- 
tiques. voire d’un choc en 
retour. le souci de ne pas se 
frotter aux communistes : autant 
de raieons Invoquées, dans les 
couloirs de l’Assemblée natio- 
nale. par ceux des députés de 
la majorité qui ne pouvaient pas. 
ou ne voulaient pas défiler entre 
la Nation et la République. Ceux- 
là ont tout de même voté una- 
nimement une suspension de 
séance, qui a permis aux autres 
de manifester. 

M. Emmanuel Hamel (U.D.F.- 
Rhône). qui n’a pas pour des 
grands mots, estime que se 
consacrer aux tâches quoti- 
diennes de la commission des 
finances, c’est une manière de 
- servir retat ». H ne descendra 
pas dans la rua M. Jacques 
Blanc, député U.D.F. de Lbzàre 
et secrétaire général du parti 
républicain, non plus. « Le 
drame. dlt-U, n» peur être utilisé 
à des fins politiques. » M. Blanc 
préféra prendre la tâte d’une 
délégation, qui rencontrera, mer- 
credi 8 octobre, le grand rabbin 
Kaplan. Il souligne qu’il est allé, 
samedi après-midi, â la syna- 
gogue de la rue Copamlc, 

M. Jean Foyer (R.P.R.-Malne- 
et-Loire) est tranquille. On ne 
peut pas l’accuser de laxisme 
envers l'extrême droits : 0 était 
garde des sceaux au moment de 
la lutte anti-O.A.S. La manifes- 
tation est à ses yeux une 
■ affaire piégée », objet d’une 
• récupération politique Inconve- 
nante ». 

M. Jean Fontaine (non-inscrit, 
la Réunion} n'ira pas non plus 
é ta Nation : » Je ne ma mélan- 
gerai tamals avec le s commu- 
nistes, qui étalent iea aillés 
<f Hitler en 1339 - Un secrétaire 
d’Etat. M. Lionel Stoléru, 
regrette une absence obligée, lî 
tuf est difficile de participer au 


défilé - sous des banderoles 
qui demandent la démission du 
gouvernement ». 

M. Jacques Marette, député 
R.P.R. de Paris, observe avec 
une ironie grinçante : « En prin- 
cipe, on ne devait pas y aller. 
Mais comme PU.Df. a décidé 
de le taire, je ne vois pas pour- 
quoi noua n'ir/ons pas. - Il y 
sera. M. Alain Davaquet, député 
de Paris et ancien secrétaire 
générai du R.P.R. aussi : la ma- 
nifestation passe dans sa cir- 
conscription. 

« Dans un moment comme 
CBluHà, U ne taui pas chercher 
les motivations des uns et des 
autres. Les étiquettes politiques, 
ça ne compte pas. L'essentiel, 
c'est qu'il y ait du monde-, 
affirme M. Bernard Stasi (U.D.F„ 
Marne), vice-président de l’As- 
semblée nationale. Ils y son! 
allés, en tout et pour tout une 
vingtaine, U.D.F. et R.P.R. mélés, 
écharpes tricolores en travers de 
la poitrine, scindés en deux 
groupes, avec les manifestants 
de la LICRA, les uns quelque 
part vers la tête du cortège, les 
autres loin derrière. Moment rare 
pour des hommes qui n'ont pas 
la pratique d'un tel parcours que 
l’on croyait tracé tout exprès 
pour les manifestations de la 
gauche politique et syndicale. 

Certes. M Stasi a «fait» les 
ambassades du Chili et de 
l'Union soviétique. Mais II lui 
faut se souvenir de la manifes- 
tation Nation - République du 
28 mal 1958 pour retrouver les 
images d’une fouie comparable. 
L’anlf-gaulliste d’il y a vingt ans 
côtoie un gaulliste de toulours. 
M. Lucien Neuwirth, député 
R.P.R. de la Loire, dont la der- 
nière participation d un défilé 
remonte au 30 mal 1968. C’était 
sur les Champs-Elysées, pour de 
Gaulle. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


M. Barre: je demande aux Français 


detre solidaires 

M. Raymond Barre s'est 
adresê à l'Assemblée nation fi- 
le, mercredi 8 octobre, dès Vau. - 
verture de la séance de l’après- 

midi. Le premier ministre a 
demandé aux Français de ne 
pas céder aux provocations , dà 
rester unis et de se montrer 
solidaires dans l’épreuve. U a 
déclaré : 

c Notre pays traverse, depuis 
vendredi dernier, une dure 
épreuve. ' 

v One dure épreuve, d’abord, 
pour la sensibilité de chacun 
d’entre nous. L’inqualifiable for- 
fait dont la synagogue de la rue 
Copernic a été le théâtre a sou- 
levé dans l’âme de nos compa- 
triotes. en même temps qu’une 
stupéfaction incrédule, une im- 
mense vague de tristesse et d'in- 
dignation. 

» Le terrorisme est un crime 
sans visage qui. par sa nature 
même, ne frappe que des inno- 
cents. L’horreur qui s’y attache 
est encore aggravée par le fait 
que l’attentat visait ceux d'entre 
nous qui, il y a quarante ans â 
peine, ont connu des épreuves 
indicibles. Qui. depuis vendredi 
dernier, n’a cessé d’évoquer le 
long cortège de ces hommes, de 
ces femmes et de ces enfants 
qui, par millions, ont disparu 
dans la nuit et le broaQlxrd ? 

» Je salue la mémoire des 
quatre victimes fauchées par cet 
ignoble attentat. 

a A nos compatriotes juifs, 
légitimement émus par la re- 
naissance de sentiments et de 
comportements que nous pen- 
sions appartenir à un passé en- 
tièrement révolu, j’adresse 1e. 
témoignage de la sympathie que 
leur porte, dans cette circons- 
tance tragique, l’ensemble de la 
nation, dont personne ne peut 
ni ne veut à aucun moment les 
dissocier. 

» Une dure épreuve aussi, parce 
que les criminels, quels qu’ils 
soient et quels que soient ceux 
qui les ont inspirés ou qui ont 
annè leur bras, n’ont pas seule- 
ment frappé la France au cœur. 
Us voulaient, de toute évidence, 
attenter à son àme. Us espéraient 
compromettre son unité saper les 
fondements de son système poli- 
tique, profaner les valeurs aux- 
quelles elle est profondément 
attachée. 

» Le racisme, qui a inspiré ce 
geste criminel, est ta. négation 
même des principes de liberté, 
d'égalité et de fraternité sur les- 
quels repose la République. Quels 
que soient les formes qu’il prend 
et les prétextes dont il se couvre, 
il pose comme principe que les 
hommes sont différents en na- 
ture, que certains sont supérieurs 
à d’autres, qu’ils doivent être trai- 
tés de façon inégale, qu’ils ne 
jouissent pas des mêmes droits. 
Rien n'est plus contraire à 
l’image que ta France a toujours 
voulu donner d’elle-même. 

» De plus, les auteurs de cet 
acte c rimin el visaient manifeste- 
ment à déclencher un processus 
de violence en chaîne, de manière 
à compromettre le fonctionne- 
ment démocratique de notre so- 
ciété. 

Résolution et sang-froid 

» Les nations libres n’ont pas 
d’autre ciment que la volonté de 
leurs citoyens de vivre ensemble 
sous la seule autorité de lois 
qu’ils ont librement choisies. 
Briser ce consensus, déchirer le 
contrat qui l’exprime : tel est 
depuis toujours le but poursuivi 
par tous ceux qui. s’inspirant 
d’idéologies diverses ou même 
opposées, ont pour objectif pre- 
mier la ruine de ia démocratie .et 
de la liberté. 

» C’est pourquoi je de m ande, 
dans les circonstances présentes, 
à tous les Français et à toutes 
les Françaises, de faire preuve de 
résolution et de sang-froid. De 
résolution : en rejetant toutes 
les formes, même apparemment 
mineures, mais toujours mépri- 
sables. de discrimination raciale 
ou confessionnelle. Mais aussi de 
sang-froid, en évitant de verser 
dans l’excès des accusations sans 
preuve et du soupçon généralisé. 

j> J’ai entendu dire, ici ou là, 
que le gouvernement n’a pas fait 
tout ce qui était en son pouvoir 
pour prévoir et pour prévenir les 
activités délictueuses des ennemis 
de notre démocratie. Ces alléga- 
tions sont diffamatoires et scan- 
daleuses ; je plains ceux qui, pour 
des raisons partisanes, n’ont pas 
hésité à les répandre. Qui peut 
douter des sentiments et de ta 
détermination d’hommes et de 
femmes qui n'ont • jamais donné 
de gages au racisme et au tota- 
litarisme et qui ne sont pas dis- 
posés à en donner ! 

b Toutes les actions conduites 
par tes pouvoirs publics au. cours 
des derniers mois en apportent la 
preuve. Qu’il s’agisse de l’interdic- 
tion de réunions à caractère néo- 
nazi. de poursuites engagées 
contre les auteurs d’actes de pro- 
fanation et de violence raciales, 
de la dissolution d’associations 
et de groupements d’inspiration 
raciste et antisémite, de la pro- 
tection dos personne et des lieux 
menacés. Ces actions seront pour- 
nationale, qui a toute la confiance 
du gouvernement et des Fran- 


dans lepreove 

çals, s’y emploiera avec la plus 
grande détermination. BUe mon- 
trera ainsi une fois encore, que 
dégagée de tout esprit partisan, 
elle est an service exclusif de la 
République. 

» Certes, les démocraties sont 
mning bien armées que les régimes 
dictatoriaux pour se défendre 
contre les actes terroristes. Sou- 
haite-t-on. pour autant, que les 
citoyens soient systématiquement 
contrôlés, surveillés, épiés? Sou- 
halte-t-on que nos libertés soient 
réduites ou mises en cause? 

» La réponse est évidente : pour 
prix d’une sécurité illusoire, per- 
sonne ne peut accepter l’ arbitraire- 

» Voici donc la France exposée 
& une menace que d’autres gran- 
des nations voisines et amies ont 
connue avant nous. Notre pays 
saura surmonter cette épreuve. 
J’en vois le signe dans l’unanimité 
avec laquelle nos compatriotes re- 
jettent 1e terrorisme, l’antisémi- 
tisme et le racisme. Hs jugeront 
aussi, j’en suis sûr, avec sévérité, 
les tentatives de récupération que 
l’on peut malheureusement obser- 
ver et qui risquent, hélas ! de se 
retourner contre la cause même 
que nous entendons tous dé- 
fendre. 

> Une enquête est en cours. Elle 
sera conduite avec ta plus grande 
célérité. Le gouvernement a pris 
toutes les dispositions nécessaires 
à cet effet. Lorsque les coupables 
auront été découverts. Il reviendra 
à la justice de les punir : les lois 
de la République leur seront 
appliquées sans faiblesse. 

» Je demande solennellement à 
tons les Français, à quelque 
confession qu’ils appartiennent, de 
quelque parti ou philosophie qu’ils 
se réclament, de ne pas céder aux 
provocations, d’où qu’elles vien- 
nent, de rester unis dans le res- 
pect scrupuleux de nos lois; de 
se montrer solidaires dans 
l’épreuve. 

» Solidaires, comme le sont tous 
les Français dans leurs travaux 
quotidiens. Solidaires comme ils 
l’ont été hier sur les champs de 
bataille et dans les camps de la 
mort. Solidaires, comme ils le se- 
raient demain si le sort de la 
Franœ l’exigeait » 

N. MITTERRAND : nous sommes 
ici pour interroger, vous pour 
répondre. 

Au début de son intervention, 
M. François Mitterrand évoque 
la multiplication des manifesta- 
tions de protestation qui se sont 
déroulées dans tout le pays. 
M. Mitterrand y voit « l'unanimité 
retrouvée des farces qui se par- 
tagent l'adhésion de la nation». 

Il évoque a l’étonnement a de 
certains à Vidée de manifester 
avec des adversaires. «Je salue 
©eux de nos adversaires de la 
majorité qui ont partagé avec 
nous cet intense moment d’émo- 
tion populaire ». dit-ü. Le premier 
secrétaire du P.S. souligne que 
cet attentat se situe dans une 
suite. Il observe que les « victimes 
menacées par ce retour en force 
des idéologies et des violences 
racistes ont le sentiment de ne 
pas être protégées ». Evoquer cette 
question, souligne-t-il. ce n’est 
pas «rabaisser le débat». «Nous 
sommes ici. nous poux interroger, 
tous pour répondre s, dit-ü à 
l’adresse du premier ministre. 

a Les victimes désignées aux 
coups de ceux dont nous parlons 
n’ont pas le sentiment d’être 
sous votre garde, sous la garde 
du gouvernement, des institutions, 
des pouvoirs publics.» L’orateur 
énumère ensuite les attentats 
commis depuis mai 2980 et qui 
n’ont pas reçu de suite. 

M. Labbé prend ensuite la 
paroles,, suivi de MM. Ballanger 
et Chinaud. Puis M. Bonnet 
répond longuement aux ora- 
teurs. 


SUICIDE D'UN ANCIEN 
RESPONSABLE NAZI 
ENR.Fi. 

Ernst Ehlera. ancien chef de 
la Gestapo en Belgique et dans 
le Nord de le France, âgé de 
soixante-dix ans, s'est donné la 
mort, samedi soir 4 octobre, 
dans se malaon de KJei, a 
annoncé, mardi, le ministère 
oue8t-ellemand de la tustice. il 
a laissé une note Indiquant que 
T ouverture prochaine de son 
procès — Il devait notamment 
répondre de la déportation de 
quelque vingt-six mille lutte — 
était la cause de son suicida, 
n avait ôté Identifié, en 19B2, par 
les magistrats ouest-allemands 
chargés de rechercher les 
anciens criminels de guerre 
nazis. 

La veille de sa mort, on avait 
appris le suicide d’un autre res- 
ponsable de rextermlnetion des 
/u/fs durant la seconde guerre 
mondiale, Qustav-Franz Wagner, 
au Brésil fie Monde doté 
5-6 octobre) f Reuter J 
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L'ATTENTAT DE LA RUE COPERNIC 


le commissaire dn quartier dément 
avoir été prévenu d’ane menace d’attentat 


Aux États-Unis 


Cent soixante policière de la bri- 
gade criminelle poursuivent l’en- 
quête sur l'attentat de la rue 
Copernic. Toutes les personnes in- 
terpellées depuis samedi 4 octobre 
ont été relâchées, une motocy- 
clette retrouvée sur les lieux en- 
tièrement détruite n’a pas été 
réclamée par son propriétaire 
alors que tous les nôtres véhicules 
endommagés ont été identifiés. 

Les enquêteurs estiment que la 
charge d'explosif a pu être placée 
soit à proximité, soit dans les 
sacoches de la motocyclette dont 
on a relevé le numéro de série du 
moteur. Les services de police sont 
discrets sur l'enquête, d’autant 
plus qu'ils doivent procéder â 
l'examen d'un très grand nombre 
de lettres de dénonciation. 

Plusieurs membres de la com- 
munauté juive ont reçu, depuis 
l’attentat des lettres de menaces 
et des coups de téléphone ano- 
nymes. M. Jean Pierre-Bloch, pré- 
sident de la UCRA, dont le domi- 
cile est gardé; aurait fait l'objet, 
ce mercredi 8 octobre vers 1 heure, 
d'une tentative d’attentat. Un 
appel anonyme avait indiqué au- 
paravant aux policiers — a afin 
gvfü ne soit pas tué » — qu’une 
voiture piégée stationnait dans la 
rue. Les services de déminage se 
sont rendus sur les lieux. La voi- 
ture a été enlevée mais on Ignore 
si elle était piégée. 

M. Pierre-Bloch a reçu plusieurs 
lettres de menaces, toutes postées 
de la gare Saint-Lazare et signées 
« Commando Mario Tu&t ». Ces 
lettres, qui se terminaient par 
« Heil Hitler, Heü Predriksan », 
paraissent être de la même écri- 
ture que celles qui ont été en- 
voyées & plusieurs membres de 
l'union libérale juive dont dépend 
2a synagogue de la rue Copernic. 

L’administrateur de cette syna- 
gogue, M. Marcel Stourdzê, qui a 
repu lui aussi des lettres de me- 
naces. a révélé que dès septembre 
1970 il avait été averti par télé- 
phone qu’une bombe serait dépo- 
sée â la synagogue et à la salle 
Pleyel pour tuer des enfants, n 
affirme, d’autre part, que le 
10 septembre 1980 la menace a 
été renouvelée, t Nous ferons sau- 
ter la synagogue », aurait averti 


Dirigeants 

de deux syndicats de police 

MM. BUCH H DELTORN 
VONT ÊTRE ENTENDUS 
PAR LE PROCUREUR GÉNÉRAI 
PRÉS LA COUR DE SÛRETÉ 

MM. Henri Buch et José Deltom, 
respectivement secrétaire général de 
ta Fédération autonome des syndi- 
cats de police et secrétaire général 
du Syndicat autonome des policiers 
en dvH. seront entendus te ven- 
dredi 10 octobre par M. Henri Don- 
tenwHIe. procureur général près la 
Cour de sûreté de l'Etat, saisie du 
dossier de l'attentat de la rue 
Copernic. 

Cette audition est consécutive aux 
diverses déclarations faites par 
MM. Buch et DeJtom sur la présence 
dans la polioe de militants de l’ex- 
FANE ou d'organisations proches du 
néo-nazisme. 

A es sujet M. Dontenwlffe nous 
a déclaré : 

-Dans le cadre du rôle qui m’est 
Imparti depuis que r affaire de la 
rue Copernic est de la compétence 
de la Cour de sûreté de TEtat, Il 
est de mon devoir de m'éclairer 
sur tout ce qui peut contribuer à 
faire progresser les recherches. 
Pour rinsiant, nous sommea encore 
dans le cadre de T enquête 'préli- 
minaire. La police tudlcialre tra- 
vaille et le me tiens tntormê. 

- Cependant, ce qui a été dit 
par MM. Buch et Dellorn / ustiliait 
que le veuille les recevoir et que 
le sache tout ce qui peut être 
connu d'eux. Ce n'est pas, de me 
part, une attitude de méfiance â 
f égard -de -.quteonquq. tl . s'agit 
seulement pour tnaf./ite". -recuai'l/Jr 
le maximum <f informations, " -càn • 
f entends bien aller '■/usqu’aû bout.». 


• Lés obsèques de Mme'fSha- 

ffrir. — près d'un millier de per- 
sonnes ont assisté, lê 7 octobre. A 
Jérusalem, aux; o b s è q u'e s ’de 
Mme Aüza Staagrir. la citoyenne 
israélienne tuée lors de l'attentat 
de la rue Ctipèmlc. côtés 

des ministres représentant fe gou- 
vernement et de nombrëu» mem- 
bres du Parlement, l’ambassadeur' 
de France. M. Marc Boonefons. 
était présent à la cérémonie, au 
cours de laquelle aucun discours 
n'a été prononcé, selon les vœux 
de la famille. — (CorrespJ 

• M. Henri Noguères, président 
de la Ligue des droits de l’homme, 
s'est constitué partie civile le 
7 octobre avec l'assistance de 
M 9 Yves Jouffa, dans deux infor- 
mations contre X_ confiées & 
M. Guy Joly, Juge d'instruction 
à Parta L’une vise l’attentat 
commis le 20 septembre à son 
domicile, a rue Pi erre- Louis (16- ». 
où de l’essence a été enfla mm ée 
sur te palier donnant accès à 
son appartement. L'autre a trait 
à la lettre de menaces signée 
« Honneur de la police », qu’il 
avait reçue le 29 mal. 


une voix anonyme. Le commis- 
sariat aurait été prévenu. Cette 
dernière affirmation, qui a fait 
l'objet, lundi 6 octobre, d’une 
question écrite an premier minis- 
tre, posée par M. Pierre Joxe, 
député de Saône-et-Loire (P.S.), 
est formellement démentie par le 
commissaire de la rue de la 
Pompe. M. Jacques Spinosi, qui 
a lui-même saisi l’inspection gé- 
nérale des services sur cette 
affaire. 

Selon le commissaire, il s’agit, 
en fait, de propos déformés par 
une voisine qui aurait conseillé à 
une amie, après la vague d’atten- 
tats antisémites au début de sep- 
tembre, de ne pas envoyer ses 
enfants à l’école, près de là syna- 
gogue. Cette amie aurait pré- 
venu M. Stourdzê. 

De l’avis de tous les témoins, 
la synagogue était gardée le soir 
du drame par deux policière. 
Celui qui se trouvait sous le 
penche n’a pas été atteint par les 
débris et n’a été que choqué. 


Une autre image de la France 


De noire correspondante 


New -York. — Les attentats 
antisémites en France provoquent 
une vive émotion aux Etats-Unis. 
La presse écrite et télévisée leur 
consacre de nombreux articles et 
commentaires, et le New York 
Times de dimanche évoquait 
l’attentat contre la synagogue de 
la rue Copernic en première page. 

La manifestation de mardi a 
Paris a été « couverte » par les 
principales chaînes de télévision. 
Les commentaires sont générale- 
ment acides sur la politique inté- 
rieure et extérieure française. 

Lundi, le maire de New-York. 
M. Edward Koch, avait déclaré 
que la politique ouvertement pro- 
arabe et anti-israélienne de Paris 
devait être tenue pour partielle- 
ment responsable du renouveau 
de l’antisémitisme en France. Q 


L’autre n'était pas dn même côté s’étonnait aussi que les dirigeants 


de la rue et n’a pas non plus été 
blessé. 

M. Michaël Williams, rabbin de 


français □ 'aient pas montré plus 
d'empressement & prendre des 
mesures propres & prévenir la 


la synagogue, qui n’a toujours montée du terrorisme d’extrême 


pas été entendu comme témoin 
par les enquêteurs, nous a 
indiqué que c'est vralsemblable- 


droite. Mardi, au cours d'un dé- 
jeuner organisé par la chambre 
de commerce franco-américaine 


ment '.a présence des policiers de) de New- York, il a annoncé qu'il 


faction qui a évité que le bilan avait reçu des autorités françal- 
ne soit plus lourd. Selon lui, cette ses l’assurance que son jugement 
présence explique que les terro- était un peu rapide et prématuré 
listes n'aient pas déposé leur et que Paris avait fait le uéces- 
engin devant la porte de la syna- saire pour freiner la vague d’anti- 
gogue, rnajfr â une dira-im» de Bpmit.ism it. 

mètres de là. Mardi soif, le correspondant de 

H nous a, d’autre part, confirmé la chaîne de télévision Ç_BjSl â 
que. depuis plusieurs ro o te , des Paris estimait que cette vague 


policiers protégeaient la syna- 
gogue tous les vendredis soir et 
samjtfis matin, à quelques rares 
exceptions prés, dues selon lui à 
de simples s oublis». 


d'attentats contre laquelle les 
pouvoirs publics paraissaient im- 
puissants ne pouvait que rappe- 
ler aux Français qui avaient 
connu l’occupation le zèle avec 


PANS LE VAL-D’OISE 

Sarcelles et le mythe de I’« fllya» 


• Jeune luit, si tu attends 
qu'on ait pitié de toi, ou qu'on 
se batte pour toi. tu ne mérites 
pas d'être libre 1 ■ Signée du 
Bètar (1). t’affiche voisinait, sur 
le panneau du lycée Jaan- 
Jacques-ftausseau de Sarcelles 
(Val-d’Oise), avec celle des Jeu- 
nesses communistes, appelant à 
la manifestation de mardi. 

- Dès le lendemain de Coper- 
nic, raconte Moshe, militant du 
Bètar, on a lait descendre tous 
les lycéens dans la cour, et on 
a observé une minute de silence, 
en présence du proviseur. El 
puis, à trois cents — juifs ou 
pas — on est partis à Paris 
pour la manU du Renouveau 
iuît. Hier, on a récité le fcadlsh 

— fa prière des morts — en 
classe, et 1 ce matin tous les 
profs ont parlé du fascisme. • 

« Jean-Jacques -, avec prés 
de six cents jaunes juifs sur 
deux mille élèves, est proba- 
blement te premier lycée juif de 
France. Les innombrables 
nuances du militantisme sioniste 
s’y portent bien, et pas seule- 
ment en paroles : « Tous tes 
ans, rapporte Moshe, une 
dizaine de jeunes de Sarcelles, 
bac en poche, partent oour 
Israël. Mol, f attends le moment 
avec Impatience. Les attentats 
ont achevé de me convaincre 
que mon avenir est là-bas I « 

- Pas tf accord, rétorqua aussi- 
tôt Laurence. Mol, le veux rester. 

- El me battre pour gagner le 
droit de vivre en France I - 
En quelques répliques sous un 
préau à l'heure de (a récré, 

- s'est ouverte pour ta millième 
fols cette plaie mai cicatrisée 
dans ridentité de tant de jeunes 
' Juifs français : comment conci- 
lier (es deux fidélités, comment 
se vouloir en même temps Juif 
et Français 7 

- Une cité àiffifaciâéf; - 

!. . ‘ . 

■ v On aurait pfi croire que Sar- 
celles avait trouvé la jreeette. 
Les états d'âme semblaient 
;n'avoIr pas -prise sur ' ces dix 
./aille Juifs i'd' Afrique ifu Nord 


le docteur Nahoum. un des pion- 
niers, et nous avons essayé de 
fonder une cité antiraciste. Le 
meilleur exemple ? L'associa- 
tion antillaise est spontanément 
venue défiler avec noua, à la 
manflestatlon de protestation que 
nous avons organisée dimanche, 
et qui a rassemblé cinq mille 
personnes — un record absolu 
à Sarcelles. - 

Bulletins de vote aidant. la 
communauté juive entretient des 
rapports radieux avec la muni- 
cipalité d'union de la gauche, 
jamais en retard d'un colis 
kascher aux pauvres au moment 
de la Pâque juive, ou du prêt 
d'une salle municipale peur la 
célébration de Kippour (3). Le 
maire communiste de Sarcelles, 
M. Henry Canacos. député du 
Val-d’Oise, est môme vice-pré- 
sident de l’Association France- 
Israël de l’Assemblée nationale. 

« Quand il eat parti en vacan- 
ces là-bas, U nous a envoyé 
des cartes postales à tous » 
sourit le rabbin Guedj. 

Mais même si la bâte Immonde 
ne s'est Ici risquée que ram- 
pante — quelques graffiti vile 
recouverts, une alerte à la 
bombl à la synagogue, — la 
communauté de Sarcelles ne 
s'est jamais endormie sur cette 
intégration : - Cinquante d'entre 
nous ont fait, Tannée dernière, 
le voyage de T Allemagne, pour 
aller au procès Uschka •, se 
souvient Moshe. E: les atten- 
tats parisiens, qui onl giflé sa 
tranquillité, n'ont fait que res- 
souder ses Mens • - Plusieurs 
fidèles, dont la pratique s'était 
relâchée, sont revenus vers la 
synagogue -, explique le rab- 
bin. U Renouveau juif — qui 
revendique ici cinq cents mill-. 
tants — engrange depuis ven- 
dredi les adhésions nouvelles, 
et des lycéens jusqu’alors Indif- 
férents ont manifesté de Pln- 
térêt pour le Bètar. - : y 1 ^ 

/ rWaJs . ôtylout, en attendant' 
rhypoHtéHque - Alya - — le 
départ vers Israël. — -fin s'en- 
traîne au .combat de rue, deux 
fols par semaine, et on est prêt 
à tout moment à descéndre sut 


A L’EMISSION R.T.I— - «CLE MONDE » 

Mme Simone Veil: du racisme latent 
au réveil de l'antisémitisme 


■ i % ? V 


■ 00 $ 


u— ■ 


! . : (un SarceHols sur cteq. - fa .. Par1s *• e*P» 0 ue Béatrice, mem- 
même proportion qu'à New- ’ Bre ae .-- l'Organisation juive de 
j;- York -, rappelle M. Denis Haîk.- âaense (O.J.D.I. qui affirme 
- du Renouveau juflV encadrés compter cinquante»? militants 

par une muraille diSsoclatJoqs. ‘ sarcellols. De mystérieux tradm; 
de jeunesse — quatre caftts^ appâjapt è l'autodéfense fieu- 
jeunes fréquentant les coure de rissent dans les bottes aux lei- 
Talmud Torah (sg, — tenus d'une * res - 

poigne ferme et tranquille, à la -Toutes les précautions sont 
Jean-Paul II. par le rabbin bonnes à prendre ; - Un gosse 

Guedj. de quinze ans est venu me voir 

Une communauté « heureuse pour poser du ruban adhésif sur 

comme Dieu en France - dans ,BS fenêtres de fa synagogue, 

ce « melting pot » qu’est cette raconte te rabbin. Il parait que 

ville-dortoir. Même les commer- cela empêche tes éclata. Si 

çanls non juifs y vendent des ce,B pBU * épargner, ne tût- ce 

produits (cachera, et te présl- qu'une égratignure / - 

dent actuel de la communauté DANIEL SCHNEIDER, 

n’est autre que M. Max Bokobza, 
chef inspecteur divisionnaire. 

numéro deux de la police ear- <l) association de jeunesse dn 
ceilolse- parti israélien LUsood. qui pré- 


• (Vous sommes arrivés lef 
U y a dix-huit ans, ee souvient 


(1) Association de Jeunesse du 
parti Israélien LlKood. qui pré- 
conise le retour en Isra& des 
juifs de ls Diaspora h. 

(2) Education religieuse Juive. 

(3) Fête du grand pardon. 


s lequel la police parisienne avait 
t alors aidé les Allemands à pour- 
i. chasser lea juifs, 
r Nombre d'Américains, qui 
t connaissent le sort réservé aux 
s juifs de France pendant l’occu- 
t pation allemand e, ont de la peine I 
, à comprendre comment nn tel 
r courant a pu se développer en 
[ toute impunité au sein , de ta 
; population. Il se passe peu de 
semaines où le souvenir de ce 
'. qu'il est convenu d’appeler main- 
tenant « l'holocauste » ne soit 
évoqué dans l'actualité améri- 
caine par un film, une émission 
de télévision, des articles de 
presse. Des coure ont lieu dans les 
écoles pour expliquer aux enfants 
comment tout oeia est arrivé en 
Europe. Le grand nombre de 
juifs européens réfugiés aux 
Etats-Unis contribue à entretenir 
ces souvenirs, mais le mélange 
des populations a rendu familiers 
ces problèmes à une grande ma- 
jorité d’Américains. 

L’image de la France, libérale, 
spirituelle, fille de la Révolution 
de 1789 que les Américains ap- 
prennent à connaître dans leurs 
livres d’histoire ne correspond 
pas du tout à celle quHs décou- 
vrent ces derniers jours — N. B. 

ROME : cinq nulle personnes 
devant l'ambassade de France. 

(De notre correspondant! 
Rome. — Plus de cinq mille 
personnes ont défilé dans l'après- 
midi du mardi 8 octobre, à Rome, 
pour protester contre les atten- 
tats antisémites de Paris. La 
manifestation, organisée par 
l'Union des communautés Israé- 
lites Italiennes et la communauté 
israéllte de Rome (qui représente 
quarante mille Israélites de la 
capitale Italienne), avait reçu le 
soutien des trois confédérations 
syndicales italiennes et des partis 
politiques. 

Le cortège a défüé de la syna- 
gogue & l’ambassade de France. 
Pendant que les manifestants 
envahissaient la place Farnèse et 
lançaient des slogans contre l’an- 
tisémitisme et les connivences 
entre le gouvernement français 
et l'extrême droite, une déléga- 
tion de quatre personnes a remis 
à l'ambassadeur de France. 
M. François Puaux. une lettre 
exprimant, an nom a des forces 
démocratiques et antifascistes 
italiennes », leur Indignation et 
leurs préoccupations après l’at- 
tentat du 3 octobre. 

Cette lettre demande au gou- 
vernement français d' « appliquer 
toutes les mesures nécessaires 
pour la sauvegarde des minori- 
tés f.J, contre toute résurgence 
nazie, fasciste et antisémite, et 
pour démasquer et éliminer toute 
connivence entre les organisa- 
tions racistes et les organes de 
l’Etat. — f Intérim! 

LE MINISTRE ISRAÉLIEN DES 
AFFAIRES ÉTRANGÈRES : 

« La source du terrorisme 
est dans les organisations 
palestiniennes en Europe » 

(De notre correspondant.) 

Bruxelles (Communautés euro-, 
péennes) — Le conseil de coopé- 
ration C-E.E. -Israël, qui s’est tenu 
mardi 7 octobre à Luxembourg, a 
donné l’occasion à M Sbamir, 
ministre israélien des affaires 
étrangères, de mettre en garde les 
Neuf contre une politique qu'il 
juge favorable à l’OLP. A uro- 
pos de l'attentat de la rue Coper- 
nic, M. Sbamir a estimé, au coure 
d’une conférence de presse, qu'il 
existait des liens très réels entre 
le terrorisme antisémite en Eu- 
rope et le développement du 
conflit du Proche-Orient 
. « La CKJ£., en reconnaissant 
VOrganisation &e la Palestine 
(OJ.J>.) comme partenaire de 
négociations, encourage la miütt- 
plication des activités antisémites 
en Europe », a-t-il dit, Je , 
■^voudrais conseiller aux Etats 
européens, d’être plus prudents • 
dans" leurs- , relations aved les 
mouvements lerrànstes de notre 
région, a pourâùlvi le ministre. 
Nous estimons Que le terrorisme 
arabe n’est pas seulement un pro- 
blème du Proché-OnenL 11 consti- 
tue maintenant un danger pour 
la démocratie 'et la sécurité de 
l'Europe. Les gouvernements 
européens doivent le sàvotr (._). 

a II faut une réaction forte et 
énergique du- goucemetient fron- 
ça *6 et de cous les gouvernements 
européens: ne faut '’pàzJiègiJqr 

à frapper la source de ce WW- 1 ' 
risme. à savoir les organisations 
palestiniennes arabes qui agissent 
en Europe » 

• Le GRECE poursuit rtgv Ber- , \ 
nard-Henrt Levy. — M. Bernard-: 
Henri Lévy ayant accusé, dans 1 
le Quotidien de Paris du- 6 oc- 
tobre. le Groupement de recherche 
es d'études pour la clvi£satton i 
européenne, de * banaliser f-J tes i 
ignominies de la oieüle extrême < 
droite raciste et antisêmte. le I 
GRECE a déposé une plainte en 
diffamation. Signalons. ' d’abtre' i 
part, qu'à la suite de l'attentat , 
de la rue Copernic de -GRECE • 
vient de publier un dosatet loti- j 
tnlè Halte au racisme et à la < 
violence (1. square La Bruyère. < 
75009 Paris). 


Au cours de la première émis- 
sion de R.TJL.-ie Monde, diffusée, 
mardi 7 octobre, entre 18 h. 15 et 
19 h. 15, Mme Simone Veil. prési- 
dent de l’Assemblée des Commu- 
nautés européennes, qui en était 
la première invitée, a tenu & par- 
ler, essentiellement, du racisme 
et de la montée de l'antisémi- 
tisme. En répondant aux ques- 
tions posées par les lecteurs du 
Monde et les auditeurs de R.T L, 
elle a notamment déclaré : 

« fi s’est passé entre 2940 et 1945 
un drame épouvantable pour une 
partie des Français. H n’y a pas 
de famiBes dans lesquelles des 
enfants, des adultes, les parents, 
les frères ou les sœurs n'aient dis- 
paru dans des conditions atroces, 
et simplement parce qu’ils étdsent 
luifs. Certains ne savaient même 
pas qu’üs l’étaient : Os Font 
découvert à ce moment-là. C’est 
quelque chose qui est resté si pro- 
fondément en nom que nous ne 
pouvons pas, aujourd’hui, ne pas 
vivre à nouveau certains événe- 
ments.» 

Mme VeO estime que l’attentat 
de la rue Copernic est a un réveil, 
un choc o et elle ajoute : c Nous 
saxons qvfü y a une sorte d'anti- 
sémitisme latent chez certains qui 
n'a jamais complètement disparu, 
ü ne prend pas la forme très ac- 
tive qu'ü a eue avant - guerre 
peut-être, mais tout de même, ü 
a existé. 

b (—J Toutes les mères Juives 
ont eu Panxiété de se dire qitun 
jour leur enfant rentrerait de 
l'école et dirait ; c On m’a traité 
» de sale juif. > 

» Cela m’est arrivé à V école 
maternelle, l'avais quatre ans. 
C'est quelque chose dont nous 
avons tellement souffert, qui est 
tellement au fond de nous- 
mêmes, que tout ce qui peut le 
rappeler, nous le subissons. Les 
gens disent ; 3s sont susceptibles, 
c'est affreux. Ils voient des choses 
là où Ü n’y en a pas. 

» Aussi longtemps gui l n’y 
avait pas eu le nazisme, cette 
cristallisation et ce drame, on 
pouvait supporter cette chose. 
Maintenant, nous sommes d fleur 
de peau sur ces questions. 

» Je pense qu'à partir du mo- 
ment où on a le sentiment qu’une 
fraction de la population peut 
être attaquée, touchée physique- 
ment et non pas seulement par 
des paroles ou par des graffiti 
et de lettres horribles — car Ü y 
a des années que je repais des 
lettres épouvantables, — â partir 
du moment où l’on pense que ces 
actes peuvent devenir des vio- 
lences physiques r€Oes, aboutis- 
sant à la volonté de tuer, cela se 
rapproche effectivement du sen- 
timent qui devait inspirer les 
pogroms autrefois. » 

Or a pris du retard 

Mme Veil tente ensuite d’expli- 
quer la montée de l'antisémi- 
tisme : 

« D’abord, on assiste à la mon- 
tée de la violence, à un accrois- 
sement du terrorisme en général 
Cette violence et ce t errori sme ne 
se font sentir que dans un cer- 
tain nombre de domaines et ne 
visent qu’un certain nombre de 
personnes. Il y a quelques années 

— c'était très loin de la violence 

— Va J faire des rumeurs d’Orléans 
avait déjà été un événement 
grave*. 

• Il faut bien voir que, depuis 
1973, les relations avec Israël ont 
permis â un certain nombre de 
personnes de manifester leur 
antisémitisme sam, en avoir 
Voir. (-.) Je ne dis pas que ce 
soit celui-là qui ait débouché sur 
la violenc*. (~J 

» Pour ma part, je pense que. 
pendant longtemps, on a cru 
beaucoup plus à un danger de 
l'extrême gauche plutôt que de 
l’extrême droite, ce qui paraissait 
à beaucoup de gens refléter la 
situation. Après aootr orienté pen- 
dant un certain temps les services , 
de police sur on les a 

orientés sur la lutte contre Vex- 
trème gauche. On n’a pas vu qu’il 
pouvait y avoir à Vextrême droite i 
un danger tout aussi grand, et 
peut-être même plus grand. Tl a 
donc fallu réorganiser beaucoup 
plus récemment enôore une sur- 
veillance de - fichiers cthû&mant 
l’extr&ne droite. On a certaine- . 
ment pria du retard. » " , 

Après avoir contesté P assimila- , 
tion qui est parfois faite entre \ 
l’antisionlsme et L antisémitisme, 
Mme Vet. observe : eLes prtses 
de position politiques t£e qui que 
ce soit ois-à-vis a’im pdvs n’ont j 
rien & voir avec V antisémitisme, j 
Mais, quand on laisse ^ planer une 
espèce d’ambigvôté, qüand cer- j 
taines attaques visant bsra€l sont \ 
en réalité antisémite^ quand an \ 
fait un mélange avec fa situation j 
des luifs en France, on développe . 
Vant&ènntieme. Je vois pas de 
parti poUttqàk&C&fcnce qui, au . 
niveau des principes: suggère une J 
politique très â’^érente de celle 
préconisée par :ie- gouvernement. » < 

Mme '-’Veil précise qu’elle n’a < 
pas toujours été d’accord sur tous t 
les aspects de la politique du i 
gouvernement à l'égaard - d’Israël. , 
mais elle ajoute que si elle avait a 
été fondamentalement en désac- i 
cord elle aurait renoncé à ses j 
fonctions ministérielles. ( 

Après avoir rappelé les oondl- t 
tions de sa participation à la 1 
manifestation de samedi qui a { 
suivi l'office à la- -synagogue de t 
la rue Copernic, elle déclare : t 
e Je pense que si un représentant t 
du gouvernement était venu, t 
même au dernier moment, les i 


- choses auraient été mieux. D’une 
; façon générale, les personnalités 
t officielles étaient peu nombreuses. 

- Vous avez parlé de M . Mitterrand. 

- qui a fait un passage, il y avait 
l M. Pons, un député communiste 

- et plusieurs parlementaires de la 
: majorité, mais en petit nombre. 

- Zl me semble que dans une telle 

■ situation le gouvernement doit se 
i manifester. » Elle indique que, si 
, elle n’avait pas été présente à 

l’émission de R.TL.-ie Monde, 
i elle serait allée à la manifesta- 
> tion entre la Nation et la Répu- 
ï bllque. Quant aux mesures à 
•prendre, elles devraient être, 

, estime-t^eile, celles-ci : <fi faut 

■ que nous sachions le plus rapide- 
, ment possible ce qui s’est passé. 
! quels sont les auteurs de cet 

attentat et pourquoi ü a été com- 
t mis. C’est la première chose. En - 
! suite, a faut en tirer les consè- 

■ quences sur le plan général et 
i savoir si nous avons une police 
t qui est actuellement en mesure 

■ d’éviter le renouvellement d’at- 
tentats d’où qu’üs viennent. » 

Mine Veil souligne la dimension 
, internationale du terrorisme, ce 
qui la conduit & parler de l'espace 
judiciaire européen : s Je crois, 
déclare-t-elle, que l’Europe forme 
un tout. Je regretterais, pour ma 
part, au moment où l'Europe pié- 
tine, que œ soit l’Europe de la 
répression seule qui se tasse. Je 
crois que l’Europe de l’efficacité, 
de la défense de la démocratie, 
doit se faire, mais qu’elle doit se 
faire aussi arec un passeport eu- 
ropéen unique, réclamé par les 
parlementaires européens depuis 
longtemps. Je crois que Tun com- 
penserait Vautre. » 

Mme Vea estime que les pou- 
voirs publics doivent répondre à 
l'inquiétude de la population pour 
éviter les velléités d’autodéfense, 
et elle ajoute, à propos du racisme 
anti-algérien : s Je souffre du 
racisme autant que de l’antisé- 
mitisme, quelle que soit sa forme. 
C’est d’ailleurs souvent le même 
et ce sont les mêmes qui se 
rendent coupables de racisme. f_J 
Tous les racismes doivent être 
dénoncés. Je descendrais aussi 
bien dans la rue pour ceux-là. » 
Le sondage effectué en coure 
d’émission par l’IFOP a montré 
que, star la question du racisme, 
77 % des auditeurs étaient 

convaincus par Mme VeiL La pré- 
sidente de l'Assemblée européenne 
a répondu à d’autres questions 
concernant la politique hégémo- 
nique de l'UJtS-S, la construc- 
tion européenne et la participa- 
tion des femmes à la politique, ce 
qui lui a donné l’occasion de pré- 
ciser qu'elle n’était pas « folle ». 
et donc pas candidate à l’élection 
présidentielle. 

LE RABBIN GRUNEWA1D CROIT 
A UN « RÉÉQUILIBRAGE 
DES SUFFRAGES JUIFS 
VERS IA GAUCHE» 

Le rabbin Jacquot Grunewald. 
directeur de Tribune juive, estime, 
dans la dernière livraison de cet 
hebdomadaire, que l’attentat de la 
rue Copernic pourrait provoquer 
on rééquilibrage des suffrages des 
juifs vers la gauche. 

« Au-delà, écrit-il. de la récu- 
pération que vont tenter tout na- 
turellement l’ensemble des partis 
politiques, la majorité au pouvoir 
sera atteinte ■ par l’engagement 
dynamique des organisations syn- 
dicales et politiques de gauche 
dans la lutte contre les tentatives 
de e déstabilisation » attribuées à 
Vextrême droite. <~) Plus encore 
que • par Faction de l’opposition. 

1 bien des juifs ressentiront, du 
fait de Fincmie du gouvernement, 
la méfiance que celui-ci leur ins- 
pire. B 

Le rabbin Grunewald justifie 
cette méfiance par « l’incompe- 
tence inexcusable b de la police 
da ns la lutte contre l'extrême 
droite, une incompétence qui peut, 
selon lui. ressembler à de la com- 
plicité. Enfin et surtout, ajoute-t- 
il, « 2 e gouvernement français, qui 
n’a cessé de faire preuve d’une 
constante démission en échange 
de promesses pétrolières ou de 
rêves mercantiles, a de lui-même 
ouvert tout grand les portes par 
lesquelles s’engouffrent aujour- 
d'hui violence et assauts du ter- 
rorisme antisémite contre la 
démocratie ». 

• M. Bergerxm chez le rabbin 
Kaplan. — Le grand rabbin de 
France, M. Jacob Kaplan, a reçu 
mardi 7 octobre, M. André Berge- 
ron, secrétaire général de F.O., 
ainsi que deux membres du 
bureau confédéral. < Nous avons 
voulu rendre visite au grand rab- 
bin Kaplan, a indiqué M..Berge- 
ron, afin de marquer notre 
solidarité avec la communauté 
juive. » 

• Le Grand-Orient de France : 

« Profondément touché par le 
crime ignominieux, déplore devoir 
constater que celui-ci n'est pas 
révélateur d’une situation nou- 
velle mais bien l’aggravation d’un 
authentique mal de société. » Esti- 
mant que sla tolérance ne peut 
être jamais laxisme ». le Grand- 
Orient. ainsi que tes obédiences 
de la Grande Loge féminine de 
France et du droit humain, rap- 
pellent avoir demandé « au cours 
de leurs convenu respectifs, une 
action rapide, efficace, rigoureuse, 
contre les hommes et les groupes 
qui se rendent coupables de vio- 
lences dans notre paya. » 
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SCIENCES 


UN COLLOQUE INTERNATIONAL A TOULOUSE 

Les grandes variations climatiques pourraient s'expliquer 
par des phénomènes astronomiques connus 


De notre envoyée spéeïole 


Près d'une centaine de spé- 
cialistes de dix- h uit nationa- 
lités ont fait le point des 
connaissances et des hypo- 
thèses actuelles sur les rela- 
tions éventuelles entre le 
Soleil et le climat, au cours 
des journées d'études orga- 
nisées du 30 septembre au 
3 octobre, à Toulouse, par le 
Centre national d’études spa- 
tiales (CNES), le Centre 
national de la recherche 
scientifique (C.N.R.S.) et la 
Délégation générale à la 
recherche scientifique et 
technique (D.G.R.S.T.). 

Toulouse. — Les climats de la 
Terre ne cessent de se modifier. 
Mais leurs fluctuations se pro- 
duisent selon des échelles de 
temps et d'amplitudes très va- 
riées. On sait qu'au cours des 
âges géologiques, le climat global 
de notre planète a été pendant 
des dizaines de millions d'années 
sensiblement plus chaud (de 

— 100 à — 50 millions d'an- 
nées) ou plus froid (de — 50 à 

— 25 miUions d’années) que celui 
que nous connaissons actuelle- 
ment On sait aussi que pendant 
les deux derniers millions d'an- 
nées des phases glaciaires ont 
alterné avec des périodes plus 
chaudes, chaque refroidissement 
et le réchauffement qui le suivait 
durant, en moyenne, une centaine 
de milliers d'années (la dernière 
période glaciaire s'est achevée il 
y a seulement une dizaine de 
milliers d'années). On sait en- 
core que des oscillations moins 
marquées ont affecté certaines 
régions de la Terre pendant quel- 
ques décennies ou quelques siè- 
cles : vers le neuvième siècle de 
notre ère. un léger réchauffement 
a permis aux ViMngs de coloniser 
l'Islande et la côte du Groen- 
land ; au contraire, de 1550 à 
1850 (environ), un « petit âge 
glaciaire » a un peu refroidi 
l’Europe. On sait enfin qu’au- 
cune année météorologique ne 
ressemble exactement à celles qui 
la précèdent ou la suivent : cette 
variabilité météorologique — qui 
masque les fluctuations & plus 


grande échelle qui sont réelle- 
ment climatiques — est celle que 
nous ressentons directement puis- 
que d’elle dépendent les étés 
beaux ou maussades, les pluies 
insuffisantes ou excédentaires, les 
récoltes bonnes ou mauvaises. 

Les climats répondent sûrement 
à des mécanismes extraordinaire- 
ment complexes dont les causes 
sont évidemment multiples. Pour 
les variations à très longue échelle 
de temps. la dérive des continents, 
qui modifie la répartition des 
océans et des terres émergées, 
joue très certainement un rôle 
important. On a aussi pensé à. 
l'activité volcanique qui peut pro- 
jeter dans l'atmosphère des quan- 
tités énormes de poussières : mais 
aucune preuve concrète, fondée 
sur des mesures fiables, n'a jamais 
ètè apportée â cette hypothèse 
pourtant vraisemblable. 

Pendant longtemps on a nié 
que le Soleil puisse jouer un rôle 
dans les variations climatiques. 
Comment l'euralt-il pu puisque, 
disait-on, il nous envoie toujours 
la m ê m e quantité d'énergie, 
1 370 watts par mètre carré 
en moyenne, quelle que soit son 
activité ? Mais actuellement, on 
commence à se demander si cette 
«constante solaire» est vraiment 
toujours constante. Certes, la plus 
grande partie (plus de 98%) de 
l’énergie 60laire nous arrive sous 
la Tonne de rayonnement visible 
et de proche infrarouge en quan- 
tité quasiment constante. Mais le 
reste nous parvient sous forme de 
rayonnement ultraviolet, de 
rayonnement X, d’ondes radio et 
aussi de particules qui peuvent 
largement varier en fonction de 
l'activité solaire. Cette partie va- 
riable du flux solaire n'est pas 
observable du soL II a fallu 
attendre que les fusées et les 
satellites — en particulier Nim- 
bus 7. lancé en 1978 — aillent la 
mesurer au-delà de notre atmo- 
sphère. 

On sait aussi, maintenant, que 
ia température de la thermo- 
sphère il) change en fonction de 
l’activité solaire. Il n'est donc pas 
impossible que les modifications 


de la thermosphère entraînent des 
changements dans les couches 
atmosphériques situées en-dessous 
d’elle. Mais il reste à vérifier si 
cette hypothèse est exacte. 

En outre, il n'est pas impossible 
que l’activité solaire retentisse 
directement sur les couches 
situées sous la thermosphère, et 
notamment sur la stratosphère 
U5 à 50 kilomètres d’altitude), où 
se trouve la couche d'ozone qui 
empêche le rayonnement du 
proche ultraviolet de parvenir 
jusqu’à la surrace de la Terre. 

La théorie de Milankovitch 

Entre les deux guerres, l’astro- 
nome yougoslave. M. Milankovitch. 
eut l’Idée d’expliquer les grandes 
variations climatiques par des 
phénomènes astronomiques connus 
et calculés : excentricité de l’orbite 
terrestre, précession des équinoxes, 
variation de l’inclinaison de l'axe 
de rotation de la Terre, qui tous 
modifient l’incidence saisonnière 
selon laquelle l’énergie solaire 
arrive aux différentes latitudes de 
notre planète. Ces trois phéno- 
mènes ont des périodicités diffé- 
rentes (environ 100 000 ans. 21 000 
ans et 40 000 ans respectivement), 
ce qui complique singulièrement 
la détermination des effets pos- 
sibles de ces trois phénomènes. 
Pendant plusieurs décennies, la 
théorie de Milankovitch n'a été 
citée que pour être Immédiate- 
ment déniée ou même tournée en 
ridicule. Mais depuis quelques an- 
nées on s’y intéresse de nouveau 
et elle sert de base à de nom- 
breuses études. 

Une des difficultés majeures 
auxquelles se heurtent les cher- 
cheurs vient de la rareté des 
données fiables. Les statistiques 
météorologiques ne couvrent, pour 
la plupart, que quelques décen- 
nies ; celles qui s’étendent sur 
cent cinquante ou deux cents ans 
sont exceptionnelles. De même, 
l’étude du Soleil n’a guère com- 
mencé qu'avec Galilée, bien que 
des chroniques chinoises des plus 
anciennes relatent des observa- 
tions intéressantes. 


Il faut cependant essayer de 
reconstituer les fluctuations cli- 
matiques et l’activité solaire du 
passé. Les premières peuvent être 
retrouvées dans les calottes gla- 
ciaires de l' Antarctique et du 
Groenland, dans les anneaux des 
arbres, dans les teneurs relatives 
en certains isotopes i oxygène 18/ 
oxygène 16, par exemple), dans 
les pollens fossiles, dans les sédi- 
ments marina dans les chroni- 
ques. Mais les climats anciens 
De peuvent être distingués que 
pour des périodes couvrant, selon 
la méthode utilisée, quelques 
dizaines de milliers ou quelques 
dizaines de millions des années 
les plus récentes. 

Les traces de l'activité solaire 
peuvent être recherchées dans les 
chroniques, dans les teneurs en 
carbone 14 ou béryllium 10 (2t qui 
naissent l’un et l'autre de la colli- 
sion de particules solaires avec 
des molécules des deux principaux 
constituants de l’atmosphère 
(azote et oxygène). 

Il est évidemment très difficile 
d’être sûr de la qualité des don- 
nées. en particulier de leur pré- 
cision et de leur cohérence. 

Les spécialistes réunis à Tou- 
louse ont donc insisté sur la 
nécessité impérative de commen- 
cer par des études approfondies 
du Soleil et de son activité, des 
phénomènes se produisant dans 
la haute atmosphère, de U circu- 
lation atmosphérique des deux 
hémisphères. Ensuite, il faudra 
faire des modèles. C'est seulement 
après ces préliminaires, qui pour- 
ront durer un certain nombre 
d'années, que l'on pourra, peut- 
être un jour, savoir si certaines 
variations climatiques sont réel- 
lement liées au soleil. 

YVONNE REBEYROL. 


(1) La thcnmoKpbère est une ré- 
gion de la haute atmosphère située 
au-delà d'une centaine de kilomètres 
d'alUtudc. Sa température est de 
l'ordre do 1 000 e1 C. mais elle peut 
monter i 2 500* C et descendre à 
700- C. 

(2) La méthode de mesure du 
béryllium 10. en utilisant un accé- 
lérateur de particules, est nouvelle. 
Elle est sppUcible aussi au car- 
bone 14 et elle est beanconp plus 
sensible que les méthodes classiques. 


Les météorologues s’expliquent 

<Ni des rigolos, ni des magiciens, ni des sorciers > 


Les spécialistes de la Méiéo- 
rologie nationale et ceux du mi- 
nistère de l’environnement se 
sont découvert, il y a quelques 
années, des préoccupations et. 
des domaines d'investigation 
communs ou complémentaires 
C’est ainsi que l'apparition d'une 
nouvelle discipline baptisée 
« météorologie de l'environne- 
ment - a constitué, pour ia pre- 
mière fols, le thème central d'un 
colloque réuni du s au a oc- 
tobre à Evry (Essonne), puis à 
Magny - les - Hameaux (Yvelines), 
où est installé l'observatoire de 
('E.E.R.M. (Etablissement d'étu- 
des et de recherches de la Mé- 
téorologie nationale). Ce fut aussi 
l’occasion pour ta MEP (Mis- 
sion d’éducation permanente) de 
la ville nouvelle d'Evry, d'or- 
ganiser, parallèlement aux tra- 
vaux des scientifiques, une in- 
formation originale sur l’univers 
à la fois trop bien et trop mal 
connu de la météorologie. 

Dès l'abord, tes visiteurs de 
l'Agora d’Evry. parmi lesquels 
nombre d’écoliers, ont cru dé- 
couvrir un mini-salon du modèle 
réduit. 

Il y avait là. pendus au pla- 
fond du grand ha», un dirigeable 
orange, un avion miniature télé- 
piloté. plusieurs fusées-sondes, 
des parachutes et divers autres 
objets volanis ou non, parfaite- 
ment identifiables En tait, il 
s'agissait des derniers outils uti- 
lisés par les météorologues, ac- 
compagnés à l'étage supérieur 
par un exposé aux intentions 
délibérément pédagogiques. 

Bien que leurs prévisions 
figurent au premier rang des 
préoccupations quotidiennes du 
citoyen, les météorologues 
pâtissent encore d’une assez 
piètre réputation. C'est sans 
doute pourquoi les responsables 
de la Météorologie nationale ont 
accepté la proposition de la 
MEP d'Evry : « Nous souhaitons 
évidemment que cesse dans 
l’opinion cette idée fâcheuse 
selon laquelle nous sommes de 


petits rigolos, des magiciens ou 
des sorciers a, dit M. Adelln 
VHievieillé, directeur de 
PE.ER.M. « D'ailleurs, ajoute-t-il. 
la plupart de ceux que nous 
avons rencontrés loi nous ont 
dit : • Nous ne savions pas que 
» vous travailliez ainsi. » 

De fait, les météorologistes, 
qui comptent dans leurs rangs 
d’excellents mathématiciens, phy- 
siciens. etc., disposent notam- 
ment des plus gros calculateurs 
actuellement en service (cin- 
quante millions d'instructions par 
seconde) et de satellites très 
sophistiqués. « Ainsi nos prévi- 
sions s’améliorent considéra- 
blement. H y e dix ens, nous 
étions llabios A un tour ou deux 
d’échéance, nous avons gagné 
près do deux /ours supplémen- 
taires -, précise M. Villevieille. 

La météorologie de l'environ- 
nement doit apporter une nou- 
velle dimension à cet effort de 
recherche permanent - Fina- 
lement. résume M. Adelln Ville- 
vieille, ce sont les mêmes 
méthodes, les mêmes structures 
d'équation qui gouvernent la 
météo des nuages et celle de 
la pollution. Notre rôle peut être, 
par exemple, de calculer tes tre- 
iectoires des masses d’ait pour 
voir où peuvent se former des 
concentrations anormales de pol- 
lution. Nous n’en sommes encore 
qu’à définir un corps de direc- 
tives et un modèle de prévisions 
qui pourront éventuellement per- 
mettre de compléter la réglemen- 
tation. Mais les résultats concrets 
devraient Être nombreux. Il sera 
possible, entre autres, de 
conseiller à un industriel de ne 
pas s'installer à tel endroit ou 
de limiter ses rejets de pollution 
pendant un temps donné Mais 
surtout, pour le futur, on peut 
Imaginer avec la télématique 
l’instauration d'un dialogue per- 
manent avec rutlliseteur moyen, 
tel que nous te pratiquons 
aujourd’hui avec les pilotes 
d’avion. - 

STÉPHANE BUGAT. 



Jurripiiifé. 






Carrés hermès. 

LA MÉLODIE DES COULEURS. 

Le carré Hermès c'esl d'abord comme une musique. Ni tout à fail le 
un dessin, longuement travaillé. avec même, ni Loul à fait un autre, chaque 

patience, avec passion. Puis ce dessin • carré trouvé, au détour de sa palette, sa 
est mis en couleurs, et tel un Lhème "couleur," sa personnalité. Les variations 

musical repris, développé, une mélodie sc multiplient, les harmonies se trans- 


sans cesse reinventee. 
Outre le frémissement cl 
les murmures de la soie, le 
carré Hermès s'écoule 



HERMÈS 


■ forment avec plus de 
200 dessins, noire petite 
musique de soie prend des 
allures de s>mphonie. 


PARIS 


h'ifftr de Int us. 
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GODECHOT p* PAUMET 

86, avenue R. Poincaré (16) 

Place Viaor-Hugo 

Tél. : 500.95.03 . 

Bagnes de fiançailles 

diamants . 

RUBIS - SAPHIR - ÉMERAUDE 

ACHATS • VENTES 
EXPERTISES GRATUITES 


MOQUETTE 

200 # pure laine 

à 502 de sa valeur 

A partir de 90E 

Largeur ds 0(?Oâ55Qm. 

MUSOLD 

delÛhâlSh. 

(*^flTfrnr>ft . Pa.TlR 9n6 

TeI.37SJ53.51/0SJfi 

Vatm yfcrMnr» 



Gravevr 

depuis 1840 
Cartes de visite 
Invitations 

Papiers à lettres 
de prestige 
pour Sociétés 

Ateliers et Bureaux : 

47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
Tel. : 23WMA8- 508R6A5 


CARNET 


Réceptions 


— L'ambassadeur de U République 
démocratique allemande, la docteur 
Werner Fleck. a offert mardi uua 
réception & l'occasion du trente et 
unième anniversaire de la RJJ-A. 


Décès 


— Mme Eugène Alsbarg, son 
épouse. 

M. et Mme Maurice Sples, ses 
enfanta. 

M. et Mme Paul Meier, son beau- 
frère. sa «fiur et leurs enfanta, 
ont la douleur de foire port du 
décès de 

9L Eugène AÏS BERG, 

fondateur des Editions Radio. 

survenu le 4 octobre 1980, a l’Age 
de soixante-quinze ans. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
lin tl ml té en l'église de Salnte- 
Genevlève-des-Bola. 

82. avenue de Breteull. 75015 Paris. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès, muni des sacrements de 
l’Eglise, de 

SL Maurice BR1ZEMUR, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien président adjoint 
du Syndicat national 
des courtiers d’assurances, 
survenu le 2 octobre 1980, en son 
domicile, dans sa quatre • vlngt- 
unlème année. 

De la part de : 

Mme Maurice Brizemur, son épouse, 

Le docteur et Mme Ph. Sagller. 
ses enfants, 

Eric. Vincent et Cilles, ses petits- 
enfanta. 

M. et Mme J. Daurilllera et leurs 
enfants. 

Et de tous ceux qui, l’ayant connu, 
ne pouvaient que . l'aimer. 

La cérémonie religieuse s'est dérou- 
lée dans l' Intimité la plus stricte. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Les Charme ttea-Tou vaux, 

91720 Bolgnevllle. 

11. avenue Albert-l* r , 

92500 RuoU-M elmalaau , 


— Mme André DnrnJge, 

M. et Mme Jean Darnlgo et leurs 
enfants, 

oui la doulear de faire part du 
décès de 

AL André DARNIGE, 
survenu le 3 octobre 1980. A l'Age 
de soixante-seize ans. 

Les obsèques auront lien le 9 octo- 
bre 1980. A U heures, en l'êgllfle 
Saint-Urbain de La Garenne- 
Colombes. 
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— Nous apprenons le décès de 

M- Jean GASTON-BRETON, 

président de chambre honoraire 
au tribunal de commerce de la Seine. 

[Né le 17 moi 1505 à Dole (Jura), 
M. Jean Gaston-Breton était diplômé de 
l’Ecole des hautes études commerciales. 
Il a été administrateur (te la société des 
Magasins Jones, de la Compagnie finan- 
cière Les leur et de la société Essences 
et carburants. Il était devenu président 
da chambre au tribunal de commères 
de la Seine en 1959.] 


— Mme Rémy Horen. 

M. et Ums Guy Horen et Hubert, 

M. et Mme Louis Beauloyc et Luc- 
Etienne. 

M. et Mme Régis Horen, Stéphane, 
Caroline et Pierre-Olivier, 

M. et Mme François -Xavier Horen, 
Guillaume. Charlotte et Alexandre, 

Les ramilles Bernard Horen. Louis 
Faget» 

Les familles Loucbet et Savreux, 
son épouse, ses enfants et ses petl ta- 
enia ou, ses frère, belle-sœur, neveux 
et cousins, 

M. Christian Parmentier, son prin- 
cipal clerc, 

Son dévoué personnel et ses nom- 
breux amis, 

ont la grande douleur de faire part 
du rappel à Dieu de 


M. Rémy HOREN. 
administrateur de biens, 
président national 
de la section rurale 
des administrateurs de biens. 


décédé dans sa soixante - treiziéme 
année, muni des sacrements da notre 
Mère la Sainte Eglise. 

La messe des obsèques sera célé- 
brée le Jeudi 9 octobre 1980. à 
10 b., en l'église du Saint-Sépulcre 
à Abbeville (Somme) et sera suivie 
de l'iobumaclon dans la plus stricte 
Intimité au cimetière de la Chapelle 
A Abbeville. 

L'offrande tiendra lien da condo- 
léances. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

8, place du Oénéral-da-Gaulle. 

80100 Abbeville. 


— Mme Edgar Lévy -Comte, son 
épouse. 

Les (amllles Bloch. Deutsch. Comte, 
Barbone, Jayet, Sales, ses neveux et 
cousins. 

ont Ia grande douleur de faire part 
du décès de 

HT Edgar LEVY-COMTE, 

avocat honoraire 
à la cour de Paris, 
fondateur avec son frère 
et directeur de la revue 
«Questions d'Alsace-Lo traîne s 
et du bureau d’études 
pour l'AIsncp française 
durant la guerre 1914-1918. 
engagé volontaire. 
Inspecteur général de la Justice 
en zone française (I" armée) 
durant l’occupation 1945-1948. 

survenu le 30 septembre 1980. en son 
domicile. 51 bis. avenue du Général- 
de-Gaulle, A Perpi gn an. 

L'Inhumation a eu Ueu la 6 octo- 
bre 1980 au cimetière Israélite de 
Paris. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
La famille ne reçoit pas. 


— Marie-Agnès Leqnlme-Barat, 
Michel Lequlma et leurs enfants, 
font part du dàcàs accidentel de 
Olivier LEQUIME-BABAT. 

La messe et l’Inhumation ont eu 
lieu dans la plus stricte Intimité à 
Salnt-Pérense. 


— La Fédération nationale des 
déportés et Internés, résistants et 
patriotes (FJNJ3XS-P.), 10, rue 
Leroux. A Paris (16*), a la douleur 
de faire part du décès de 


M. Louis MARTTN-CHAUFFEER, 
membre de son comité d’honneur, 
déporté de la Résistance 

A Neuan gamme et Bergen-Belaen, 
membre de l'Institut, 
commandeur 
de la Légion d’honneur, 
survenu le 6 octobre 1980. 

Un service religieux sera célébré le 
vendredi 10 octobre 1980. en l'église 
Notre - Dame - de - Grâce de Passy, 
10, rue de l’Annonciation. Parla (16 a ), 
métro Passy. 

On se réunira A l’entrée de l'église, 
& 10 h. 15, derrière les drapeaux de 
la déportation. 

(Le Xonde du 8 octobre.) 


— Mme Maurice Benaroya, sa sœur, 

Mme David Aimniah et ses enfants 
(Israël), 

Mme Albert Pappo et ses enfants, 

Mme Salomon Pappo et ses enfants, 

M. et Mme J. Rousso. 

M. et Mme N. T e 1 v 1 et leurs 
enfants, 

M. et Mme M. Blçaço et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès, après uns douloureuse mala- 
die. de 

Mme Régine PAPPO. 
nAw Aimai eh. 

L'inhumation aura lieu le jeudi 
9 octobre 1980 A 15 h. 45. au cime- 
tière de Pantin-Parisien. 


— U. Henri Crama 11 h. son époux, 
M. Y vas Cramallh. son fila. 

M* Joëlle Martlnaud, aa balle-fille, 
et ses peütes-flUes, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

BP Renée 

ROCHIER-CRAMAfLH, 
survenu après nn» longue maladie, 
& l'âge de soixante-dix ans. 

Les obsèques ont eu Ueu en l'église 
Saint - Jacques d'Aube terre - Salnt- 
Sé vérin (18390), le mercredi 8 octo- 
bre 1SB0. 

Le présent avis tient Ueu de faire- 
part. 

M. Henri Cramallh, 

Rue du Minage, 

18390 AUbetBrre-8alnt-Séverls. 


— Charmlan O Wall (née Sturge- 
Moore), 

Léon le Sturge-Moore-Hlggens, 
Olivier Sturge-Moore, 

Ainsi que leurs conjoints, leurs 
enfants. 

Et toute la famille, 
ont la grande douleur de faire part 
du décès de leurs parents, 

Daniel STURGE-MOORE, 
survenu le 23 août 1980. A Sarlat, 
A l'Age de s oixant e - quatorze ans. 

Blanche STURGE-MOORE, 
survenu le 2 octobre 1980. A PariB, 
à l'âge de soixante-douze ans. 
Collège franco-britannique. 

9. boulevard Jourdan. 75014 Paris. 
29. Caryarort Road. London N. 16 
iGraDdc-Bretagna). 

57, avenue Foc h. 78100 Ch a tou. 


— Mme Pierre Viola, 

Ann!» y liila . 

Yves et Françoise eamson et leura 
enfants, 

et toute la famille, 
ont la douleur de taire part du 
décès de 

M- Pierre VIALA, 
ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
membre de I Institut 
des actuaires français, 
directeur honoraire 
A la direction générale 

de la Banque nationale de Parla, 

survenu accidentellement le 5 octo- 
bre 1980. A l’âge de soixante-neuf 
ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 9 octobre 1980. A 15 h. 45, 
en l’église réformée de Montrouge, 
27, rue Maurlee-Amoux. 

Le présent avis tient Ueu de faire- 
part. 

8. rue de Bagatelle, 

92200 NeulUy-sur-Seine. 


— Han&a et Jacques Le Goff, 
Barbara et Thomas, 

Et leurs familles. 

ont la douleur de faire part du 
décès, survenu à Varsovie le 23 Juil- 
let, de leur mère et grand-mère. 
Anna YPASOWICZ, 

■ née Zaleslta. 


— Les enfants de 

M. L. WXLLOUGHBY 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur père, survenu le 30 sep- 
tembre 1980. A NeulUy-sur-Selse.' 

Les obsêqnes ont eu lieu dans la 
stricte intimité. 

7. rue de Castlgllone, 

75001 Parts. 


Erratum 


— Dans l’avis de décès de 
Mme Henry JASSELMANN 
paru dans notre numéro du 7 octo- 
bre. U fallait lire : 

38, avenue Victor-Hugo, Paris (16°). 


Anniversaires 


— Pour le second anniversaire du 
rappel à Dieu du 
docteur Wilhelm BERNHARD, 
de l’Institut 

de recherches scientifiques 
de Villejuif. 

directeur de recherches au C.N.R.&., 
une pensée est demandée A ceux qui 
l'ont connu et aimé. 


— Le 13 octobre, pour le huitième 
anniversaire de la dlsparltloa de 
M. Zinovî JTJDOVICI, 
époux regretté de Mme Z. Judovlcl, 
une pensée est demandée à tous 
ceux qui l'ont connu, estimé et 
aimé. 


— Le 13 octobre, pour le huitième 
anniversaire de la disparition de 

M. Zinovî JUDOVICL 
président-directeur général 
de la Société des pétroles MlroUne. 
une pensée est demandée à tous 
ceux qui l'ont connu et restent 
fidèles a son • souvenir. 


— Pour le on zi è m e anniversaire de 
la mort du peintre 

Serge POLIAKOFF. 
un service aura Ueu en la cathé- 
drale russe Alexandre - Newsky, rue 
Daru. le vendredi 10 octobre. A 
19 h. 20. 


Avis de messe 

— Grenoble, Paria. 

Une messe sera dite le 18 octo- 
bre, A 9 heures, en l’église Saint- 
Jean-Baptiste de Grenelle, A l’Inten- 
tion da 

Catherine PRINCE, 
décédée accidentellement le 28 Juil- 
let 1980. 

Ses parents. M. et Mme Pierre 
Prince, ses frères et sœurs. M. et 
Mme Louis Prince. Mlle Michelle 
Prince, M. et Mme Jean Le Nulzec, 
Mlle Geneviève Prince, M. et 
Mme Jean - Pierre Prince. M. es 
Mme Claude Prince, M. et Mme Do- 
minique Prince. M. Marcel Prince. 
M. et Mme Christian Prince, NL et 
Mme Yves Prlad, Mlle Anne Prince, 
et ses vingt et un neveux, remer- 
cient tous ceux qui ont pris part 
A leur peine. 


Remerciements 

— Les personnels des Sociétés 
SJL Jean Cassegraln. SA Gvaln- 
dorge, très couchés par les nom- 
breuses marques de sympathie et 
d'affection qui leur ont été témoi- 
gnées lors du décès de 

Mme Jean CASSEGRAIN, 

prient toutes les personnes qui, par 
leur présence, leurs messages ou 
envols de fleurs, se sont associées 
à leur peine, de trouver Ici l'expres- 
sion de leurs sincères remerciements. 

— Le docteur et Mme Marcel 
Geffriaud et leurs enfanta, les 
parents et amis du 

professeur Paul VERAN, 
remercient de tout cœur les per- 
sonnes qui leur ont témoigné leur 
sympathie A l'occasion de leur grand 
deuil. 


1, place de la Monnaie, Nantes. 

Communications diverses 

— Au coure de la prise d'armes 
qui s’est tenue la 7 octobre, dans 
la cour des Invalides, le ministre de 
la défense, M. JoSI Le Theule. a 
remis à Mme Odette Fablua-Scbmoll 
les insignes de commandeur dans 
l’ordre de la Légion d'honneur, en 
reconnaissance de sa très brillante 
conduite au coure de la guerre, et 
du courage dont elle a fait preuve 
pendant 3a longue déportation a 
RavensbrQck. 


Les deux SCHWEFPES, 
l'un se retourne. l’autre pas. 


:n 


MADAME DESACHY 

Mariages réussis depuis 40 arts 

4, place de l'Opéra, 75002 PARIS 
Tél. : 742.09.39 



'Bravo Alan Jones, Carlos Reutemann et Frank Williams. C’est une joie de servir avec vous le sport automobile.” 



LE MONDE 
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RUE DE L’AVENIR 


V ENISE palLadienne, Paris & 
r heure 4e Soufflet. A 
Paris une biennale, et à 
Venise une biennale. la France 
se mettmlt-elte A l’heure de 1 Ita- 
lie et redonnerait-elle & l'archi- 
tecture sa dimension de culture 
essentielle ? Essentielle mais 
franchement désorientée : «ira» 
l’une comme l'autre biennale 
apparaît-elle anxieuse, l’une 
comme l’autre encline & se 
détourner des inquiétudes du 
présent pour s’orienter vers les 
certitudes du passé. L’une comme 
l’autre témoin, enfin, non pas 
de ce qui se fait et continue de 
se commettre avec sérénité 
dans la plupart des villes, maia 
de ce qui monte et fermente dans 
quelques écoles, dans quelques 
agences et_ dans quelques unions. 
pour être bien rarement réalisé. 
L’une et l’autre témoins de l’ave- 
nir, alors? Ça, c’est une autre 
chose, un problème que les orga- 
nisateurs des deux biennales 
semblent s'être posé avec assez 
d'honnêteté. Par le choix des 
thèmes et par le choix des expo- 
sants, ils se sont contentés de 
suggérer qu'il y a des solutions 
possibles et variées à la crise de 
l’architecture, à cette crise que 
les architectes de plus en plus 
nombreux veulent bien recon- 
naître comme n’é tant pas seule- 
ment celle de la construction. 

Faut-il rappeler les éléments 
de cette crise Cou de cette muta- 
tion. si l’on est optimiste) ? La 
confiance perdue dans les vertus 
d’un s mouvement moderne » qui 
a. bon gré, mal gré; attaché son 
nom à des destructions formi- 
dables, aux constructions que l'on 
sait, à l’effondrement de r image 
et souvent de la vie tradition- 
nelle des villes, sans qu’une antre 
Image, une autre Vie, viennent 
les remplacer. Le désarroi dlmé 
architecture qui s’était arrêtée 
à l’idée de « progrès à tout prix s, 
et s’arrête doucement, tout dou- 
cement, de croire en oetbe idée : 
car des générations de déci- 


deurs. de promoteurs, d’adminis- 
trateurs de tout poil, d’urba- 
nistes. d’ingénieurs et. quand 
même, d’architectes ont été for- 
mées selon des normes trop rigi- 
des pour que la machine soit 
restée libre d’eUe-même. et ne 
continue pas à rouler longtemps 
encore, par inertie. 

Ainsi le mouvement moderne 
a-t-il servi de caution — car il 
ne faudrait tout de même pas 
Jeter le bébé avec l’eau du bain — 
à une médiocrité délirante, quand 
ce o’etait pas à des délires mé- 
diocres. Chasser maintenant le 
délire et éviter la médiocrité n’est 
pas chose facile. On voudrait s’y 
employer, à Venise comme à 
Paris, mais les armes utilisées 
ici et là ressemblent souvent, 
sous des apparences diverses, a 
de vieilles habitudes ou mérite- 
ront d’être aguiséec longtemps 
encore. Le dessin, par exemple : 
11 ne suffit pas dé vouloir des- 
siner pour savoir dessiner. Le 
retour à l’histoire : « Parce que 
je suis historien, je n’aime pas 
rhistoriciSTîie. Quand on aime 
Vhistoricisme, an n'arme pas 
l'histoire », dit Bruno Zevl. cité 
par François Barré dans un texte 
très riche du catalogue. 


La Biennale de Venise est. cette 
année, somptueuse. Si somptueuse 
qu'eile s'est donné un nouveau 
titre : Prima Mostra tatemazlo- 
nale di architecture. Un thème : 
la présence du passé. Tandis que 
les expositions du quadriceote- 
oaixe de Palladio s’annoncent, 
place Saint-Marc, par la recons- 
titution grandeur nature et en 
carton-pàte d’une façade d'église 
qui sert assez bien aussi d'intro- 
duction à la Biennale, cette der- 
nier- est généreusement signalée 
à la pointe de la Sainte par le 
Teatro del Mondo (pas moins) : 
une construction d’AJdo Rossi, de 
fonce carrée, trapue, dont l’os- 
sature est en échafaudage métal- 
lique et dans laquelle s'est exposé 
Aide Rossi. L’Intérieur de cette 
manière de fortin est beau, amu- 
sant, à la mesure de l’architecte 
italien, dont de plus grands pro- 
jets, ordinairement carcéraux, 
donnent une sainte frousse. B a 
fait aussi, avec beaucoup de 
talent, la porte de la Biennale. 
Toutes ces étapes, tous ces si- 
gnaux, siéent comme des masques 
à Venise, où l'architecture est si 
proche du théâtre qu'on semble 
aujourd'hui, de manière carica- 
turale, vouloir assimiler toute 


architecture au théâtre (1). Mais 
on ne fait pas semblant de cons- 
truire. 

La Biennale, elle, a lieu dans 
un immense bâtiment de l’arse- 
nal . la Corderie. ouverte pour la 
première fois au public grâce à 
l’armée et à la ville. A elle seule, 
la Corderie mériterait le voyage. 
Quant au « spectacle » qui y a 
été installé, on ne peut rêver 
chose plus séduisante. Passons sur 
la petite exposition — lieu com- 
mun consacré à c l’objet banal i, 
Elle montre ce que l’on connaît 
et fait savoir ce que l'on sait. 
En revanche, la section consacrée 
aux critiques, même si elle reste 
plus théorique que critique, est 
très bienvenue. Trois hommages 
sont rendus à trois maîtres : 
Mario Ridolfi, Ignozio Gardella 
et Philip Johnson, dont la der- 
nière et monumentale pirouette 
architecturale, l’immeuble ATT 
de New-York, trône sous forme 
de maquette. On Imagine lui être 
indirectement redevable de la ja- 
quette humoristique du catalo- 
gue, où, dans Venise new-yorldsée, 
brille un palais des doges d’une 
douzaine d'étages. 

Vient enfin la « Strada novis- 
slma », prodigieuse, la rue dr tou- 


tes les nouveautés, pourrait-on 
inexactement traduire, réalisée 
par les ateliers de Clnecita 
d'après le dessin d’une ving- 
taine d’architectes. Ces maîtres en 
second, dans la hiérarchie tacite 
de la Biennale, avaient chacun à 
définir, entre deux colonnes de 
la vaste salle de la Corderie, son 
espace de présentation et à pro- 
poser sa façade. Rue décor, rue 
d’opéra, une vraie rue c’est moins 
sûr. dent les auteurs se sont 
passé avec maerfcria toutes les 
folies possibles sur le de la 
Biennale : a La présence du pas- 
sé. s Dans cette rue très neuve, on 
reconnaît nombre de noms fami- 
liers des revues et, derrière cha- 
que porte, nombre de réalisations 
qui ont en leur temps fait scan- 
dale, nombre de projets qui éton- 
neront encore i2j. On ne connaît 
pas toujours, en revanche; ceux 
qui, dans les galeries supérieures, 
sur des panneaux plus humbles, 
mais confortables, forment la 
grande cohorte de cette manifes- 
tation. 

Présence du passé : réunis par 
ce mouvement commun vers les 
signes de leurs ancêtres proches 
on lointains, les quelque quatre- 
vingts architectes de la Biennale 



de Venise ouvrent, ou ferment, 
pour leur part, à peu près au- 
tant de voies, ou d’impasses. Peu 
de meilleur, beaucoup de pire. 
Beaucoup d’idées, mais peu d’ar- 
chitecture si l'on prétend beau- 
coup en faire. Un des textes du 
catalogue parie, comme pour cer- 
ner cet ensemble (cru pour éviter 
de choisir) d.’ « éclectisme radi- 
cal ». L'Impression générale, sauf 
de notables exceptions, est celle 
d’une fuite incohérente, s’il y a 
cependant nombre de compor- 
tements, pas mal d’attitudes et 
de poses communs. 

U est frappant de constater que 
ces comportements sont ceux-là 
mêmes qui caractérisaient les gé- 
nérations précédentes : avant- 
gardisme primaire, comme si 
l’originalité, fût-elle fausse; devait 
continuer ici l'Idée d’un progrès 
critiqué là. La surprise brutale, 
et le cas échéant la terreur, plu- 
tôt que l'anonymat. On retrouve 
encore les mêmes affirmations 
péremptoires, les mêmes exclu- 
sions, la même volonté de re- 
trouver des normes, bien que sous 
use fonce adoucie, et par ré ac- 
tion. Se font sentir des luttes 
de pouvoir, des compagnonnages 
féroces, qui ne laissent pas au- 
gurer un avenir bien différent 
de ce qu’on a connu. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 
flore la suite page 20.) 


(1) csa exposition c Venise- 
Espace scénique », prêtée par la 
Biennale de Venise & l'occasion de 
celle de Baria as t présentée au 
Centre culturel Italien, 50, rue de 
Varenne (7 e ). jusqu'au 7 novembre 
(de 10 heures à 13 heures et de 
16 heures à 19 heures, sauf samedi 
après-midi et dimanche). 

(3) Michael Graves. Rem Kooi- 
haas. Arata IsosaW Charles Moore. 
Franco Purlnl, Stanley Tige rm au, 
Robert Venttul. Ricardo Boffll, 
Pacte Portogbesl (qui est la direc- 
teur de cette section architecture 
de la Biennale de Venise). Maurice 
Culot, le tandem Benamo- Port- 
nam parc, Masslmo Bcnlart. etc. 



UNE SELECTION 


musique 


cinéma 


DE LA VIE DES MARIONNETTES 
D’INGMAR BERGMAN 
Dans ce film, tourné en Allema- 
gne avec des acteurs allemands, 
Bergman ne parle plus des fem- 
mes. Il se penche sur le monde 
intérieur de l'homme dont II dit, 
en images à la foie simples et 
superbes, la nature ambivalente. 
C’est son écriture, sa démarche 
cinématographique, qui font com- 
prendre pourquoi on peut être cj 
se découvrir homosexuel, et non 
le psychanalyste menant fer l'en- 
quête sur un crime sadique. 

LA VEUVE M0NT1EL 
DE MIGUEL UTT1N 

Un film d'eaux et de miroirs oû 
la vie et (es souvenirs. les rêves 
et les cauchemars, la réalité et 
les fantasmes, sa répondent dans 
l’âme d'Adélaïde, la veuve du 
superbe Montiel. 

LES FILS DE FIERRO 
DE FERNANDO SOLANAS 

Inspiré du grand livre national du 
peuple argentin, « Martin Fierro ■, 
un poème épique en noir et bJ-nc 
qui retrace les luttes ouvrières 
depuis la fin de Peron, à travers 
trois fils symboliques du gaucho 
d’autrefois. 

MA BRILLANTE CARRIÈRE 
DE GÜJL ARMSTRONG 

Gomment, au début du siècle, une 
jeune Australienne choisit l’indé- 
pendance au détriment de l'amour. 
Le film pourrait n’être qu’élégant 
et désuet pute l’on s’aperçoit que 
la fougue de Sybilla (Judy Davis) 
est bien contemporaine. 

Kagemosha, d’Akira Kurosawa : 
une Immense fresque guerrière ei 
le drame du dédoublement Heart 
Beat de John Byrum : vision 
romanesque de Kérouac et ses 
amis, les premiers beatnlks. Omt 
voisin, de Szolt KezdLKovacs : 
l’arrivée de Dflwsz te Terrible dans 


une maison surpeuplée. Le Der- 
nier Métro, de François Truffant : 
un fïiir comme une scène de 
théâtre, avec chausse - trapes et 
amours sublimes. Famé, d'Alan 
Parker : 1. quotidien de l’école 
des stars à New-York. Loulou, de 
Maurice Plalat : la vérité des gens, 
des drames, sans en avoir l’air. 


théâtre 

LES JUMEAUX VENITIENS 
A SAINT-DENIS 

Des jumeaux se trouvent par 
hasard dans une même auberge 
san- Jamais se rencontrer, puis- 
qu'ils sont interprétés par le même 
acteur. L’un meurt l’autre hérite. 
Farce cruelle et quiproquos, tan- 
dis que passent et repassent, dans 
la lumière doré- de l’illusion théâ- 
trale, des silhouettes fugaces qui 
prennent corps et s’évanouissent 
Il existe d'autres façons de mon- 
ter Goldoni. celle du T.S.E. est un 
délice. 

FESTIVAL D’AUTOMNE 

Les Cannibales, au Théâtre de la 
Vil' . : les désarrois, d'un . homme 
qui a eu trente ans en 1968. et ses 
voyages dans un univers sophis- 
tiqué de collages et de citations. 
On entre dans son rêve ou ..on, 
c'est le spectacle Je plus polé- 
mique du Festival d'automne. 
Remonta et CaporossL au Centre 
Georges-Pompidou : faussa non- 
chalance d'un humour sado-maso- 
chistî. Prélude à la mort A Venise, 
au Centra américain RaBpail : un 
homme encerclé par des vote dans 
une cabine téléphonique. Un mo- 
ment rare. Wlelopole. Wlelopde. 
aux Boufies-du-Nord (vol» notre 
Nous irons tous è Cap alla, à Gen- 
neviiliers : du polar-rock comme 
on en rêve au séances de minuit 
sur les Grands Boulevards. Exerci- 
ces de style, au Petit-Montparnasse: 
quand te logique et la Irtéératura 
volent en éclats de rire. Faut pas 
payer au T.B.B., du Darlo Fo trépi- 
dant, un vrai cirque. 


VIVE OFFENBACH 

De I héritage de Rolf Llebermann. 
Bernard Lefort a gardé surtout 
Vive Offenbach, uns des rares 
réussites de la salle Favart ces 
dernières années, grâce è Robert 
Dbéry qui a monté, dans un style 
endiablé, débordant d'idées et de 
pltrerlec. trois délicieuses pièces : 
Pomme tTApt, Monsieur Cfwu- 
tieuri et Mesdames de la Halle. 
Un grand absent : Jean-Philippe 
Latent, qui survolait toute la soirée 
(salla Favart, tes 15. 16, 17. 18 octo- 
bre, etc.). 

JOURNÉE MARIUS CONSTANT 

« Perspectives du vingtième siè- 
cle » se transporte pour une tels à 
Saint-Marri (pas loin de l’IRGAM...) 
pour la tournée Marins Constant, 
dont l’ensemble Ars Nova créera 
deux œuvres concertantes : Har- 
paJycé, pour harpe et quintette è 
cordes, et GU Elément! pour trom- 
bone et orchestre. S. Gualda refera 
eoi. prodigieux parcours de per- 
cussionniste dans les Ouatera» 
stations. Au même programme, une 
création de Fouillaud : les Retours 
pour douze violoncelles de Xenakte. 
des extraits du Livre d’orgue de 
Meesiaen, et surtout, en première 
audition, la Musique pour le matin 
du monde, sur des textes persans 
du treiziéme siècle, du compositeur 
canadien Murray Schafer (Salnt- 
Merri, le 11 octobre, & 14 h. 30 et 
20 h. X). 

AUTOMNE CULTUREL . 
A-OURCOWG . . ■ 

Précédant le Festival de Lille, puis 
collaborant avec lui, f Automne 
culturel de Tourcoing présente 
cinquante manifestations mi octo- 
bre et novembre, où ia musique 
joue une grande pface, avec 
d’abord les Deuxièmes semaines 
du film musical (le Prince Igor, 
Fl de llo, Boris, les Contes cTHofL 
mono, la Trariats, Ksrbta IsmaHovn) 
et puis des concerts avec 
B. Rigutto, G. VJchnevskaya. l’His- 
toire Ai soldat, le Roi David, etc. 
Une grande manifestation popu- 
laire. (Renseignement : 100, nie 
de Lille, 59200 Tourcoing.) 


Beethoven et Bruckner, par l’Or- 
chestre de Paris, dlr. D. Baren- 
boïm (Congrès, le 9, à 20 h. 30 : 
Champs-Elysées, le 11. à 10 h.) ; 
Quintette et pièces diverses de 
Schumann, par D. Barenboïm et 
les solistes de l'Orchestre de Paris 
(Versailles, salon d’Hercule, le 10 ; 
Champs-Elysées, le 12) ; le Voyage 
d’hiver, par M. Tah/ela (Opéra de 
Parte, le 10) ; Mozart. Schubert, 
Schumann, par Pierre Reach 
(Gaveau, le 10) ; A. Lagoya (Pleyel. 
la 10) : G e s u a I d o, Bruckner. 
Schoenberg, par le Groupe vocal 
de France, présentation M. Deutsch 
(Royaumont. le 11, à 18 h, et 
20 h. 30) ; Stravlnsky. par l’Ensem- 
ble lntercontemporain, dir. P Bou- 
lez (Théâtre de la Ville, le 13); 
Musique contemporains, par 
M. Pollini (Champs-Elysées, le 14) ; 
Haydn, Schumann. Brahms, par le 
Quatuor Via Nova (Saint-Louis- en- 
nie, le 14) ; Ensemble orchestral 
de Parte, dir. J.-P. Wallez. avec 
A Noras : Boccharini. Donizetti, 
Vivaldi (Gaveau, le 14) ; Troisième 
concerto pour piano de ProkoRev 
et Dap finis et Chfoé (ballet inté- 
grai) de Ravel, par l'Orchestre phil- 
harmonique et les chœurs de 
Radio-France, dir. E. Tchakarov, 
avec D. AJaxeev (Pleyel, Je 15). 

expositions 

HOKUSAI 

AU CENTRE CULTUREL 
DU MARAIS 

- C'est A l’âge de soixante- treize 
ans que ]'ai compris à peu prés 
la - -roture c la nature vraie, des 
animaux, des herbes, des arbres, 
des oiseaux, des poissons et des 
insectes », disait modestement Ho- 
kusaï. qui avait alors soixante- 
quinze ans et espérait atteindre à 
cent dix ans Je sommet ; • Soit un 
point, soit une ligne, tout sera vi- 
vant » Hokusaï le fou de dessin. 
L’exposition concerne l’ensemble 
de son œuvre. Elle réunit environ 
cinq cents peintures, estampes, 
dessins.- a un mono s, textiles. Beau- 
coup de prêts viennent de musées 
étrangers. 

INGRES 
AU LOUVRE 

a Revoir Ingres» è travers les des- 
sins, tous les dessins conservés au 
Louvre : une centaine, dont les très 


célèbres portraits à la mine de 
plomb. Une quarantaine de paysa- 
ges, prêtés par le musée de Mon- 
tauban, sont présentés en Intro- 
duction de cet hommage rendu au 
peintre pour le bicentenaire de sa 
naissance. Des portraits contempo- 
rains d’Ingres fe concluent 

LA BIENNALE DE PARIS 
AU MUBEE D’ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 
ET AU CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 

(Lire notre article page 17.) 
REGARDS SUR 

LA PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE 
AU DOC-NEUVIEME SIECLE 
AU PETIT PALAIS 

Un choix de deux cents épreuves 
originales signées Atget Nadar. Le 
Gray, Maville, mais aussi de noms 
peu connus. Parmi elles, des por- 
traits, des paysages, des natures 
mortes, des reportages, pour té- 
moigner de la photographie an 
tant qu’art. déjà. La Bibliothèque 
nationale, pour le Festival d’au- 
tomne, sort de ses réserves. L’ex- 
position ira même è New-York, au 
MET, pour Noël. 

ECRITURES 
11, RUE BERRYER 

(Lire notre article page 19.) 

Les théâtres du « Boulevard du 
crime» (1752-1862), au Louvre des 
antiquaires : des maquettes, des 
gravures, des objets, des tableaux... 
pour évoquer l'histoire du théâtre 
populaire â Paris, qui s'est écrite 
sur ce petit bout du boulevard 
du Temple, oû on ne s’égorgeait 
que sur scène, dans des mélos 
oû triomphaient De bureau, Frédérfk 
Lemaître, d'autres. Hommage à 
Paul Delroux, au Centre culture] 
belge. 


danse 

TWYLA THARP 
AU THEATRE 
DES CHAMPS-ELYSEES 

L’Itinéraire d'une chorégraphe amé- 
ricaine qui a réussi à rendra la 
«modem dance» populaire en 
raàsimilant aux désirs d’une géné- 
ration, celle des années 7a 


variétés 

JULIEN CLERC 
AU PALAIS DES CONGRES 

Nouveau visage de Julien Clerc 
avec une musique plus éclatante, 
jouée par des musiciens anglo- 
saxons et américains, et une diver- 
sité de paroliers : Maurice Vallet. 
Jean-Loup Dabadie (21 heures). 

GILBERT BEGAUD 
A L’OLYMPIA 

Les mouvements de bonheur, les 
vibrations d'un musicien et d’un 
homme de spectacle, ses éclats et 
son état de grâce (20 h 45). 

CO LU CH E 

AU THEATRE OU GYMNASE 

Les «adieux» à la scène d’un 
personnage de démesure dont le 
comique est Indissociable de la 
vie (2f heures). 

MAMA BEA TEHELSKI 
A LA GAITE MONTPARNASSE 
Cris d'amour, cris de rage, cris 
stridents par une chanteuse fran- 
çaise de rock (20 h 30). 

Les Misérables, au Palais des 
sports : une épopée montée en 
comédie musicale par Robert 
Hossein. Hariem Swing, au Théâtre 
de la Porte -Saint- Martin: Fats 
Waller ressuscité. 

jazz 

NANCY JA2Z PULSATIONS 

Blues (le 11), Reggae (le 10). New 
Wave et musiques libres (Berrocal) 
au Festival de Nancy. Le 9, soirée 
des saxophones : World Saxophone 
Quartet, Dexter Gordon, Johnny 
Griffln, Chlco Freeman. Le 12. 
Abbey Lincoln, Ardue Shepp, 
Louis BeUson. (5) 835-22-44. 

A la Mort-Subite, à la Pinte ou au 
CardinaJ-Pâf (grand orchestre de 
J.-L Longnon), le jazz retrouve 
d'ancestrales complicités avec tes 
débits de boissons. Au sous-sol de 
la brasserie Dreher : Frank Wright 
quartet (du 6 au 12). Au restau- 
rant Bofinger : David Friedman, 
J.-L Chautemps, D. Huma» (dîner- 
concert, les 10 et 11). Au Club 
Saint-Germain : Kal Wintting «t 
Maurice Vander (du 5 au 11). 
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Page 18 — LE MONDE 


Jeudi 9 octobre 1980 


LE MONDE 


A LA BIENNALE DES ANTIQUAIRES 


Paysages, de Watteau à Vernet 


II. - Peinture « mon beau souci » 


Le bon air 



a Paysage ». dessin à la plume de Théodore Rousseau 


J OSEPH HAHN a la main heu- 
reuse et patienta pour retrou- 
ver les esquisses ou modetto 
de tableaux connus : esquisses par 
Dandré-Bardon pour le grand ta- 
bleau du musée Granet. par Ch. 
Antoine Coypel pour une tapisserie 
de la série de Don Quichotte, par 
ifien un tnodello pour la Gibier, 
l'un des quatre tableaux de la 
saHe à manger du Petit Trlanon. 
Que l’on se retourna vers la Gale- 
rie de ta Scala, on découvre un 
Paysage daté 1635 par Mau perché, 
â peine rentré d'Halie. On voit que 
le caravagisme n’avait pas déteint 
sur cet artiste qui eut une longue 
vie lui permettant un couvre substan- 
tiel dont on volt cinq peintures 
au palais de Fontainebleau. 

Avec Leegenhoek, on change de 
climat, et les ècotes du Nord domi- 
nent : une Sainte Famille donnée à 
l'école de Gand a l'éclat du dia- 
mant ; les portraits d'homme et de 
femme par Corneille de Lyon sont 
de la qualité la plus algue, qualité 
que l'on retrouvera dans le portrait 
de femme du même artiste vu 
chez François He'rm. En dehors de 
ce climat flamand, se distingue, 
isolé, ie triptyque de la Vierge et 
TEnlant sur fond d'or donné au 
florentin Pucclo dl Simone (XJV C ), 
d'un style un peu naît mais dans 
un bel état de conservation. 

Un grand saut à travers les siè- 
cles : Robert Schmit entraîne une 
escouade désormais classique, de- 
puis l'impressionnisme jusqu'à 1940. 
On retient avec grand plaisir la 
Plage de la Vlgnasse par Cross, 
la Parisianne par Renoir, et ce 
Palais des Doges par Monet, révélé 
~ dans une vapeur rose éblouissante. 
S'il y a du superflu, il faut savoir 
l'écarter, remarque qui aérerait 
nombre de stands. Celui de Brame 
et Lorenceau parait être plus sélec- 
tif : épinglons-y la belle aquarelle 
de Barye, Panthère et sanglier ; 
savourons la plénitude sculpturale 
de la sanguine par La Fresnays. 
Buste de femme, les dessine ner- 
veux à la plume de Millet et de 
Th. Rousseau, la claironnante pein- 
ture de Prfnceîeau avec sa Chasse 
à courre, sans omettre la char- 
mante Tasse de thé d'Eva Gon- 
zales. 

Retour en arrière au dix-septième 
siècle : Marcus y est à sa place 
avec une Nature morte de Meiffren 
Comte, sa découverte marseillaise 
et particulièrement cet autre beau 
peintre régional de Langres ' qu'est 
Jean Tassai : la Justice de Salomon 
en est un bel exemplaire, malgré 
le cadre qu'on jettera aux orties, 
alors que Bac, spécialiste de 
miroirs Régence et de tous autres 
cadres, saurait sûrement rhabiller 
à propos. D'éralntement, H n'y a 
plus qu'à se plier sur un superbe 
ployant en bois sculpté Louis XIV 
que vous propose Lise G rai et è 
tenir dans la main le modèle en 
bols doré, un - chef-d'œuvre » 
d'époque, qui dut servir A l'exécu- 
tion des ployants du palais de 
Rohan à Strasbourg. 


Changement de cap, toutes voiles 
dehors par tribord sur Ailette 
Texier, toujours heureusement pré- 
sente : (ci se respire l'ambition de 
la qualité, le parfum de l'artisanat, 
la côté direct des choses fonc- 
tionnelles. Cependant, il y a de quoi 
s'étonner d'apercevoir la Couronne 
ducale d'une grille au chiffre de 
Nancy en noble fer forgé. Se 
contente-t-on à Nancy d’une copie- 
réplique 7 Les affaires culturelles, 
les monuments historiques, la vitie 
de Nancy n'ont-île rien à dire ou 
& faire ? Ce n'est pas l'exposant 


Violent contraste si le visiteur 
s'en retourne chez Maurice Segou- 
ra : la super-qualité du mobilier 
dix-huitième siècle est là, flagrante : 
le bureau d’apparat L. XVI par 
Cuvelier apparaît triomphal. La très 
large commode L XV de Migeon 
est recouverte d'une brèche grise 
qui fait valoir la chaude tonalité de 
la marqueteria Le bols sculpté et 
doré de quatre fauteuils royaux 
d'Azincourt (sur six e x i st a n t s ) 
éblouit, mais l'œil ■ moderne *> se 
satisfait mieux encore de la paire 
d'armoires de Weisweiler dont le 
superbe acajou foncé à ramages 
s’orne d’une fine bordure de 
bronze doré telle une dentelle. 

Faïence et porcelaine sont aussi 
à l’honneur, supportées par trois 
mousquetaires et Mllady : Hélène 
Fournier a la faible du Nevers et 
eHe marie dans ie bleu persan un 
grand plat et une énorme cruche. 


qui est en cause, mais le patrimoine 
dont on parie tant et dont l’étranger 
sait profiter. Expliquez-vous de 
grâce. Une paire de fers forgés 
est à admirer pour son délié, tout 
de même qu’un pot à traire en 
châtaignier monoxyle qui sent sa 
province basque; des quenouilles 
k coq ou des sabots à grande 
pointe cloutée de CAriège, on ne 
sait que choisir, tandis qu’un 
patchwork américain bleui et blanc 
recouvrant un lit d'alcôve anime 
de son coloris le remarquable 
ensemble du stand. 


Ce qui ne l'empêche de faire 
miroiter à nos yeux un petit plat à 
bords contournés de Marseille par 
Fauchier, où le Jaune éclatant met 
en relief le décor floral. Lefebvre 
fait ruisseler en cascatelle (es 
mêmes bleus persans de Nevers où 
se singularise une gourde dont 
l'ocre s'ajoute au stupéfiant bleu de 
nuit Le blanc crème d'une soupière 
de Pont-aux-Choux démontre la 
diversité de fabrique des provinces 
françaises, tandis qu'une vitrine 
italienne (ait vibrer [es Faenza et les 
Casreri-Durante. NicoHer évidemment, 
qui fait face au dernier, est loin 
d'être en reste. Enlin, bon der- 
nier, le maréchal de celte biennale, 
Vandermeersch sait faire chanter les 
oiseaux sur les assiettes. 

La haute joaillerie de France — 
Chaumet, Boucheron, Mellerio, Mau- 
bcussin. Van Cleef et Arpels — 


réunit sous le toit d'un môme petit 
pavillon è cinq pans des milliers 
et des milliers de carats sous forme 
de rivières de diamants, de rubis 
et d’émeraudes gros comme le 
pouce sans qu’on osa demander à 
quel prix ils peuvent se vendre. 
J'ai alors interrogé le Changeur 
d’or, l'air très soucieux de comp- 
ter ses pièces avec une femme 
fort Intéressée, peut-être son 
épouse. Le changeur ne répondit 
pas. Je m'adressai alors au pein- 
tre qui l’avait portraituré, ce Fla- 
mand réaliste Marinus van Rey- 
merswaele. Il ne répondit pas, muet 
dans sa tombe depuis près de 
quatre siècles. Je m’adressai alors 
à l’exposant du tableau qui vantait 
à juste raison fa tonalité chaude 
de ha peinture. Mais l'exposant 
du tableau, Robert Finck (Bruxel- 
les) ne fit que m'indiquer le prix 
de celui-là et non pas le rapport 1 
des onces d'or du XVI" siècle 
avec les onces d'or de ce Jour 
et qui varient avec la température 
des événements comme le mer- 
cure. Mais si un quelconque veut 
-connaître le3 prix de tout ce qui 
a été dit et reconnu précédem- 
ment, diamants ou toute autre 
chose désirable, ce n'est pas notre 
affaire. Que chaque intéressé se 
rende à la biennale et décide du 
choix de ses rêves ou de son 
goût, il s'informera et on lui ren- 
dra la politesse, avant ou après 
le chèque. 

PIERRE GRANVILLE. 

-fr Grand Palais. Jusqu'au 1" octo- 
bre. 


Un silence d 9 or 


continue à 22 h 


RUFÛS 



THEATRE H.-ROLLAXD 
DE VILLEJUIF 
Trois avant-premières 
Ile-de-France 

«POURQUOI BENERDJI 
$*EST-IL SUICIDÉ?» 

de Hazlm HIKMET 
Le triomphe du Festival d’Atlçnon. 
Les 10 et 11 OCTOBRE, à 21 L 
et le 12 à 15 h. 
THEATRE ROMAIN -ROLLAND 
18, rue Engin e-Vaxlin 
VILLEJUIF 34800. Tél. 726-19-03. 
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LE MARIAGE 
DE FIGARO 

BEAUMARCHAIS 


• Compagnie . 

- .Jacques Weber ' 
••du 22-sept. bu 30-nov 
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Récital 


PIERRE 

REACH 

Vendredi 10 Octobre 
21 heures 

MOZART- SCHUBSTT -SCHUMANN 


Nouveau 30 cm MOZART : RL 37399 
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o partir du 14 octobre 

flJiiAsqriiN 

-Soirées 20 H 45. Matinée Dim 17 H. ReÜcho Dim et Lun Soir 
Location Théâtre Tél. 322.74.84. Agences FNAC 
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théâtre d’ivr y 

1 rue S'iriTon-Dcrcure. 


• Le THEATRE de LIBERTE 
présenteen collaboration avec le 

THEATRE des QUARTIERS d'JVRY 

miRomi 
BENEEDJI . 
SÏ5I : II.;V 
SUICIDE .< 

Mise en scène Mehmet ULUSOY 
672.37 43 et FNAC . — 



DOO 

Patrice 

FONTANAROSA 
Bruno 
RIGUTTO 

Brahms - Schubert - Franck 
lundi 13 octobre. 21 heures 
I SALLE G A VEAU TtMMMa 
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ce e: ta.- Henri Gruvman 
quand le théâtre 
embobine le cinêm3 


du 29 sept, au 10 nov. 


^ot« S »'» oc,0 -5“ 

FRANCE POMMERY 

CHANTE ». 

“ LES ANNÉES NOIRES !!! ” 

Mise en scène de 

LEONARD KEIGEL 

E‘; • ■: r • O -V. : S rue Riçj.T.e -:.r r. vcf.c 
'■H C ■’.’-'S P.«!v.e Bar.v.'l n 


•EXPOSITION de la galerie 
Cailloux permet de s’aérer 
quelque p eu dans le temps — 
du dix-huitième siècle jusqu’au début 
du dix-neuvième — et dans r espace, 
essentiellement per la thème que 
r exposition impose hors T enceinte 
parisienne : • Des monts et des 
eaux.-» 

Bien entendu, on part de Watteau 
avec une lie de Cythère, révélation 
pour le public connaissant les célè- 
bres versions qui ont suivi, du 
Louvre et de Berlin. Mais où donc 
eat ici le paysage ? fl est plutôt une 
sorte d’évanescence vaporeuse, avec 
pourtant un arbre bien Indiqué sur la 
droite du tableau. Male comme le 
suppose Intuitivement Marianne 
Michel, le manque de profondeur. 
Inhabituel chez Watteau, serait plutôt 
dû A une toile de fond de théâtre 
devant laquelle s’animent les figures 
du voyage vers Me d’amour imagl- 

Le morceau 

Autrement dit. Sa mésalliance avec 
■le motif, sa pénétration plus ou moins 
profonde, plus ou moins libre, devüatrt 
critère de deux catégories : dans la 
première, on rangerait les antholo- 
gistgs de morceaux choisis de nature 
pris çà et là parmi des études des- 
sinées ou peintes, tel Boucher avec 
son Pont rustique, A. Noël, PHIement 
(dont le dessin du Paysage rocheux 
s’insère avec évidence dans ses 
peintures), Boguet dont le Paysage 
d’Italie paraît rassembler des élé- 
ments épais- Bien d’autres encore 
usent de cette manière dè butiner t 
droite et à gauche pour composer 
habilement un • paysage », évasion 
fabriquée pour leurs contemporains. 

Les autres, plus désireux de rendre 
ce qu’/ls ont vu, plus sensibles à 
la vérité du motif, sont, certes, plus 
rares A cette époque. Voyez Oudry, 
spécialiste des chasses et de por- 
tre.‘‘3 de chiens : Il s’installe devant 
un morceau de nature, n’en démord 
pas, ne T arrange pas et oe sont les 
manoirs à tourelles (Auteuil ?) peints 
en 1727 comme pendants. Voyez 
Louis Moreau avec le Pont et fa 
Tourelle, ravissante envolée de pein- 
ture où Ton sent le plaisir natif du 
peintre â respirer Tair qu’il renvoie 
au spectateur. Voyez Taunay avec 
son Retour du troupeau, prétexte au 
rendu d’un paysage d’une vallée qui 
s’éclaire de monts en monts d’une 
lumière transparente. Adam Toepffer 
a aussi regardé de près son Gêna- 


IMAGES 


Le Palace 


ES portes du Palace s’ouvrent 
sur la nuit, et tous les soirs 
les mille ou les deux mille 
personnes qui s’y engouffrent pour 
danser au son de la saise, de la 
new-wave ou du disco, réclament 
des /dotes. Ils lèvent les bra s. Ils 
crient. Us alfendenr. Us butant contre 
un grand mur de glace quJ leur 
renvoie leur Image tremblante, légè- 
rement convulsée. Un globe de 
néons multicolores descend lente- 
ment sur leurs fêtes. Puis le grand 
miroir tranchant s'élève, et les 
abandonne à eux-mêmes, privés 
d'image, sans Identité, Ifs ont perdu 
la mémoire, ils ne savent plus dans 
quel siècle Us vivent, avant ou 
après la déflagration atomique : Ils 
dansent maintenant dans un décor 
de ruines calcinées, Berlin 1945, 
l'Allemagne année O. 

Le grand laser .vert, le rayon de 
la mort rase leurs têtes et se 
démultiplia en faisceaux qui ne les 
atteignent pas : Ils sont les mutants, 
tes derniers survivants. Leurs che- 
veux sont teints, rouges ou verts, 
des épingles à nourrice ne percent 
plus le lobe de leurs oreilles. Ils 
portent sur eux tous les costumes 
de r histoire. Ils sont habillés en 
marquis ou en toréador, en G.I., 
en cosmonaute, en ouvrier. Les 
hommes casqués s'embrassent en 
reniflant les vapeurs d'un acide qui 
ronge le cerveau, les . femmes 
danaent poitrine contre poitrine en 
fourreaux léopards. 

De la fumée envahir maintenant 
tes ruines pour laisser le temps de 
reconstruire, dons r invisibilité de le 
scène, un mur de briques rouges, où 
Ton peut lire ce graffiti r « No 


paire. De toute manière une belle 
révélation I 

Dans cette présentation, le choix, 
s'il n’est pas exhaustif, a du moins le 
mérite de laisser voir les deux ma- 
nières dont le paysage en tant que 
genre est abordé. On peut ainsi taire 
un clivage entre les peintres qvr, 
lorsqu’ils se permettent de quitter 
le portrait ou quelque autre spé- 
cialité, font de ce qu’fis ont observé 
çà et là un « arrangement », somme 
toute une composition encore assez 
éloignée du réel; et ceux qui. plus 
attentifs au réel, plus fidèles à 
l’observation, mais ne possèdent pas 
encore le sens aigu' de la nature 
profonde en tant que personnage, 
comme plus tard Delacroix, Courbet, 
Th. Rousseau, Dupré, Millet, trans- 
posent déjà en peinture une lumière 
et un espace indispensables è la 
réalité du vrai paysage. 

et le motif 

vois lumineux peint è l'aquarelle. Son 
compatriote Calante offre aussi au 
visiteur une charmante pochade enle- 
vée où un Orage sur Meyringen n’est 
pas sans rappeler vivement certaines 
pochades de Th. Rousseau, qu’il 
connut à Barbizon. 

L’influença de Dughet, de Claude, 
de J. Verne! so fait sentir sur 
nombre (f artistes. Si Loutherbourg 
paraît dans sa Chasse au sanglier 
comme un pré-romantique ayant pu 
subir l'ascendant de peintres anglais 
puisqu’il séjourna longtemps i Lon- 
dres, J. Vernet, lui, demeure de son 
temps et appareil comme un grand 
chef de IHe : son pinceau domine 
ausal bien dans ie traitement de ses 
baigneuses sans bikini malicieuse- 
ment observées que dans celui du 
ciel et du paysage. Chez lui, on frôla 
la vérité retenue et maîtrisée. 

Le village de Passy, le hameau 
tfAuteuil, où La Fontaine et Boileau 
prenaient le temps d’écrire leurs 
fables et leurs épttres en respirant 
le bon air, ces lieux étant décédés , 
les « tortifs » étant stupidement dé- 
molies, Il n’y a plus qu’à rentrer Intra 
muros pour reprendre haleine et 
humer Tair non pollué de peintres 
du dix-huitième siècle qui apprirent 
à ouvrir les yeux sur « Des monts et 
des eaux ». 

P. G. 

~k Galerie CaUleux, 138, faubourg 
Saint-Honoré. Jusqu'au 30 octobre. 


des idoles 


Future », pas de futur, un avenir 
bouché, ta doctrine des punks. 
* Que le monde aMIe à sa perte, 
qu'il aille à ça parte, c'est la seule 
solution », écrivait Duras. Mais une 
lumière plus claire fait renaître un 
peu d’espoir, un nouveau jour se 
lève, une déesse est descendue 
sur la terre pour la sauver, le sol 
fume un peu autour d’elle comme 
après Talunissage d’une cabine 
spatiale, elle est encore recouverte 
d'un long voile transparent, aiors 
on la supplie de montrer son visage, 
et on danse pour elle avec encore 
pfus de fureur, on fui immole son 
énergie. lusqWà ce que le voile, 
comme par magie, se soulève, tiré 
par un invisible filin : c'est une 
sirène, elle émerge des flots, elle 
a encore sur la tête le casque aux 
yeux de verre de son scaphandre. 
Elle sourit à fa toute qui r acclame, 
cette déesse dérisoire encombrée 
par sa queue mlroitanté. C’est 
EsUier Williams, moulée en papier 
mâché par des artistes italiens 
d’après photos. 

Des photos, en voilà justement, 
en voilà encore des Idoles, des 
Idoles du passé pour ne pas vivre 
te présent ; Brigitte Bardot, James 
Dean. Marlène Dietrich. Et puis le 
présent en voilà un peu : un soir 
au Palace il y avait sur récran des 
visages d'enfante rongés par la 
faim, décharnés, radiés, atomisés. 
Et devant ces visages suppliciés, te 
foute, aveugle, continuait à danser, 
dans un asynchronisme boulever- 
sant entre Tlmage et le son. Et si 
toute cette Imagerie propulsée était 
un culte du cynisme ? 

HERVÉ GUIBERT. 




Pour tous renseignements concernant 
f'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) ei 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf (es dimanches et jours fériés) 
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DES ARTS 


— Jeudi 9 octobre 1980 — 


« ÉCRITURES » A LA FONDATION ROTHSCHILD 


Délire 

au pied de la lettre 




m un coup de dés... » ta nS- 
Ë Ë volution typographique tut, ou 
faillit être, à trois ans du 
vingtième siècle , avec Uallarmè, 
qui l'avait lancée eut la page, ainsi 
i élevée à ta puissance du ciej 
ôtoilô - (selon Valéry). La typo- 
graphie, nouvelle organisation spa- 
tiale, sera désormais et pour des 
années solidaire des avant-gardes. 

Le s cubistes ont pri3 la lettre au 
moi et la phrase imprimés à la lettre 
pour en tirer des signes plastiques 
en aplat. Apollinaire — Apollinaire 
dont on commence à fêter le cen- 
tenaire à Paris — a fait pleuvoir 
la poème. Les tuturistes eux aussi 
ont cassé rordre établi depuis 
Gutenberg, tait exploser las mats: 
treac, craac, «Tara fa. _ à leur ma- 
nière fulgurante, à ta mitraillette, et 
repensé F écriture dans un espace 
vitaliste. Et Dada a ironisé iusqu’aux 
limites possibles des contorsions du 
corps écrit. Et les constructlvlsie3 et 
le Still Font autrement réordonné, 
rigoureusement, géométriquement. 

U y eut Marinettr, Schwitters, /Cas- 
sa k ; et Werkman ; et llliazd avec 
son le Dentu le phare (1933), petit 
chef-d'œuvre en zaoum — le zaoum 
ou la poésie sonore transmentale. 


« pour incarner en paroles les expé- 
riences vécues qui ne pouvaient 
absolument pas être exprimées par 
nos prédécesseurs tant que la 
poésie utilisait ta parole liée au 
sens ». 

Il y eut des revues, des mani- 
festes. des livres en quantité. Des 
phrases, des mots, des lettres en 
liberté, de le musique hors de por- 
tées, de Fart en marge, à regarder, 
en délire, à dé-lire. Il y en eut, il y 
en a encore. 

L'exposition de la rue Berryer 
vaut beaucoup mieux que son titre 
— Ecritures, — il tout l'avouer un 
peu plat et vague, qui n’évoque pas 
du tout cette folie exposée, pleine 
de plains et de déliés, et de sens 
justement parce qu'il est perdu. 
Elle comporte une partie consacrée 
aux avanf-ffanfes historiques pré- 
parées par Marc Dachy, et une 
partie contemporaine selon un choix 
de Jérôme Peignot, qui montre 
notamment qu'à l'époque du livre 
emballé comme marchandise au 
prix libéré on peut prendre le 
contrepied et « son pied » en 
faisant un livre, en ne se conten- 
tant pas de t'écrire. Une question 
d'identité. 


Eclatement de textes, de ladres, 
de mots, détournements, gommages, 
brouillages, froissages, divisions, 
triturations, impression et surimpres- 
sion, graphies, graffiti, pictogram- 
mes et plctopoésîe, musique et cal- 
ligraphia. Où Unit ta lettre, où 
commence récriture vraie ? 

U faut voir comment reprend vie, 
en gros, en petit, en peinture, en 
collages, en sculpture même, ce 
bon vieux code romain, comment 
il se fait refaire, mettre en tas, aux 
ordures, comment on le réarchitec- 
ture en bouc/es, en spirales, en 
images, en décor, en paysages, en 
abime3. Typographies, graphies et 
calligraphies, quand récriture passe 
à Faction. 

En vrac, citons Gysin et W.S. 
Burroughs, Dotremont et ses Logo- 
grammes, Altmann. H al ns, Villgglê, 
pour ceux d’aujourd'hui. Mais beau- 
coup de gens pas connus du tout 
se fabriquent eux-mêmes leur lan- 
gage. L’exposition en montre une 
quantité. 

GENEVIÈVE EREERETTE. 

* Ecritures, Fondation nationale 
des arts plastiques et graphiques, 
u, rue Berryer, Jusqu'au 2 novem- 
bre. 
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A Paris 
et à Bruxelles 


Delvaux 
sur papier 

L e travail sur papier de Paul 
Delvaux. soixante-dix œu- 
vres où l'on trouve, en 
raccourci, une trajectoire inté- 
rieure. Des dessins, lavis ez 
aquarelles d'un Delvaux d'avant 
la peinture, d'un Delvaux cher- 
cheur. en quête de ses motifs et 
pour qui la feuille de papier est 
le terrain d’essai. C’est là que 
s'ébauchent Jes rêves, que s’es- 
quissent les visages et les per- 
sonnages avant d'aller prendre 
place sur les tableaux où 
l’étude définitive est lentement, 
patiemment, reportée, presque à 
l'identique. Avant d'être peintre, 
Delvaux est dessinateur. 

Tout se passe d'abord dans un 
songe. Une ville sans histoire. 
D'hier ? D'aujourd'hui ? Passé et 
présent se mêlent : des frontons 
grecs, des arcades et des places 
romaines, des gares et des 
trains de petites cités de pro- 
vince. Des gares Qui ont une 
architecture de fer gothique et 
des temples sans culte qui res- 
semblent à ces gares-là. 

On est toujours en voyage 
chez Delvaux. Mais son monde 
est- immobile. Sur le quai, les 
gens semblent des statues, sur- 
tout les f emm es, tantôt nues 
dans leur chair de pierre, tantôt 
habillées comme des figurines de 
mode début de siècle parées 
pour un grand soir. Le musée 
de Barbe Bleue ? Certes pas. Un 
musée du sentiment platonique. 
S'il y a de l'érotisme dans l'air, 
c'est, comme disait André Breton, 
un k érotisme à blanc ». 

Delvaux peintre avait com- 
mencé en se laissant porter par 
le vent du Nord. Un vent impré- 
gné d'expressionnisme à la 
Permeke, expressionnisme qu’il- 
lustre l'exposition «Cent cin- 
quante ans de peinture en 
Belgique», qui vient de s’ouvrir 
aux Musées royaux de Belgique à 
Bruxelles. On y volt que toute la 
peinture belge a évolué entre le 
réalisme social de Stevens, Fré- 
déric, Constantin Meunier (sous 
l'influence de Casseurs de pierres 
de Courbet) et l'expressionnisme 
de Permeke et de Smet, avant 
de glisser naturellement vêts la 
fantasmagorie festoyeuse et colo- 
rée. bruegélienne, d'Ensor. 

H a fallu que cette capacité 
de rêve rencontre le surréalisme 
parisien au centre duquel était 
un Italien, Giorgio de Chirico, 
pour qu’elle prenne les appa- 
rences froides et mentales 
d'énigmes jamais résolues entre 
ce qu’on croit voir et ce qu’on 
croit avoir rêvé. C'est la ren- 
contre avec Chirico qui a changé 
la peinture de Delvaux et de 
Magritte (on les retrouve ensem- 
ble dans une salle du Palais des 
beaux-arts > et, par voie de 
conséquence, contribué à modi- 
fier le cours de la veine sur- 
réaliste en Belgique. 

En allant de Permeke à Chi- 
rico, Delvaux est passé du dessin 
à la plume, tremblant et sensi- 
ble, à un trait plus dur, orienté 
vers le néoclassici s me d'Ingres. 
Si, comme le peintre « métaphy- 
sique x> italien, Delvaux a pu 
faire entrer intempestivement un 
train dans un salon où se pâmait 
une odalisque, il est arrivé aussi 
que ses odalisques aient des airs 
de Vénus V alpin çon vue de dos. 
en turban bleu, & cela près que 
Delvaux est plus proche de la 
mollesse des élèves d’Ingres, de 
Flandrin et d’Amauxy-Duval que 
du maître absolu de la peinture 
dessinée. 

L’œuvre de Delvaux est nour- 
rie de celle des autres. Mais son 
monde est bien à lui, crépuscu- 
laire comme un théâtre d’icônes 
et silencieux comme un aqua- 
rium. Ce monde-là ne change 
pas avec les claires couleurs de 
ses récentes peintures sur papier. 
Exemple, ces Jumelles autom- 
nales, en rouge et en noir, l’une 
nue. l’autre vêtue, non à la 
manière des Majas de Goya, mais 
du double portrait de GabrieUe 
d’Estrée et sa sœur, de l’école 
de Fontainebleau, sur fond de 
bord de mer du Nard. 

Depuis des années c'est là que 
Delvaux peint, dans une maison 
plantée près des sables et bai- 
gnée de cette lumière septen- 
trionale que les peintres aiment 
pour sa tendresse. A quatre- 

vingt-trofe ans, Delvaux n'a pas 
perdu son pouvoir de fantasmer 
encore et de sublimer des sen- 
sations immémoriales. 

JACQUES MICHEL. 

(*) assures sur papiers de Paul 

Deloaitx, au centre culturel de la 
communauté française de Belgique 
à Paris. 

<•) Cent cinquante ans fie pein- 
ture en Belgique, au Polala des 
beaux-arts de Bruxelles, exposition 
présentée dans la cadre des mani- 
festations pour l'anniversaire de la 
Belgique. 
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Les Biennales d’architecture à Venise et à Paris 


Rue de l’avenir 


(Suite de la page 17.) 

La sélection italienne fait 
preuve d'un amour immodéré 
pour les prisons (présence du 
passé?) et pour le vertige, ce 
qui la laisse fort proche de 
l'école élémentaire de Rossi. 
Aux Etats-Unis, comme en An- 
gleterre, la colonne fait des 
ravages, parfois avec succès. On 
reconnaît chez les Français, avec 
plaisir parfois, des tètes Iné- 
vitables (3). 

Plus modeste, la Bie nn ale 
française au Centre Georges- 
Fompldoa est peut-être aussi, 
toutes proportions gardées, plus 
convaincante, plus rassurante. 
Son thème : V urbanité, sous- 
titré « savoir faire la ville, savoir 


viv re la ville j». la rapproche de 
Venise, par un même refus de 
l'urbanisme des dernières décen- 
nies. 

Mais à l'éclatement des pra- 
tiques vénitiennes est substitué 
ici une sorte de catalogue de pra- 
tiques possibles : moins de théo- 
rie, plus de volonté pragmatique, 
ce qui n'exclut pas une part, 
raisonnable, de délires. Une 
soixantaine d’architectes venus 
d’une quinzaine de pays — dont 
certains pays du tiers-monde, 
Innovation importante par rap- 
port à Venise — y participent. 
Us ont moins de quarante ans, 
au lieu de trente-cinq pour la 
section arts plastiques de Paris, 
car on leur a concédé des études 
très longues. 


Moins de gloire , moins de grands gestes 


Moins 'spectaculaire, bien que 
l' Installa tion * urbaine b imagi- 
née par Jean Nouvel permette de 
doubler la visite de l’exposition 
d'une promenade en ville, plus 
proche de la vie, plus pragma- 
tique. presque exempte de triom- 
phalisme et de mégalomanie, 
cette Biennale semble s'être plus 
attachée à un Inventaire de dé- 
marches qu'à la recherche de 
futurs génies de l'architecture. 
Et c'est là la première de ses 
qualités : les organisateurs sem- 
blent avoir compris que ça n’est 
pas par l'accumulation des pres- 
tiges et des luttes (un éclectisme 
radical ?), mais en changeant 


. -Architecture contemporaine 
(Westgreen, Angleterre) ? 


(31 Quelques-uns des architectes 
de la Biennale de Venise. MJcbael 
Graves. Antoine Grumbach, Rem 
Koolhaas, Ella Zengella. Mass! ma 
Scolari, auxquels se sont jointe 
Diana Agréât et Mario Gandelsonas. 
exposent leurs t Dessins d'archi- 
tectes » à la galerie Nina Dauxaet 
(16. me de Lille), jusqu'au 
05 octobre. 


les comportements du monde de 
l'architecture, qu'on peut atten- 
dre un renouveau. Moins de 
gloire, moins de grands gestes, 
mais une recherche commune : 
après l’architecture pour l'archi- 
tecture. c'est l'architecture pour 
la ville. Les préfaces, nombreuses, 
du livre -catalogue, dans l'en- 
semble remarquable de clarté et 
de sens pédagogique, plaident en 
ce sens. Et c’est bien à cette 
condition que la c crise b devien- 
dra mutation. 

Les projets exposés paraissent 
confirmer cette Idée : plus ils 
sont proches de la ville et de ses 
habitants, et pins est grande 
leur qualité. Les grands gestes, la 
gloriole personnelle, les pirouettes, 
semblent en revanche assez peu 
réussir à leurs auteurs. 

Proches de la ville, il faut citer 
Ici l'équipe de Brigitte d’Helft et 
ses travaux sur Brème, familière 
de Maurice Culot, donc de ses 


paradoxes, de ses excès, de ses 
pastiches ; l’équipe soviétique 
d'Alexei Goutnov pour « la 
reconstruction de la ville sovié- 
tique b ; Stephen White et Mal- 
colm Last, dont l’architecture ne 
suit cependant pas dans tous ses 
détails. Bernard Reich en et Phi- 
lippe Robert qui ont fait 
parier d'eux en transformant une 
usine désaffectée de Lille en 
TTT.mr ; l’ADUA. Association 
pour le développement naturel 
dîme architecture et d’un urba- 
nisme africain, dont le nom seul 
explique assez blm la démarche 
mais non ses très intéressants 
résultats ; Laurent Bourgeois et 
Patrice de Tnrexme qui sont 
parmi les très rares à associer 
réflexion sur l’urbanité et force 
architecturale: sans auteur, mais 
pour l’exemple, les luttes urbaines 
qui ont permit le déjà célèbre 
quartier Alma-gare à Roubaix ; 
Yves Lion à Draguignan. Il faut 
citer aussi Rodolfo Machado et 
Jorge Süvetti dont la pompe 
n'exclut pas un certain amour de 
la ville. Steve Peterson et Bar- 
bara Littenberg, ou encore Fer- 
nando Montes, mais ces archi- 
tectes sont aussi de ceux qui se 
font un peu. un petit peu. trop 
plaisir ; de ceux qui oublient 
parfois que V urbanité ne va pas 
sans civilité, sans convivialité 
comme on dit aujourd’hui, «ans 
intérêt démocratique. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

★ La Biennale de Venise dore 
encore jusqu'au 19 octobre, celle de 
Paris jusqu'au la novembre. Le 
conseiller pour l'architecture auprès 
du délégué général de la Biennale 
de Paris (Georges Boodallle) est 
François Barré. Le comité de prépa- 
ration de l'exposition était composé 
de Jean Dethier. Daniel H ambre, 
Lnciana Motto et Jean Nouvel. 

A côté du catalogue (65 F) a été 
publié une sorte de jonrnal 
l' Heure « H > (5 F) qui en fait la 
«synthèse, 


«LE MERLE SIFFLEUR» A GENÈVE 

Un hommage aux victimes du stalinisme 


L A création mondiale à Ge- 
nève ( 1 ) de ta pièce 
d'Artur et Lise London, 
en collaboration avec Genevïwe 
Drouhet, le Merle atttleur, a 
certes eu moins de retentisse- 
ment que le film rAveu, d'après 
le (Ivre d'Artur London. L'œuvre 
est pourtant tout aussi boulever- 
sante et efficace. Le texte, lar- 
gement inspiré par les lettres 
que Vladimir et Lida démentis 
échangèrent en prison, relate le 
drame des faux aveux extorqués 
au grand militant communiste 
slovaque. François Rochalx, 
dans une mise en scène sobre 
mais habile, perçoit la pièce à 
la fois comme un ïmpitoyabiB 
documentaire sur les procès de 
l'époque stalinienne et comme 
la poignante représentation d’un 
amour à toute épreuve. Car. en 
dépit de l’aveu, qui permit au 
parti de pendre Clementis à 
l'aube du 3 décembre 1952 pour 
« conspiration contre l'Etat », 
sans troubler trop de conscien- 
ces communistes. LWa ne douta 
Jamais de son mari. 

Si Artur London, arrêté une 
demi-heure après Clementis. em- 
prisonné comme lui dans la soli- 
tude d’une cellule, trahi comme 
lui par ses camarades au nom 
d'un arbitraire aussi cruel qu'ab- 
surde, brisé comme lui. a voulu, 
grâce à cette pièce, réhaWUter 
— .et pas uniquement sur le 
plan Juridique — son ancien 
compagnon. Il a pleinement 
réussi. Car /e Merle slftleur 
constitue, par la force de sa 
dénonciation, un hommage ren- 
du è Clementis et aux autres 
victimes du stalinisme. Mais 
l'œuvre n'est pas didactique, 
malgré son réalisme, et parvient 
à rester pathétique en évitant 
tout pathos. 

L’intrigue, j'usque dans les 
moindres détails, reflète la vé- 
rité : Clementis Ignorait que sa 
femme. • son amour étemel » 


comme H l'écrivait, était Incar- 
cérée dans la même prison que 
lui. qu’eHe partageait avec lui 
le seul signe de vie extérieur, 
le sifflement d'un merle.- Ella 
ne put correspondre avec hd 
que oontrcdnte de lui laisser 
croira qu’elle ôtait en liberté et 
àe ne lui dire que d'apparentes 
bane+ttés- Lui n’obtînt que, 
moyennant ses premiers faux 
aveux, le droit de correspondre. 
La double censure, à laquelle 
Us furent soumis, n'arrêta ni Iss 
cris de douleur ni les cris 
d’amour Infinis. 

Infinie est également la dé- 
tressa reflétée par le décor uni- 
que de l’enfer carcéral — conçu 
par Frédéric Robert. Jean Bruno, 
dans le rdle de Clementis, et 
Christiane Tissot, dans celui de 
Lida, semblent se confondre 
corps et âme avec les héros du 
drame. Armen Godai, le « réfé- 
rent », à l'Image de ceux de 
rAveu, parvient à symbolï- 
- ser à lut seul l'horreur stali- 
nienne : cruauté, machiavélisme, 
et... — on ne saurait l'oublier 
puisque le procès de Clementis 
et de se3 treize compagnons le 
prouve abondamment — anti- 
sémitisme. Nereês Boyadjlan in- 
carne d'une manière boulever- 
sante l'un des suppliciés trahis- 
sant Clementis : le secrétaire gé- 
néral du parti communiste tché- 
coslovaque, Rudolf Siansky. 

Quelques vers de Brecht, so- 
brement dits par un Clementis 
ressuscite au moment où la tra- 
gédie est achevée, nous rap- 
pellent que rien n'est tout à faH 
terminé. Il est dangereux de se 
boucher les oreilles tant que 
l'on crie quelque part dans le 
monde. 

ISABELLE YICHN1AC. 


(1) Théâtre de Csrouge. Direc- 
tion François Boehalr. 


"CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE ^ 

47 bis. av Bosquet (7-) - 555-79 -15 

CODEX DU 
MEXIQUE ANCIEN 

Tons les Jonis (si dlm.), 10-13 h. 

Samedi : 12-18 h. 

■BU Jnsqn’an 31 octobre ^Hl 


GALERIE 3AQUESTER 
85. r. Rambuteao. Paria-1« 
508-51-25 

Liliane KLAPISCH 

du 9 octobre au 12 novembre 


GALERIE VER C AMER ~ 

3 bis. r. des Beaux-Arts. 833-13-90 

DRAGOJLA 

PEINTURES RECENTES 
Jusqu'au 25-10/13 & 18 h. __ 


(MONTE DES ARTS 
3, r. d’Argenteall, 1 er . 260-52-71 
Dominique 

LAUGIER d’ASTROîN 

Arts graphiques 

bous la présidence de Mme Klein. 

MM. Aria. Valiobra. R. Vrinat, 
du 7 au 20 octobre 


Gai. Philippe Frégnac 

50. rue Jacob VI* - 269-86-31 

BELLOMO 

7-25 octobre 

14 h 30 - 19 b 30. sauf lundi 


r- 
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WANG ZHA0MIN 

| Aquarelles - Jusqu'au 30 Octobre 

Pour la première fois un peintre 
de Chine populaire en Europe 

GALERIE PARIS-PÉKIN 


9-11, rue des Grands-Augu5tâns-é> | 
12-19 h. st dlm. et lundi 


IN I 

ins-ê'B 


SALGN 


L'ART ET L’ESPACE 

PICASSO. SAIHT-EX-, TOFFOLi, etc. | 

JEUDI 9 

18 h. 30 r signature de livres par | 

BELLONTE, E. PETIT, VEBDEL 

20 h. 30 : conférence, débat, films 1 
4, av. M.-Ravei-l2 s (Pte V incarnes) 
■h Jrug. 18 Octobre (15-20 nj 


EXPOSITION 
DES SCULPTURES DE 

MARTINE 

DU 8 AU 31 OCTOBRE 1980 
A LA GALERIE HENRI BENEZIT 
20, rue de Mlromesnll 
75008 PARIS 
Ouvert tous tes jours : 

de 10 h. à 12 h. 30 
et de 14 h. 30 ft 1» h. 
Dimanche excepté. 


GALERIE LAURE N S 

34. avenue Matignon. 8*. 562-17-45 

Pierre-Gérard 

LANGLOIS 

Jusqu’au 25 octobre 


GALERIE CHARDIN 


3 fl, me de 8elne. 6*. 326-99-38 

LE BËGDEC 


.jusqu'au U octobre Inclus. 


«BIJOUX 81 » 


200 bijoox inédits de 50 créateurs contemporains 
Du 7 au 19 OCTOBRE 
La Curia du Louvre des Antiquaires 
2, place du Palais-Royal. 75001 PARIS. 



iGALERtE DE U TOURNELLE 


3, me du Haut-Pavé, 7500S PARIS. 354-68-PI 

VIOLETTE GRANGES 


dn 8 an 29 octobre 


ALERIE JEAN-PIERRE MOUTON 

7, rue Casimlr-De lavlgne (angle place de l’Odéon) (6*). TéL : 833-66-70 
jusqu'au 8 novembre 

Claire 

ETCHERELLI 



Gérard 

ALTMANN 


,« Dérivante ». 



GALERIE DROUANT 


52, me du Pau bourg- S a Lut -Honoré. 75008 PARIS - TéL : 265-79-45 


PARIS vu par | 


JUSQU’AU 31 OCTOBRE 1980 


■ Tous les jours de 10 h. à 17h. du 20 septembre au 19 octobre 1980 1 

jean ^icarçt le Dou x; 

MUSEE de laPOSTH 

34 t Bd. de Vaugirard Paris 15 l 



EXCEPTIONNELLEMENT 


tablÆxde NICOLAS DE STAËL 


ALEX MACUV 

^ vtmovt, -mn p*®n 

du ’ cnon x «tu n ocûr^ooc 

NICOLAS DE STAËL 



Au Grand Palais à Paris 
du 25 Septembre au 12 Octobre 1980 

La X e Biennale 
internationale 
des Antiquaires 

avec les Décorateurs et 
la Haute Joaillerie de France 
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SZAJNA CHEZ CARDIN, KANTOR AUX BOUFFES DU NORD 


les obsessions 
polonaises 


Le metteur en scène polonais 
Jwef Szajna présente à l’Espace 
Cardin (les 14, 15, 17 et 18 sep- 
tembre, avant une tournée en 
France) ta cinquième version de 
son spectacle « Repllka », qui avait 
été donné en 1973 au Festival de 
Nancy, transcription d'une blessure 
ineffaçable : Auschwitz. 

Szajna recrée un univers onirique 
peuplé de créatures larvaires aux 
regards éteints, martyrisées par un 
bourreau électronique et qui accom- 
plissent, comme une danse grave, 
un rituel de survie. Leurs pieds 
nus tracent dans le sable les 
hiéroglyphes de leur douleur, dans 
une accumulation d’objets réalis- 
tes, photos d’identité imprimées 
sur une bande de toile, poupées, 
souliers, pièces de vêlements. Il y 
a quelque chose de commun entre 
a Repllka » et l’« Akropolis » de 
Grotowsld (Epée de Bols 1970), 
Szajna avait d’ailleurs contribué â 
la conception du spectacle. Mais 
alors que chez Gratowski, toute la 
charge de souffrance et de vio- 
lence était portée par les comé- 
diens, Ils sont ici intégrés au 
tableau. Szajna est d'abord pein- 
tre, scénographe. Il dirige à Var- 
sovie un théâtre où il organise des 
expositions de l'avant-garde inter- 
nationale. 

Tadeusz Kantor, autre metteur 
en scène polonais, présente du 8 
au 18 octobre, « Wielopole, Wielo- 
pole » aux Bouffes du Nord pour le 
Festival d'automne. Lui aussi est 
d’abord plasticien, a été révélé à 
Nancy, avec sa troupe Crlcot 2, 
par des adaptations très person- 
nelles du théâtre de Wîtkiewicz. 
Mais c'est « Une classe morte », 
dont El est l'auteur, qui lui a 
assuré sa notoriété mondiale, qui 
loi a valu d’être invité â Florence 
pour diriger un atelier — H y dis- 
pose à présent d’un Deu perma- 
nent d’archives et d'exposition, la 
Cricothèque. n y a travaillé avec 
ses comédiens et des Italiens. Le 
résultat est un spectacle entière- 
ment polonais, Wielopole est le 
nom du village natal de Kantor. 

Bogdan GleraczynskJ, journaliste, 
lui a demandé pour quelles rai- 
sons, depuis « Une classe morte », 
son travail est compris dans tous 
les pays. 

C. G. 


L’art de Kantor dans le coin lamentable 
où nous cachons nos secrets 


« Dans Une classe morte, de 
nombreux détails font partie de 

la culture nationale polonaise. 
Néanmoins, le spectacle se place 
au-dessus de toute culture, car 
H rassemble les problèmes qui 
touchent à la mort. Wielopole. 
Wielopole est très profondé- 
ment attaché à la tradition 
nationale de mon pays. Mais 
dans ce fond polonais, existe 
une trame commune à toute la 
civilisation européenne : la 
mythologie catholique. 23 ne 
s’agit pas de scènes * évangé- 
liques » dans l’acception di- 
recte du mot. le mythe du 
Christ n’est pas le message du 
spectacle, d’ailleurs le mot 
n'apparaît pas une seule fois— 
Mais ce grand mythe, ô combien 
semblable à l’art ! nourrissant 
durant des siècles notre culture, 
c'est-à-dire notre existence, ce 
mythe digéré au long des slècfes 
et sans cesse renaissant, à 
notre époque est rejeté & la 
périphérie de notre sainte tri- 
ai té : techrUque-oonsommatton- 
politlque. 

» Cependant tout n'est pas 
encore perdu. Périphérie ne 
signifie pas chute ni humilia- 
tion. Dans mon vocabulaire, il 
y a une expression réalité du 
rang le plus bas. rang réservé. — 
illégalement — à l’art donc aux 
plus hautes valeurs humaines. 
Les explosions du mythe chré- 
tien. qui se manifestent dans 
les endroits les plus inattendus 
— par exemple, dans un pays & 
régime communiste lors de la 
visite du pape. — n'agissent nulle 
part ailleurs qu’à cette périphé- 
rie, domaine de l’art, dan» la 
pauvre cour, dans te coin lamen- 
table où nous cachons nos espoirs 
les plus secrets, notre Imagina- 
tion. notre « humanité » mena- 
cée. notre identité. St — vraisem- 
blablement — c’est là seulement 
que nous pouvons être sauvés. 

— QueUe est la généalogie 

de Wielopole. Wielopole? 

— Dans mon œuvre, ce que 
l'on appelle la base théorique est 
Indispensable. Sans théorie, je 
ne pourrais rien créer. Dané le 
cas de Wielopole, Wielopole, S y 
a deux principes théoriques fon- 
damentaux. Le premier : trouver 
un modèle pour l'acteur. Ici. je 
dois faire un retour en arrière, 
quand, tournant Une classe morte 
à travers le monde, j'ai com- 
mencé à percevoir l'épuisement 
du « mort » en tant que modèle, 
j’ai cherché autre chose, et 
alors. Je ne me souviens plus pour 
quelles raisons je me suis Inté- 
ressé au passé de ma famille. 
Regardant les vieilles photos, 
l’une d'elles s’est particulièrement 
ancrée dans ma mémoire : eBe 
a été prise la veille du jour où 
mon père est parti au front et 
le représente en conscrit. Je 
n’étais pas fasciné parce qu’il 


s'agissait de mon père, je ne 
l’ai presque pas connu. 11 n'est 

jamais revenu de la guerre. Ce 
qui m'a fasciné, c'est te person- 
nage même du conscrit marqué 
par 1e signe de la mort. 

— Le militaire était devenu 
le modèle théorique, de même 
que la mort dans Une classe 
morte ? 

— Dans Une classe morte, elle 
était le problème philosophique 
fondamental. Dans Wielopole, 
Wielopole. non, bien qu'elle soit 
présente en tant que dérivée 
évidente de la vie. Dans Une 
classe morte, les figures d'en- 
fants en cire étalent un Inter- 
médiaire entre la vie et la mort. 
Là. c'est )e soldat qui tient ce 
rôle. Le militaire. Lui et le 
comédien, depuis des siècles, 
sont stigmatisés pour une même 
-Ison une différence, une 
distinction, en quelque sorte 
irrévocable, définitive, semblable 
à celle qui nous sépare des 
morts. Le militaire-comédien, si 


dans la pièce. Il y a. d’une part, 
la vie, et ce qui se passe de 
l’autre côté des murs, le Juge- 
ment dernier, le malheur. 2a 
mort qui approchent— L'au-delà. 

— Comment s'est dévelop- 
pée notre attitude artistique 
par rapport à ki vie et à la 
mort ? 

— Pendant mes études au 
lycée et à l'école des beaux- 
arts. j’étais Influencé par le 
symbolisme. Je Usais passion- 
nément Witkiewicz. qui était 
c onsi déré comme un destructeur 
total, Wÿsplansfcl, qui était pres- 
que nécrophile. Je connaissais 
par cœur les drames de Maeter- 
linck. Les formes radicales, tel- 
les que le constructivisme, 
l’abstraction géométrique, le 
Ranhang, m’abeorbateDu.- D'ail- 
leurs. l'atmosphère artistique de 
la Cracovie des années 30 était 
tout simplement la familiarité 
avec la mort. 

— Une classe morte a été 
un succès mondial. Avez-vous 


— Wielopole, 

la mort en chapeau- cloche 


I L était une fois en Po- 
logne, dans un village 
du nom de Wielopole, 
une famille et des soldats. Les 
soldats sont muets parce 
qu'ils sont morts à la guerre. 
De visage et d’uniforme, iis 
sont du même gris lépreux, 
sali de poussière collée, que 
le granit des vieux monuments 
aux morts, que les cloisons 
râpeuses qui délimitent la 
scène. La famille est en deuil. 
Sur un petit lit à barreaux 
muni d'une poulie, un cadavre 
est sanglé, mannequin colorié 
en chemise blanche, avec un 
chapeau de curé. 

C'est l’histoire de ce curé, 
son oncle, que raconte Kan- 
tor. rythmant le spectacle de 
ses gestes et de ses mimi- 
ques, comme il le fait tou- 
jours. Les soldats se groupent 
en figure allégorique. La fa- 
mille entre et sort arrive la 
Mort coiffée d’un chapeau- 
cloche. Elle porte un gros 
appareil photographique à 



proche et si loin de nous, spec- 
tateurs-civils, se sépare de nous 
à tel point qu’un sentiment 
d'impossibilité nous étreint, 
comme dans un cauchemar. 
C'est d'autant plus effrayant 
que ces étrangers, ces morts, 
sont notre image.. 

» Le second principe théorique 
est la répétition, dans le sens 
de a faire quelque chose une 
seconde fol'.». Dans la tradi- 
tion. refaire l’œuvre de Dieu est 
interdit. Dans le vocabulaire 
rationnel, cela passe pour un 
procédé de charlatan. Nous, 
nous avons réalisé cette répéti- 
tion dans le jeu de l’acteur. 

m Quand nous nous sommes 
rendu compte que nous avions 
assimilé les fondements théori- 
ques. Us ont cessé d’être impor- 
tants, et le message s’est dégagé. 
On pourrait Je définir ainsi : 


peur que Wielopole, Wielo- 
pole soit moins bien accueilli ? 

— Chaque spectacle est le 
résultat de changements qui 
surviennent en moL Avec le 
temps, les vieilles Idées s’épui- 
sent s’éteignent et je les aban- 
donne. L’artiste doit être capable 
de se trahir. De temps en temps, 
je me trahis. Je traverse alors 
une période très désagréable, 
pendant laquelle je crée, mais 
encore se 1 -'n la méthode dépas- 
sée. Pendant ce temps, je cher- 
che... Avec Wielopole. Wielopole, 
je ne veux pas surpasser One 
classe morte, mus dépasser les 
modèles anciens, en découvrir de 
nouveaux. Pot’” mol, 11 ne s'agit 
pas de dépasser la perfection- » 

Propos recueillis par 

BOGDAN GJERACZYNSKI. 


(Dessin de BONNAFFS .) 


soufflets, s'approche du ca- 
davre, le lave, tord sa serpil- 
lière. tourne la poulie, le lit 
se retourne. Au mannequin se 
substitue le comédien, qui, en 
soutane noire, joue le curé. 
La Mort l'assoit, tourne sa 
tôte vers l'appareil, photogra- 
phie le groupe de soldats 
dont les cous hochent par 
saccades. Elle se sert de l’ap- 
pareil comme d’une mitrail- 
lette et rit. 

Comme un second volet — 
plus barbare et sardonique 
encore — à Une classe morte. 
Kantor poursuit la saga de 
sa famille. Wielopole, Wielo- 
pole est un chant à la mé- 
moire de son oncle, une 
ritournelle obsessionnelle, où 
se brassent des plages de 


musique militaire et reli- 
gieuse, des éclats de dia- 
logues en polonais, des 
bouffées de rires qui êcor- 
chenL Complainte orgueil- 
leuse accompagnée d'images 
grises et noires qui se dres- 
sant et retombent, photogra- 
phies puisées dans le dé- 
sordre d’une boîte oubliée, 
fourrées sou3 le nez avec 
insistance. Elfes vous arrivent 
dessus par la porte du fond, 
qui s'écarte et claque comme 
les volets du vieil appareil 
photographique, s ' avancent, 
s’élargissent vous prennent 
au collet, vous plaquent de- 
vant les yeux colère, fureur, 
scènes brutales, la guerre. Le 
curé marche avec les soldats, 
bénit l'union d’un jeune mili- 
taire avant la bataille. 

Quand, dans la bousculade, 
à (a comédienne en voile, de 
mariée succède un manne- 
quin qui la représente, qui 
est tué, transpercé, pro- 
jeté, piétiné, quand les 
lèvres grises de son jeune 
époux veuf se sont ouvertes 
sur un cri inaudible, le prêtre 
charge sur lui le corps don! 
les yeux gelés brinquebalent 
sur son dos. Il marche, 
console, assiste, regarde, 
jette des pelletées de terre 
sur l’anonymat grouillant 
d'une fosse commune, trace 
des ellipses qui relient famille 
et soldats, brandit des croix, 
se traîne courbé sous une 
croix de Christ, parmi une 
forêt de croix, s'agenouille 
aux côtés d'un jeune civil cru- 
cifié. 

La violence n’est pas seu- 
lement la guerre, mais aussi 
la petite guerre familiale, les 
disputes névrotiques et Inté- 
ressées, et même le sourire 
Inquiétant de douceur d'un 
officier, qui, lentement joue 
d'une sorte de viole muette. 
C'est'f'oppression de l'espace 
qui se raréfie devant- l'accu- 
mulation des croix et des gens 
doublés, triplés par les man- 
nequins, c'est la répétition 
cauchemardesque des ac- 
tions, comme s'il fallait tou- 
jours - recommencer sans 
jamais rien trouver. 

Et quand le prêtre est allé 
jusqu'au bout de sa vie. au 
cortège funèbre se mêle un 
rabbin insolite, désorienté.- 
Tous se réunissent derrière 
une longue table couverte 
d'un drap blanc, prêts pour 
l'appareil photographique de 
la mort, et s'en vont par la 
porte du fond, retournent à 
l’au-delà sous le regard de 
Kantor, seul dans le gris lé- 
preux des murs. 

COLETTE GODARD. 

★ BouXfes-du-Nard. 20 h. 30. 


- GALERIE CLAUDE BERNARD — 

9, rue des Beaux-Arts - 75006 Paris - 326-97-07 

SZAFRAN 

Pastels récents 

_ Dp 7 octobre aa 22 novembre 1980 ■■ 


MUSÉE NATIONAL MESSAGE BIBLIQUE MARC CHAGALL 

Esprits et dieux d’Afrique 

jusqu'au 3 novembre NICE (93) 81-75-75 
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30 bis, Rue de Paradis, Paris 10 e , de 9 h à 18 h 


mmmBmmmm ville d'IVRY mmmmmmmmu 

"Vision objective" 

Rutfc FRÀNCKEN 
Peter KLÀSEN 
Jacques POLI 


SAMEDI 11 OCTOBRE 1980, à 11 heures 

au THEATRE D'IVRY, I, rue Slmon-Derevre 
ouvert du 1 1 octobre ou 8 novembre 1 980. T. I. jrs de 1 6 à 20 h. 
sauf lundi 




EN REVENANT D’L’EXPO 





POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
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LE MONDE 


Jeudi 9 octobre 1980 . . . 


LE MONDE 


Enpo/ition/. 


Centre Pompidou 

Entrée principale ruB Saint MarU» 
(277-12-33). Informations téléphoni- 
ques : 277-11-12. 

Sauf mardi, de 12 h. & 23 heure» ; 
sam. et dim., de 10 heures à 22 heu- 
res. Entrée libre 1s dimanche. 

Animations gratuites : sauf mardi 
et dimanche, & 16 heures et à 19 
heures ; le samedi & 11 heures ; en- 
trée du musée (troisième étage) ; 
lundi et jeudi. 17 heures s galeries 
contemporaines (rez-de-chaussée). 

BIENNALE DE PARIS . — Jus- 
qu'au 2 novembre. Et au Musée 
d'art moderne de la Ville de Paris 
i Rencontres avec les artiste» : A 
18 h- 30. M. Laury (le 13). B. Bor- 
ceaud (le 16). 

APOLLINAIRE ET LES CUBISTES. 

— Balle d'art graphique. Jusqu'au 
S Janvier. 

TH AN 09 TSINGOS. — Jusqu'au 
17 novembre. 

FSIELD BONDI. — Ateliers photos. 

— Jusqu'au 26 octobre. 

CASTES ET FIGURES DE LA 
TERRE. — • Jusqu'au 17 novembre. 

c.cx 

A LA RECHERCHE DE L’URBA- 
NITE. — Biennale de Parla. Jus- 
qu'au 10 novembre 

L 'ENSEIGNEMENT DU DESIGN 


GRAPHIQUE ET INDUSTRIEL. — 
Entrée libre. Jusqu'au 1 er décembre. 

BJP J. 

LA BULGARIE, de 680 à 1989. — 
Jusqu'au 20 octobre. 

BENJAAHN CONSTANT : Une vie 
au Berrlce de la liberté, 1767-1836. — 
Jusqu'au 20 octobre. 

Musées 

RESTAURATION DES PEINTU- 
RES. Dossier n° 21 du département 
des peintures. — Musée du Louvre, 
pavillon de Flore, entrée porte Jau- 
Jard (260-39-36). Sauf mardi, da 
9 h. 45 A 17 heures. Entrée ; 9 francs 
(gratuite le dimanche). Jusqu’au 
i«r décembre. 

REVOIR INGRES. Dessin» du ca- 
binet des dessins. — PAYSAGES 
DTNGRES. Dessins du musée Ingres 
de JUontauban. — PORTRAITS 
CONTEMPORAINS DTNGRES. Des- 
sin», miniatures et pastels du cabi- 
net de» dessin». — Musée du Louvre, 
entrée porte Jaujard. Sauf mardi 
et sam. (voir ci-dessus). Jusqu'au 
17 novembre. 

REGARDS SUR LA PHOTOGRA- 
PHIE EN FRANCE AU DIX- NEU- 
VIEME SIECLE. — Petit Palais, ave- 
nue Winston -Churchill (285-99-21). 
Jusqu'au 23 novembre. 


BONJOUR MONSIEUR LARTI- 
GUE. — Grand Palais (281-54-10). 
Sauf mardi, de 10 heures & 20 heu- 
res ; mercredi, jusqu'à 22 heures. 
Entrée : 9 franc» ; aam. : 6 francs. 
Jusqu'au 31 octob re. 

LA VIE MY STERIEUSE DES 
CHEFS - D'ŒUVRE. La science an 
service de Part. — Grand Palais, 
entrée avenue du général Elsenho- 
wer (voir el-dessus). Entrée : 
12 francs ; le samedi : 9 francs. Du 
11 octobre au 5 Janvier. 

BIENNALE DBS ANTIQUAIRES. 
— Grand Palais. De 11 heures A 
23 heures ; dimanche, de 10 heures A 
20 heures. Entrée : 21 franc». Jus- 
qu'au 12 octobre. 

GRANDS CT JEUNES D'AUJOUR- 
D'HUI. — Grand Palais, avenue 
Winston - Churchill (256-23-08). De 
11 heure» A 18 heures. Entrée : 12 
francs. Jusqu'au 19 octobre. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES DU MUSEE DU LOU- 
VRE ET DES MUSEES NATIONAUX, 
L'archéologie du Yémen ; sculptu- 
res médiéval» en Champagne ; la 
Grisaille. — Musée d’art et d'essai. 
palais de Tokyo. 13 avenue du pré- 
sident-' WUson (723-38-53). Sauf ma-r 
(U, de 9 h. 45 A 17 heures. Entrée : 
B francs. Le dimanche, 3 francs. 
Jusqu'au 14 décembre. 

BIENNALE DE PARIS. — Musée 
d'art moderne de la Ville de Paris. 


VOTRE TABLE 

CE SOIR 

• Ambiance musicale ■ Orchestre - P.M.R. ; pdx moyen du repas - h. : ouvert Juaqu'à heures 





.VUE. DE RIQUEWUSR Tî 0-62 -39 Juaqu'A 2 heures du matin. Ambi ance muai cale. Ses spécialités 
12, faub. Montmartre, 9” T J. J. alsaciennes. Ses vins d'Alsace et MUTZl'G, la Reine des Bières. 


La BOUTIQUE du PATISSIER T .LJ. 
24. bd des Italiens, fl*. 824-51-77 


Jusq. 33 h. et 0 h, 30 vend., sam* dlm. Ses plat» du Jour renouvelés, 
ne» cinq viandes et. unique A Parle : ses quarante pâtisseries et glaces. 



RIVE DROITE 


LE BISTROT DE LA GARE 

M, rue Salut- De ois 

Angle square des Innocent» (l ar ). 


Propose les nouvelles suggestions d'automne. 3 menue : 35.50 F. s-n.c. 
Grande carte des Desserts. Egalement 38, bd de» Italiens; 59, bd du 
Montparnasse ; 73. Ch.-Elysées. Ouvert UJ. Jusqu’à 1 heure du matin. 


LE BŒUF DU VALAIS ROYAL F/d. 
lu. rue Thérèse. 296-04-29 

35 F : Salade aux fines herbes. FILET de BŒUF sauce < Fine Royale s. 
Pomme» Pont-Neul A volonté. Ba Carte. Ses Desserte réputé». 
Fantastique BEAUJOLAIS. Accueil chaleureux. Jusqu’à 23 heures. 

ASSIETTE AU BŒUF 

9, bd ds Italiens, 2°. 


« Formule Bœuf » : 3 menus : 35,50 F. b .rue. Grande carte des desserts. 
Egalement place Salnt-Gennaln-des-Prés ; 123, Champa-Slysées. 

Ouvert tous les jours jusqu'à 1 heure du matin. 

LA TOUR HASSAN Rés. 233-79-34 
27, rue Turblgo. 2*. TJ-J. 

Spécialités marocaines ; Couscous, Méchoui, Tagines, Bastelaa. 
Déjeuners. Dînera, souper» jusqu'à minuit. Ambiance musicale. 

DARKOUM 

44. rue Soin te- Aune, V. 

296-83-76 

F /Lundi. 

Cadra typique. Spéc. Marocaine» réputées : Couscous, Pastilla. Tagine». 
MéchouL vin de Boulsnuaae. Salon, salle climat. On sert J. 23 h. 30. 

PIERRE (Opéra) 

Place Oalllon (2*). 

265-87-04 

F/Dlm. 

Dîner avant Spect. et Souper Jusq. 2 h. Culelne Grande Tradition. 
Crust. Cadre J3* Empire. Terrasse. Menu 90 F S.C. et Carte. Parking. 

GASPARD DE LA NUIT 

6. rue dea Tourne Uee. 4*. 

277-90-53 

F/dlm. 

Synthèse de» Cuisine» Nouvelles et Traditionnelle». Menu : 90 F. 
tout compila et Carte. 

LE S4INTON GEAIS 280-39-92 

62. r. dn Fg-Montmartre, 9". F/sam. 

midi et dlm. 

J. 22 h. Dîner» chandelles. Spéc. Charentalsee : CagouiUes (eecarg.), 
Chaudrée (mardi- jeudi}. Foie gras frai». Salon 12 à 15 couverts. 

TY COZ F/dlm. 

", r. Saint-Georges. 9«. TBU. 42-95 

Jusqb'à 23 tu, * La marée dans votre assiette *, avec des arrivages 
directs de la câte. dans un cadre rustique, à 50 mètre» du théâtre. 

LE LOUIS XIV 203-56-56, 200-19-90 

8, bd St-Denis. 10*. F/ltradl- mardi 

Déjeuner, Dîner, Souper apr. minait. Huître», Fruit» de mer, Crustacés. 
Rôtisserie, Gibiers. Salon». Parking privé assuré par voiturier. 

CHEZ GEORGES 574-31-00 

273, bd Ferelre. 17”, Porte Maillot 

Sas jdats du Jour. Bon petit salé, son gigot, ses pièces tranchée» 
devant vous. Fermé le samedi. 

LE GRAND VENEUR 754-61-58 

6. rue P terre- Demeura, 17«. 

Dans un pavillon de chasse, culs, traditionnelle, cassoulet, magret, 
crêpe» soufrière Salons pour récapt. Part Fermé samedi midi et dlm. 

RECH 572-29-47 - 

62. av. des Ternes. 17». 

572-28-91 

F/dlm. 

J. 23 h. Huîtres - Coquillages - Crustacé» - Poissons - Ses Viande» et 
son fameux camembert. Parking assuré. 

ST-JEAN- PIED-DE-FORT 227-61-50 
123, av. Wagram, 17®. TJJ. J. 23 b. 

Menu 96 F. Carte. Saumon frais grillé, Coq. St-Jacqna» avec cèpes. 
Cassoulet, PaëUa, Soufflé aux framboises - Fruits de mer - Gibiers. 

L'ECHARDON 203-T4-41 

113, r. de Crimée, 19* F/team. dlm. 

M“ La ornière. Tous les soirs. Dînera aux chandelles - Cuisine Tradi- 
tionnelle - Table d*Hâte - Menu 35 F a-o. - Carte env. 80 F. 

RIVE GAUCHE _ 



CHEZ FRANÇOISE 

Aérg- de® Invalides F/l un. 

551-87-20 

705-49-03 

Mena suggestion à 80 F. Huîtres. Foie gras frais maison. Lapereau au 
vinaigre de Xérès. Gibiers. Parking assuré le soir. 

TAVEENA D’UMBERTO 734-63-45 
. 8, rue de VangLrard. M" Pasteur 

Pizza - Spécialités italiennes - pfttes fraîches maison - Menu 34.50 F, 
boisson et service compris et carte. Tous les Jour» Jusq. 1 h. du mat. 

AUX TROIS HORLOGES 
-3. rue Brandon. 15« 

828-24-08 

Dans un cadre très raffiné voua apprécierez bob spéc- Bouillabaisse, 
AlolL Couscous. Taslna, Borbouche, etc. Jusq. 23 h~ pré» Pte Versailles. 

Le Clos d. BERNARDINS 354-70-07 
14, rue de Pontoise. 5*. 31-06 

Déjeuners : Menu à partir de 55 F - Dînera Intimes aux chandelles. 
Menu gastronomique & 105 F. Ouv. dlm. - F/merc. Parle. St-GermaLn. 

LA FERV DU PERIGORD 

L rue des Fossés-Saint-Marcel. 5*. 

DEJEUNERS D'AFFAIRES. DINERS. Service Jusqu’à 2 II du mat. 
Téléphone : 331-69-20. Ouv. ts les Jrs même dimanche. PARS GRAT. 

AU CHARBON DE BOIS 
16. rut du Dragon. 6°. 

548-57-04 

F/dlm. 

La grillade y est GASTRONOMIQUE. La plus authentique dea cafés 
Irlandais pour dessert. Jusqu’à 23 h. 30. 

LE SYBARITE 

6, rue du Sabot (6 a ). 

222-21-56 

F/dlm. 

St-Germaln -des-Prés : cuisine du marché - Menu gastronomique 75 F 
a.c. Chef de culs. Daniel PONS, du Lot-et-Garonne, - Salon 10 à 50 Cta. 





CHATEAU DE LA CORNICHE*** 
Rollebolae. 60 km de Paris. 


UN WEEK-END GOURMAND DANS VOTRE CHATEAU - HOTEL. 
PARC. TENNIS, PISCINE. 27 chambres. F. le lundi. TéL : 093-21-24. 


JARRAS SE 624-07-56 

4. av. de Madrid - 92-NeulIJy-a.-S. 


Huître». Fruits de mer, Coquillages. Spécialités de poissons. Vivier 
A crustacés. Penné dimanche soir et lundi. 


MOUTON DE P&NUBGE 742-: 8-19 
;7, rue de ChoiseuL 2». TJLJra 


Jusq. 1 h. Décor de Dubout unique au monde. Dîners. Soupers animés 
av. chans. paillardes, plats rabelals servis par nos moines. P JE JS. 120 F. 


CHEZ VINCENT NOR. 21-27 ■ 
4, rue Saint-Laurent, 10*. F/dlm. 


LA CHAMPAGNE à?ï!«Si.™3 h h 

Huîtres - Coquillage» tte l'année 
LE RESTAURANT DE LA MER 

WEPIEB 14 'SaST'» 14 

SON BANC D'HUITRES 
Foie gras frais - Poisson». 

LE MUNICH 6- 

Choucroute - Spécialités. 

LE PETIT ZINC " b o& 1 5Sm- 

Huîtres - Poissons - Vins de paya. 


ALSACE AUX HALLES TJJm 
16, rue CoqulUlâre. 1». 236-74-24. 


Dans le cadre typique d' une h acienda. Dîners dansants aux chandelles. 
Attractions avec LOS MUCHACHOS. Spécialités espagnoles et franc. 


1*1111 6, rue MabUlou - 354-87-61 
Vu! Saint-Germain -des -Prés 

Prix de la meilleure cuisine 
étrangère de Parla pour 1978. 
Feljoada - Churrascos - C&maroes 

MSSMÊR place Ferelre (17*) 
LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poissons - Spécialités - Grillades. 

CHEZ HAHSl Face Tour Mont- 
parnasse Choucroute. Fruits de 
mer. Jusq: 3 h. du mat. 548-96-42. 


LE LOUIS XIV 200-19-90 

A bd Saint-Denis. F /lundi-mardi 
Huîtres. Fr. de mer. Crustacés 
Qlblore. Parle, assuré par voiturie r 

lfC0H6RS^Sk° t ™-A« 

80 . av. G rande- An née. POISSONS. 
BANC D'HUITRES toute l'année. 
Spéc. de viandes de bœuf grillées. 

LA CLOSERIE DES LILAS 

171. boulevard du Montparnasse, 
326-70-50 - 354-21-68 
Au piano ; Y van Mayer. 


Spéc. d’Alsace : charcuterie 28, p&té en croûte à la strasbourgeoise 28, 
coq au Riesling 38. les 3 choucroute». Poissons, grillade». Sa cave. 


11, avenue du présldent-WUson 
(720-62-40). sauf lundi de 10 heu- 
res à 17 h. 40. Entrée ; 6 franc» (gra- 
tuite l» dimanche). Jusqu'au 2 no- 
vembre. Et au Centre Georges-Pom- 
pidou. 

BHOULBOULYAN. Un labyrinthe 
Indien. — Musée des enfants, au 
musée d'art modem» de la VUe de 
Paris, 12, avenue de New-York (voir 
cl -dessus). Jusqu’au 29 mars 198L 

LE COSTUME : un patrimoine 
vivant. — Musée Nlsstm-de- 
C amenda. 63, rue de Monceau (563- 
26-32). Sauf mardi, de 10 heures à 

12 heures et de 14 heures à 17 heures. 
Entrée : 10 francs. Jusqu'au 30 dé- 
cembre. 

DAVID D’ANGERS, premier maître 
d’Hébert. — Musée Hébert. 85. rue 
du Cherehe-Mldi (222-22-82). Sauf 
mardi, de 14 heures à 18 heures. 
Entrée : 4 franc». Jusqu'au S Janvier. 

LUCHINO VRCONTÏ. Image» et 
passions. — Musée Jacquemart- 
André. 158, boulevard Hanssmaim 
(227-39-94). Sauf lundi et mardi, de 

13 h. 30 à 17 h. 30. Entrée : 8 francs. 
Jusqu'au 1“ décembre. 

L’AFFICHE EN BELGIQUE (1280- 
3980). — Musée de l'affiche. 18, Tue 
de Paradis (824-50-04). Sauf lundi 
et mardi, de 12 heures à 18 heures. 
Entrée : 6 franco. Jusqu'au 17 no- 
vembre. 

FEUX BUHOT. — Bibliothèque 
nationale. 5B, rue de Richelieu 1261- 
82-83). Tous les Jours, da 12 heures 
4 IB heures. Entrée -. 6 franc». Jus- 
qu'au 19 octobre. 

PEINT R ES GRAVEURS FRAN- 
ÇAIS. — Bibliothèque nationale 
(voir cl -dessus). Tous les Jouis, de 

11 heure» & IB heure», jusqu'au 
31 octobre. 

GERMAINE DE COSTBK. Dessins, 
estampe», livres ïllostréB, reliures. — 
Bibliothèque nationale (voir cl-das- 
susl. Tous les Jours, de 13 heure» 
à 18 heures, jusqu'au 19 octobre. 

NUAGES. Boogaerts, Eggleston, 
Matsuoka, S h nier. — Galerie de pho- 
tographie de la Bibliothèque natio- 
nale. 4, rue Louvoie. Sauf dlxzu de 

12 heures à 17 heures. Entrée libre. 
Jucqu’&a 6 décembre. 

LES PEINTRES TEMOINS DE 
LEUR TEMPS : la maison. — Musée 
du Luxembourg, 19. rue de Vaugl- 
rad (033-95-00). Jusqu'au 2 novem- 
bre. 

ASPECTS DE LA DROLE DE 
GUERRE. 1“ septembre 1939 - 18 mai 
1940. — Musse des Deux-guerre» 
mondiale», hôtel des Invalide» (551- 
93-02). Sauf lundi, de 10 heures 6 
17 h. 30 ; «iim_ de 14 heures à 17 b. 30. 
Entrée : 8 francs. Du 10 octobre 
au 7 décembre- 

IMAGE ET MAGIE DU CINEMA 
FRANÇAIS. Cent ans de patrimoine. 
— Conservatoire national des art» 
et métier», 292. rue Saint Martin 
(505-14-40). Jucqu’au 11 novembre. 

JEAN FICART LE DOUX. — Muaee 
de la poste, 34. boulevard de Vau- 
girard (320-15-301. De 10 heures à 
17 heure». Entrée libre. Jusqu’au 
19 octobre. 

HOMMAGE AUX DON ATEURS- 
Modes française» do XV III ' siècle a 
nos jours. — Musée da la mode et 
du costume. GaUlera, 10. avenue 
Pierre -1 “-de-Serble (720-85-23). Sauf 
lundi, de 10 heure» 8 17 h. 40. En- 
trée : 9 francs. Jusqu'au 31 décem- 
bre. 

DOCUMENTS PRECIEUX DE LA 
BIBLIOTHEQUE FORME*. — Hôtel 
de Sens, l, rue du Figuier (278- 
14-60). Sauf dlm. et lundi, de 13 b. 30 
à 20 heure». Entrée libre- Jusqu’au 
11 octobre. 

LES CENT ANS DU MUSEE CAR- 
NAVALET. IL Y A CENT CIN- 
QUANTE ANS-. JUILLET 1830. — 
Musée Carnavalet, 23. rue de Sévl- 
gné (272-21-13). Sauf lundi (et Jour» 
Tétlés) de 10 heure» à 1 7 h. 40. En- 
trée : 9 franc». Jusqu’au 16 novem- 
bre. 

EINSTEIN. 9a vie et son «œuvre 
scientifique. — Palais de la décou- 
verte, avenue Frnntlln-D.-Roosevert 
(359-16-651. Sauf lundi, de 10 heu- 
re» â 18 heures. Jusqu’en mare 1981. 

Centres culturels 


HOMMAGE A PAUL DEL VAUX. 
(Envres sur papier. — Centre cultu- 
rel de la communauté de Belgique, 
127-129, rue Saint-Martin (271-26-16). 
Sauf lundi, de 11 h. à 18 h. Entrée : 
10 F. Jusq u. au 30 novembre (A 13 tu, 
15 h. et 17 h. (sauf dim a nch e), pro- 
jections de filma). 

GUNNAR ASPLUND (1885 - 1940). 
Projets et réalisations d'architecture». 
— Jusqu'au 31 octobre. — SIYERT 
LINDBLOM. Sculptures Jusqu'au 
2 novembre. — AHLSTKOM et MO- 
LE*' : Ecorchera b nt d'un paysage 
(Biennale de Paria). Jusqu'au 2 no- 
vembre. Centre culturel suédois, 
11, rue Fayenne (271-82-20). De 12 h. 
à 18 h. ; sam. et dlm., de 14 h. & 
19 h. 

ECRITURES. Graphies, Dotations 
typographie (Biennale da Parta). — 
Fondation national» des arts gra- 
phiques et plastique», 11. rue Berryer 
(563-90-55). Sauf mardi, de 12 h. à 
19 h. Jusqu'au 2 novembre. Le 
8 octobre, & 19 h, conférence de 
M. Dachy (salle de projection). 

LE FOU DE PEINTURE. HOKUSA1 
CT SON TEMPS. — Centre culturel 
du Marais. 28, rue des Francs-Bour- 
geois (278-66-65) Sauf mardi, de 
12 h. 30 à 19 h. 30. Entrée : U F. 
Jusqu'au 4 janvier. 

S O U F FL DT ET SON TEMPS <1713- 
1780). — CN_M.FI-, 62. rue Saint- 
Antoine (274-22-23). Sauf mardi, de 

10 h. â 12 h. 30 et de 14 h. & 18 h 30. 
Jusqu’au 25 janvier. 

ARCHITECTURES EN ALLEMAGNE. 
1900-1933. — Société française des 
architecte». 100, rue du Cherche- 
Mldl (548-53-10). Sauf dlm., de 13 h. 
& 19 h. Entrée libre. Du 9 octobre 
au 4 novembre. 

L’HABITAT RURAL DANS LG 
PERCHE. — Bibliothèque munici- 
pale, 18, rue Faldherbe (371-71-16). 
Jusqu'au 31 octobre. 

HOMMAGE A L URBANITE DE 
VENISE, & travers son espace scé- 
nique et les tableaux de G. B cl la 
(1730-1799). — ■ Institut culturel ita- 
lien, 50. rue de Varenne (222-12-78). 
Jusqu'au 7 novembre. 

LES THEATRES DU BOULEVARD 
DU CRIME, 1752-1862. — Le Louvre 
des antiquaires, 2, place du Palais- 
Royal (297-27-101. Sauf lundi, de 

11 h_ à 19 h. Entrée ; 10 P. Jus- 
qu'au 11 novembre. 

MAQUETTES DE KUROSAWA. — 
Espace Pierre -Cardin. 1-3, avenue 
Gabriel <266 -17 >30). — Jusqu'au 
24 octobre. 

LE CINEMA DANS SES TEMPLES- 
~ Ecole nationale supérieure des 
beaux-arts. 11, quai Malaquals. Sauf 
mardi, de 11 h. à 18 h. Jusqu'au 
19 octobre. 

BESBNDE, TOZZI, G RE GO RIO 
(Biennale de Paris). — Galerie 
Debret. 28, rue La Boétie (563-46-55). 
Jusqu'au 3 novembre. 

.^RAL. I960- 19J». Recherche» 
visuelles. Analyses numériques. — 
Hôtel de ville, salle Saint-Jean. De 
îo b. u 18 h. 30. Jusqu’au 28 oc- 
tobre. 

FLAUBERT ET PARIS. — Centre 
des nouveaux Jardina de la Petlte- 
Roquecte 140. nie de la Roquette. 
brut lundi, de 14 h. à « h, (Sauf 
-R*<* i« Ba<S - £ 15 h - «Mte gui- 
dée). Du 10 octobre au g novembre. 


CAROL MORVAN. Panneaux déco- 
ratif» en soie peinte d'après la sculp- 
ture maya classique. — Centra cul- 
turel latino-américain. 6, rue de» 
Fossés-Saint- Marcel (336-56-04). Jus- 
qu'au M novembre. 

DE LA PHOTOGRAPHIE. Dlx-sept 
artistes allemand» : I. Les photos 
comme ersatz (Aabarçer, Brus, Dahn, 
Rappel, polfce, Scbwâzex). — Centre 
culturel allemand. 31, rue de Coudé 
(723-61-21). Sauf sam. et dlm.. de 
13 h. à 19 h. Du lo octobre au 
13 novembre. 

MARC LOPEZ-BERNAL. Peinture», 
dessins. — Cité Internationale dea 
arts. 18, rue da l'Hôtel -de- VI lie. De 
13 h- à 19 h. Jusqu’au 13 octobre. 

POPA, peintures. — Cité Interna- 
tionale, 21. boulevard Jourdan (589- 
67-57). Jusqu'au 31 octobre. 

CARRASCO. Sculptures. — Oran- 
gerie de Bagatelle, bols de Boulogne, 
jusqu’au 15 octobre. 

CODEX DU MEXIQUE ANCIEN de 
la Blbliotéque nationale de Paris. — 
Centra culturel du Mexique. 47 bis. 
avenue Bosquet (558 - 79-15).. Saul 
dira., de 10 h. & 18 h. ; sam-, de 12 h. 
ii 18 h. Jusqu'au 31 octobre. 

SERRERA. RIVAS, RA VELO. — 
Trois Vénézuéliens travaillant A par 
rie. Ambassade du Venezuela, IX. me 
Copernic. Sauf sam. et dlm. Jus- 
qu'au 31 octobre. 

Galeries 

DES MONTS ET DES EAUX. Pay- 
sages de Wattean à Verset. Galerie 
Cailloux, 136. rue du Faubourg- 
3 atat- Honoré, jusqu'au 30 octobre. 

LES CHAPEAUX. Œuvres d’Alex,. 
Andes, Arxoyo. Bu ri, Cieslewlcz, etc. 
— Galerie J.-Briance, 23-23, rue Gué- 
négaud (328-85-51). Jusqu'au 15 no- 
vembre. 

GROUPE ASTRES 1986 : Ambro- 
slni, Brien. Colin, Denis, Leonard, 
Nicot, etc. Atelier 74. 74. rue de la 
Verrerie. Jusqu’au 23 octobre. 

VISEUX / MARTL — Galerie Isy 
Brachot, 35, rue Guénégaud (354- 
22-40). Jusqu'au 30 octobre. 

ABALLEA. FRIEDMANN, PFEIF- 
FER (Biennale de Parla). — Galerie 
G-L.S-, 24. rue Beaubourg (278-11-71), 
Jusqu'au 15 octobre. 

SOULAS -NTCOüL AUD. Dessins 
humoristiques. — Au Jardin de la 
paresse, 20. rue Gazon (588-38-52). 
Jusqu'au 20 octobre. 

CARAMBZJUB, S K UH ER, WEISS. — 
Galerie 40 , rue Qulncampalx 

(277-30-37). Jusqu'au 22 octobre. 

DESSINS D'ARC HITE CTES : 
Agrest, Gandelsonas. Grave», G rum- 
ba ch, S col art. — Nina Dausaet, 
16 , rue de Lille (297-41-07). Jusqu'au 
25 octobre. 

PROPOSITIONS DE SCULP T E UR S 
pour les niches vides des art» déco- 
ratif», rue de Rivoli. — Galerie 
A. Oudin. 8 bis. rue de Sébastopol 
(271-83-65). Jusqu'au 15 octobre. 

DE L’ELECTISME CONTEMPO- 
RAIN : Dix-huit artiste» présentés 
par trois critiques. — Galerie 
NJ&A.. 2, me du Jour (508-19-58). 
jusqu'au 30 octobre. 

MICHELE B ATT UT. Rêves de 
feuille. — Œuvre» récentes. Art- 
curlaL 9 , avenue M atlgnon 
(359-29-80). Jusqu'au 31 octobre. 

BERTEOUN. Œuvres récente». — 
Galerie Baudoin Lebon, 36. rue des 
Archives (272 - 09 - 10). Jusqu’au 
28 octo bre. 

GUTDO BIASI. Modèles, lilignmes, 
palimpsestes. — Galerie Krlef-Ray- 
mond. 19, rue Guénégaud (329-33-37). 
Jusqu'au I* r novembre. 

HERVE BORDAS. Physfogtammes. 

— Le Dessin. 27, rue Guénégaud 
(6 33-04 -66) . jusqu 'au 20 octobre. 

WES BRAVER. Œuvres d'Espagne. 

— Galerie Matignon. 18. avenue 
Matignon (266-60-32). Jusqu’au 15 no- 
vembre. 

CELE5TEVO- Peintures insolite». — 
Un moment.- en plus, 1, rue de 
Varenne (222-23-45). Jusqu’au 31 oc- 
tobre. 

CESAR. Sculptures 1950-1980. — 
Galerie Beaubourg. 33. rue du Renard 
(271-20-50). Octobre. 

CHIYAO. Construction». — Le 
Haut-Pavé, 3. quai de Monte bello 
(354-58-79). Jusqu'au 18 octobre. 
TONY CRAGG (Biennale de Paris). 

— Galerie C- Croosel. 80. rue Quln- 
campolx (887-60-81). Jusqu'au 22 oc- 
tobre. 

KLAUS DEETKICEL — Galerie R&, 
7. rue de Turblgo (236-45-74). Jus- 
qu'au 6 décembre. 

DELASSER. Peintures. — Galerie 
Jacob. 28, rue Jacob (633-90-66). 
Jusqu'au 7 novembre. 

JEAN DUPAS. Dessins pour le 
grand salon du ■ Normandie s. — 
Galerie A. BlondeL 4. rue AUbry-le- 
Boucher (278-66-67). Octobre-no- 
vembre. 

. FASSIANOS : Dessin», gr av ure » et ' 
linogravurca. — Artctirial, 9, avenue 
Matignon (359-29-82). Jusqu’au 23 oc- 
tobre. 

SERGIO FERRO. — Galerie Saint- 
Guillaume, 208, boulevard Saint- 
Germain (544-46-27). Jusqu'au 8 no- 
vembre. 

GERARD GAROU STE. Cerbère et 
le masque ou la neuvième combinai- 
son (Biennale de Paris). — Galerie 
Durand-Dessert. 43, rue de Mont- 
morency (277-63-60). Jusqu'au 18 oc- 
tobre. 

GIAI-MXNEET. — Galerie J.-C. Rle- 
del, 12. rue Guénégaud (633-25-73). 
Jusqu'au 15 n ovembre. 

JOËL HUBAUT (Biennale de 
Parte). — Lara Viney. 47. ras de 
Seine (326-72-51). Jusqu'au 23 octo- 
bre. 

JOËL KERMAKREC. Peintures et 
dessins. — Galerie de France, 

3. rue du Faubovurg-Salnt-Honoré 
(265-69-37). Jusqu'au 31 octobre. 

FERDINAND KULMER. Œuvres ré- 
centes. — Art international, 12, rue 
Jean -F erra ndl (548-84-28). Jusqu'au 
M o ctobre . 

LAUBEES. Orissa 89. — Galerie 
Welller. 5, rue Glt-le-Cmur 
(326-47-68). Du 10 octobre au 22 no. 
vombre. 

LB8ENSTE1M. Gouaches [tomtn. 

— Galerie Proscénlum. 35, rue de 
Seine (354-92-01). 

HELY LIMA. New-York façades. 

— J.-F. La vi Rues, 15. rue Solnt- 
Louls-en-llsle. Jusqu'au 1“ no- 
vembre. 

ÏO MARCHAND. Peintures grands 
formats 1977-1980. — Galerie de 

l'Université. 52. rue B a s s a n o 
(720-79-76). Du 10 au 31 octobre. 

MARTINE. Sculptures. — Galerie 
Bénézlt, 20. rue de Mlromesnll 
(265-54-56). Jusqu'au 31 octobre. 
PENALE A. Œuvres de 1960 ■ 1980. 

— Artcurial. 9. avenue Matignon 
(358-70-70). Du 9 octobre au 29 no- 
vembre. 

PRAT. Encres 79-80. — Galerie 
Ch art oy- Chevalier. 27, rue de la Fer- 
ronnerie (508-38-63). Jusqu’au 8 no- 
vembre. 

JEAN-MARIS QUENEAU. — L’ŒU 
Sévi gué, 14. rue de Sévigné 
(277-74-59). Jusqu’au 25 octobre. 

ROUGEMONT. — Galerie du Génie, 

2. rue de la Roquette (805-45-45). 
Jusqu'au 1*' nov embre. 

KOIZUMI SIULO. — Galerie Lam- 
bert. 14. rue Saint -Louls-en-1 Taie 
(325-14-21) Jusqu'au 31 octobre. 

CHRISTIAN SORG. Peinture» ré- 
centes. — Cahiers d’art. 14. rue du 
Dragon. Jusqu’au 30 octobre. 

SEPT NICOLAS DE STAËL. — 
Galerie A.-Maguy. 16. place Vendôme 
1296-30-40). Jusqu'au 23 décembre. 


ELZBIETA VIOLET : Dessins à fat 
plume. — Nano Sterne. 25. avenue de 
Tourvllie (705-08-46). Jusqu'au 18 oc- 
tobre. 

ANDY WARHOL Reversai. — 
Œuvres récentes. — Galerie D. TBm- 
plon, 30, rue Beauboozg (272-14-10). 
Jusqu'au 23 octobre. 

ZARAGOZA : PeUtures, dessins. 
L'Œil de Bœuf. 58, rue Qtüncem- 
polx (272-24-72). Jusqu’au 31 octo- 
bre. 

ZDîGARO. — Galerie de Nevurs, 
11, rue de Nevera (354-47-80). Jus- 
qu'au 8 novembre. 

Région parisienne 

BOBIGNY. Ça bouge (les débuts de 
l’Image animée). — Maison de la 
Culture, L bd Lénine (831-11-45). 
Sauf lundi et Jeudi, de 16 h à 19 h 30. 
Jusqu'au 31 décembre. 

CHATENAY-MALABKY. Evocation 
de trois siècles de pépinières. — 
Parc des pépinière» Croux, Val 
d’Aulnay, 46, rue Chateaubriand. De 

14 h. 30 & 17 h. 30. Du 10 au 80 octo- 
bre. 

CKETEUL. Provence-Côte eFAzur : 
Hommage & Malaval. Œuvres de 
Ernest Pignon, Ben. Violât, Le 
Boni 'ch, etc. — Maison des arts 
André - Malraux, place Balvador- 
Aliendo (899-90-50). Saul lundi, de 
12 h. A 19 h. Entrée libre. Jusqu’au 
16 novembre. 

MAGNY - LES - HAMEAUX Port- 
Royal- — Musée national des Gran- 
ges de Port-Royal (043-73-05). Sauf 
lundi et mardi, da 10 h- à il h. 30 
et de 14 h. 30 4 17 h. 30. Entrée : 
4P; dlm- i 2 P. Jusqu'au 38 oc- 
tobre- 

MALAKOFF- Vost» Balova Fische- 
rova (1898-1963). — Théâtre 71, place 
du 11 -Novembre (655-43-45). Sauf 
dlm. et lundi, de 14 h. à 19 h. 
Jusqu’au 31 octobre. 

MARLY-LE-ROI. Battlo Merearder. 
Hommage & la vocation. — institut 
national d’éducation populaire, 
IL rue W.-Blumenthol (958-49-11), 
De 10 2 l A 19 tL Jusqu’au 30 octobre. 

NANTERRE. Claude-Raimond DI- 
tyvon : Présence. — MJ.C. Daniel 
Fery, 10-14.. bd Mansard (721-74-09). 
Jusqu'au 30 octobre. . 

SAINT-GBRMAIN-EN-LAYB. Fron- 
tenac et le Canada de Louis XfV. — 
Château (sauf mardi, de 9 h. 45 & 
12 h. et de 13 h. 30 à 17 h. 15) et 
manège royal (de 14 h. â 19 h. : sam. 
et dlm., de 10 h. â 19 h.}. Entrée 
libre (451-68-88). Du 10 octobre au 

15 novembre. __ 

SAINT - QUENTIN - EN -YVELKNES. 
Les monumentaux de Lalaune. — 
Centre culturel de La Villedieu. C.D. 
58 & Blancourt (050-51-70). Sauf lun- 
di. de 13 b. à 18 h. Jusqu'au 3 no- 
vembre. 

VTLLEPARISIS. Crfattua Martinez. 

— Centre culturel municipal J.-Pré- 
vart, place de Pietrasanta (427- 
94-99). Du U octobre au 23 novem- 
bre. 

En province 

ANGERS. Vingt -cinq ans d'archéo- 
logie dans les pays de Loire. — 
Musée des beaux-arts, 10, rue du 
Musée (88-64-65). Jusqu’au 2 no- 
vembre. 

Beauvais. La céramique architec- 
turale des années 1900 dons le Beau- 
vaisis. — Musée départemental de 
l'Oise, ancien patate épiscopal (445- 
13-60). Jusqu'au 2 novembre. — 
Quinzaine du patrimoine : Beau- 
vais an fU de l'eau (Théâtre muni- 
cipal), Tapisseries (Galerie nationale 
de la tapisserie), rte. Renseigne- 
ments : Ecomusée (445-88-10) ou syn- 
dicat d'initiative (402-05-99). Jus- 
qu’au 21 octobre. 

EVREUX. Alain Dnpuls. Tapisserie». 

— Musée, palais épiscopal (39-34-35). 
Octobre-novembre. 

GRASSE. Au temps de Flore, his- 
toire de la parfumerie de l’Antiquité 
â nos jours. — Musée Frsgonard 
(36-01-81). Jusqu'au 32 octobre. 

GRENOBLE. Roman Cieslewlcz. 
Photomontage. — Jusqu'au 31 octo- 
bre. — ROBERT DOISNEAU. Les 
passants qui passent Photographies, 
Maison de la culture (25-05-45). 
Jusqu'au 16 novembre. 

ESSO UD UN. Jean-Pierre ArnaJ et 
Joël Frémiot. — Musée Saint - Roch. 
jusqu'au 3 nov embre. 

LÀ ROCHELLE. Mémoire d’une 
Amérique... Chapelle du lycée Fro- 
mentin, rue du Collège, de U b. â 
19 h. (41-46-50), Jusqu'au B novem- 
bre. 

LE CREUSOT. La moto. — Mai- 
son des arts et loisirs. Jusqu’au 
5 novembre. 

LE HAVRE, Sarian. — Musée des 
beaux-arts André-Malraux, boulevard 
Kennedy (42-33-97). Jusqu'au 3 no- 
vembre. — Réalisme, réflexion, 
explosion : les partis pris de Frit* 
mlleter. — Maison de la culture 
(21-21-10). Jusqu’au 30 octobre. 

_ LYON. Taille-douce : la mémoire 
au geste. — Graveurs de la région 
Rhône-Alpes, ELAC, centre d 'échan- 
ges de Ferrache, niveau 4 (828-62-08). 
Jusqu'au 19 octobre. — Scboendorf. 
Espace de l'auditorium de la part- 
Dleu. Jusqu’au 9 novembre. — Archi- 
tecture arménienne du quatrième au 
dix-huitième siècle. — palais Saint- 
Jean. 4. avenue Adolphe-Max. Jus- 
qu'au 28 octobre 

NICE. Esprits et dieux d’Afrique. 

— Musée national, message biblique 
Marc Chagsll, avenue du Docteur- 
Ménard (81-75-75). Jusqu’au 3 no- 
vembre. 

Saint-Etienne. Sonia Delaunsy. 
lithographies - Autour de Félix 
Thlpnier. Dessinateurs lyonnais et 
forézfe&g du dix-ueuviëme siècle. — 
Musée d'art et d'industrie (33-04-851. 
A partir du 14 octobre. 

STRASBOURG. Força» nouvelles : 
Héraut, Hnmblot, Jannot Lame, 
PeOsn. Sohner, T al Coat- — Musée 
historique, 3. rue de la Grande- 
Boucherie (35-47-27). Jusqu'au 16 no- 
vembre. 

TOURS. L’architecture civile à 
Tours, des origines à la Renaissance. 

— Hôtel Goulu, 25, rue du Com- 
merce (05-68-73). Jusqu'il fin no- 
vembre. — Peintures abstraites en 
France après 1945, — Musée des 
Beaux-Arts. 18, plaoe F.-Slc&rd 
(0 5-68 -73) . Jusq u'au 31 décembre. 

VKNlSSœux. L’Objet Industriel, 
du Centre Georges-Pompidou. — 
Hôtel de ville, hall 1 A, avenue d*Os- 
cbatss. — L'on UJ artisanal Centre 
Gé rard - Philips, avenue Jean-Cagne. 

— ZUP. J usqu'a u 30 octobre. 

VILLENEUVE - LES - AVIGNON. 

Usages et Images de l'eau - Regards 
sur les jardins de la Méditerranée - 
Les jardins de l’atopie - Cellule- 
musée des Chartreux - Maison des 
jardins. Jusqu'au 30 octobre. CXRCA. 
Chartreuse (25-05-46). 
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Lu Joins de relâche sont lndlonte 
entre parenthèses. 

salles subventionnées 
et municipales 

Ott3LA (742-57-50), le 11. 4 IB h. 30 ; 
la Femrns sans ombre; le io. a 
U h. : Récital M. T al vêla. 

SALLE FAVAHT (29S-12-20). le 8. & 
20 h. î l'Héritière. 

COMEDIE - FRANÇAISE (296-10-201, 
le 8. à 20 h. 30 : le Bourgeois 
eentllbomma ; les 13 et 14, à 
20 h. 30 : Tartune; Slmul et siu- 
Suils, les il st 12. a 20 h. 30. et lo 
12, à 14 Ù. 30. 

ODEON (825-70-32) (L.. et > 15). à 
20 h. 30 ; dlm., 15 b. : En atten- 
dant Godot. 

TJE.P. (797-68-06). le 14. à 20 h. 30 : 
Fin de partie ; Petit T.EJP. : les 
1D, u e t 14. & 20 h. 30; le 12, tk 
15 h. : Seul O SoL 
CENTRE POMPIDOU (277 - 12 - 33) 
(Mar.). — Débats : les 8. 9 et 13. 
à 20 h. 30 : Revue Parlée Littéra- 
ture. — Cinéma : les 8. 9, 10, Il 
et 12. i 15 h. ; films documen- 
taires : k 19 b_. nim de Pierre 
Clexnentl : le B, & 18 h. : Chefs- 
d'œuvre en péril : les 11 et 12, & 
14 h. et ft 19 U. ; le 13. A 14 h. 
17 h. et 19 h. : 10 ans de documen- 
taires suisses. 

CARRE S EL VIA MONFORT (531- 
28-34,1. le mercr. A 15 b. 30 : les 
sam. et dlm. à 14 h. et 16 h. 30 : 
Cirque GrOss & l’ancienne ; (Dlm. 
soir L.) 20 h. 30 dlm. IG h. : Bal- 
let Joseph RubsUIo. 

THEATRE DE LA VILLE (274-11-24) 
(L. et dlm. soir) 18 h. 30 et dlm. 
14 h_ : Mil va ; 20 h. 30 : les Canni- 
bales (dem. le 12); le 13. à 20 h. 30 : 

Ensemble Intercontemporain ; le 

14 A 18 h. 30 : Catherine Elbfllro- 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 

20 h- 15 : la Voix humaine ; 

21 h. 15 : la Collection ; 22 h. 30 ; 
la Revanche de Nana. 

BISTROT BEAUBOURG (271-33-17) 
(Mar.). 19 h. 15 : Vlgnol'a Band 
Rock ; 20 h. 30 : R Sarda Géné- 
ration Hollywood ; 21 h. 45 ; 
Naphtaline ou la faim des mythes. 
BLANCS MANTEAUX (887- 18-70) 
(D.). I ; 20 h. 15 : Areuh=MC 2 : 

21 h. 30 ; Cuvier ; 22 h. 30 : Et 
vous trouves ça drôle 7 ; U : 
20 h. 15 t Tribulations sexuelles à 
Chicago ; 21 h. 30 : les Belges ; 
23 h. 30 : les Voyageurs de carton. 

CAFE D'EDGAR (322-11-02) (D.), X : 
20 h. 30 : Sœurs siamoises cher- 
chent frères siamois ; 21 h, 30 : 
Sueur, cravate et tricot de peau, 
n ; 22 h. 15 : Bruant sapenstar. 
CAFE S S AI ON (278-46-42) (D.). 22H. ; 
J. Chorby. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D.. 
L.). 20 h. 30 : la Tramo liant Ide ; 

22 h. 30 : le Bastringue. 

LE CONNETABLE (227-41-40) (D.). 

20 h. 30 : Abadoche ; 21 h. 30 : 
J. Rigaux ; 22 h. 30 : J. Debron- 
cfcart ; 23 h. 30 : C ami val jazz 
Quartet. 

COUPE - CHOU (272-01-73) (D.), 
30 h. 30 : le Petit Prince; 21 h. 30 : 
ma Chère Sophie ; 23 h. : Bagdad 
Connection. 

COUR DES MEfiACZJSS (548-85-80} 
(D.). 20 h. 15 : Dan ar Bras ; 

21 h. 30 •: ivres pour vivre ; 

22 h. 40 ; les Rols de la commu- 
nale. 

CROQDIAMANTS (273-20-08) (D- 
L.i, 23 h. : Petits Bonheurs, petite 
mjuheuce à la lueur d’en face. 
L*ECHAUDOIR (240-58-27) (D.), 

21 h. 30 : M. Boubln. VL Fanon. 
L'ECUME (542-71-18) les 8. B, 10. 11. 

20 h. 30 : M. Musseau. 

LE FANAL (233-91-17) (B.). 20 h- : 
La chasse est ouverte : 21 h. 15 : 
le Président. 

FER - PLAT (707-96-99). 20 h. 30 : 
les Zazous ; 22 h. 30 : L'une man- 
ge. l’autre boit. 


SPECTACLES NOUVEAUX 

Comédie de Paris (281-00-11) 
iD„ L.) : Art scénique et 
vieilles dentelles, 22 h. (8). 

Odéon (325-78-32) (L. et le 15) ; 
En attendant Godot. par la 
Corné die - Française, mise en 
bcAqo de Roger Blin. 20 h. 30 
( 8 ). 

Moutansier, Versailles (950- 
71-1 B) : Coup de chapeau, 
20 b. 30 (91, Jusqu'au U. 

Cité Internationale. Grand 
Théâtre (589-38-89) (D., L-, 

Mur .) ; l’An par Jean-Luc 
Jeener, 20 h. 30 (10). 

Saint-Georges (878-74-37) (D. 

soir) : le Loup-garou, de Ro- 
ger Vltrac, 20 h. 30 CD. 15 b.) 
( 10 ). 

Théâtre de la Plaine (250-15-65) 
CD. soir. L.. Mar.) : l’Impromp- 
tu de Versailles et la Noce 
chez les petits bourgeois, par 
Jean-François Prevand. 20 h. 30 
(D. 17 b.) (10). 

Théâtre Romain -Rolland. VTDe- 
jnlf (726-18-02) ; Pourquoi 
Benerdjl a’est-U suicidé t, les 
10 et 11 A 31 h, le 12 à 15 h. 

Théâtre du Marais (278-50-27) : 
le Pique-assiette, de Tourgue- 
niev. 20 b. 30 (13). 

Sorano, Vincennes (379-73-74) : 
Bl Jamais J’te pince, de Labi- 
che. 31 heures ÇL3). 

Centre cuitoreï, Chelles (421- 
20-38) : la Tempête, par le 
Théâtre en liberté. 20 h. 45 

TJLP-" (797-98-06) : Fin de par- 
tie. 20 h- 30 (141- 

Petit - Odéon <325-7lKL.) : la 
Révolte de Vllllers de llsle- 
Adam. 18 h. 30 (14). 

Crypte Sainte-Agnès (296-88-32) : 
piancailles, de et avec Floren- 
ce Camanoque, 22 b. 30 (14). 




LE PETIT CASINO (278-38-50) (D.). 
21 h. : Racontez -moi votre 

enfance ; 22 h. 15 : Du moment 
n’est pus sourd. — n ; (L), 21 h. : 
SI la concierge savait: 31 b. 45. 
dlm. 22 h. : Suzanne, onvre-mol. 
POINT VIRGULE (278-67-03) (D, 

L. ), 20 h. 30 : Tronches de vie: 
21 h. 30 : Cherche homme pour 
faucher terrain en pente : 22 h. 45 : 
J.-M. Camille Joue Reymond. 

SPLÉNDM (887 - 33 - 881 (Û^ L.). 
20 b. 45. sam. 20 b. 30 et 22 b. 30 : 
Elle volt de» nains partout. 
SOUPAP (273-27-54) (D.. L. Mar.). 

20 h. ; Machlne-rie ; 21 h. 30 : la 
chasse au euark. 

THEATRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) (D.). 20 b. 30 : Un polichi- 
nelle dans le tiroir ; 21 h. 30 : Ma 
vie est un navet : 22 b. 30 : 
Refrains. 

THEATRE DES 400 COUPS (329- 
39-69) (D.), 20 b. 30 J le Plus beau 
métier du monde. ; 21 h. 30 : Bon- 
jour. les monstres ; 22 h. 30 : 
Monsieur PeUct-asteln et mol. 

LA TANIERE (337-74-36). les 8. 8. 10. 
IL =0 b. 45 : G. Deluhaye. 

S. Wleznlak ; 22 h. 30 : Go un. ,jus- 
tas . Frt edeman. 

LA VIEILLE GRILLE (707-80-93) 
ID, L.). 21 b. : A. Tome. 

Les autres salies 

AIRE LIBRE (322-7D-78) (D.. L.). 

20 h. 30 : l'Homme caucbê : 22 b. : 

M. Proust : â partir du M. 19 h. : 
J du soleil. 

ANTOINE (208-77-711 IL.) 20 h. 30. 

mat. dlm. 15 b. : Potiche. 

A STELLE -THEATRE DU XIX» (202- 
34-31) ID., L.i. » h. 30: les Bonnes. 
ATELIER (600-49-24) (D.. L.) 21 h. : 
les Trois Jeanne. 

ATHENEE (742-67-27) (D. soll. L.) 

21 h., mat. dlm. 15 h. 30 : Cher 
menteur. 

CARTOUCHERIE. Théâtre du Soleil 
574-24-08) (D. soir. L.). 20 b. 30, 
mat. dlm. 15 h. 30 : En r - venant 
cl’l’expo ; -Tbèâtre de la Tempête 
(328-36-36) (D. uolr, U) 20 b. 30. 
mat. dlm. 16 h. : Fusillade à 
Moatredon idem, le 12). Voir Fes- 
tival d'automne. 

CENTRE CULTUREL DU XVII» (227- 
68-81) 20 h. 45 : le Monte-Plate. 
CITE INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-38-89) Resserre (D.. 
L.). 20 h. 30 : l’Anniversaire ; Ga- 
lerie (D-, L.) 20 h. 30 ; Chacun sa 
vérité 

COMEDIE - CAUMARTIN (742-4S-4Z) 
(Mer., D. soir) 21 b., mat. dlm. 
15 h. 30 ; les Exploits d 'Arlequin. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-37-21) (D. aolr. L.) 20 b. 45. 
mat. dlm. 15 b. et 18 h. 30 : Ma- 
dame est sortie. 

COMEDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. soir, L.) 21 h., mat. dlm. 

15 h. 30 : la Locandlera. 

DA UN QU (281-89-14) (Mer. D. soir) 
21 h., mat. dlm 15 h. 30 : l’Homme, 
la Bête et la Vertu. 
EDOUARD-vm (742-57-49) (D. soir, 
L.) 21 h., mat. «Un». 15 h. 30 : 
Deburau. 

ESSAION (278-48-42) (D., L.), I : 

20 h. 30 : utlnam ; 21 h. 30 : His- 
toires vraies. — n : 20. h. 30 : la 
Princesse de B&bylone ; 22 b. : 
Flagrante délires. 

FONDATION DE UT S CH DE LA 
MEURTHE (589-43-39) (D., Mar.). 

21 fa., mat. L. et J. 25 fa. : George 

D andin. — 

FONTAINE (B74-74-IO) (D. soir. L.). 
20 h. 30 : dlm- 15 h. ; R. Magdane ; 

22 lu mat. dlm. Tl h. : Essayez 
donc nos pédalos. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-18-18) 
(D.. L.). 22 h. : autos. 

GRAND HALL M ONTORG CTECL (233- 
80-78) (D, L, Mar.). 31 h. : En 
pleine mer. 

HERERTOT (387-23-23) (D. soir, L.). 
20 h. 30. mat. dlm. 15 b. et 
18 h. 30: les Bons Bourgeois. 
HUCHETTE (328-38 - 99) (D.), 

20 b. 15 : la Cantatrice chauve ; 

21 h. 30 : la Leçon. 

LA BRUYERE (874-76-99) (D. aolr. 
L.). 31 h., mat. dlm. 15 b. : Un 
roi qu'a des malheurs. 

LUC ERNAIRE (544-57-34) (D.), I : 
IB h. 30 : Haute Surveillance (dem. 
le il) ; 20 h. 30 : Rude Journée 
en perspective; 22 h. 15 ; Nuits 
blanches. — II : 19 h. : Moll y 
Bloom : 20 h. 30 : l'Edifice; 

22 b. 15 : PI celles. — m : 18. 15 : 
Parlons français. 

MADELEINE (285 -07-09) (D. aolr. 
L.). 20 h. 45. mat. dlm. 15 h. et 
18 h. 30 : la Mémoir e cou rte. 
MAISON HEINRICH HEINE (589- 
53-63) (reL les 12. 13). 21 h. : Ne 
nous faites pas honte. 

MARIGNY (225-30-74) (J.). Z : *1 h., 
mat. il l rn 15 h. : l’Azalée. — 
II (j.), 21 h., mat. dbn. 15 h. : 
la Bonne Soupe. 

MATHURXNS (265-90-00) fD. BOiï. L.). 
21 h- mat. sam et dlm. 15 h. 30 : 
Proust. 

MICHEL (265-35-02) (L.), 21 h. 15. 
mat. dlm. 15 h. 15 : On dînera 

au lit. 

MICHODDSRB (742-95-23) (D. soir. 

L.). 20 h. 30. mat. dlm. 15 h. et 
18 h. 30 : l'HabUlenr. 

MODERNE (280-09-30) (Mer„ D. soir, 
L.), 30 h. 30, mat. dlm. 15 h. 30, 
sam. 20 h. 30 et 22 h. 30 : Qru- 
gru il. 

MONTPARNASSE (320 - 89 - 90) (D. 

soir. L.). 20 h. 30. mat. dlm. 15 h. 
et 18 h. 30 ; la Cage aux folles. — 
H (D. soir. L.). 20 h. 30. mat. «un. 

17 h. 30. dlm. 16 h. : Exercices do 

style : 22 h, mat. dlm. 17 h. 30 : 
André Valardy. 

NOUVEAUTES (770-52-76) (J., D. 

soir), 21 h- Sam. 19 h- et 22 tu 
Dlm. 16 h. : Un clochard dans mon 
Jardin. _ _ . _ . 

ŒUVRE (874-43-52) (D. SOIT. L.). 

20 h. 45, mat. sam. 18 lu dlm. 
15 h. : Un habit pour l'hiver. 
PALAIS DES GLACES (607-49-93) 
(D.) 22 h. ; Scènes de chasse en 
Boose-B avlère. 

PALAIS DES SPORTS (828-40-48) 
iD. soir. L.) 20 h. 30. mat. sam. 
15 h., dlm. 14 h. 15 et 18 h. : 
Los Misérables. 

PALAIS-ROYAL 1397-59-81) fD. soir, 
L.i 20 h. 30,. mat. dlm. 15 h. et 

18 h. 30 : Joyeuse* Pâques. Les 11. 
14, 14 h. 30; le 13. 20 h. 30 : L’ftge 
en question (Rencontresi. 

PLAISANCE (330-00-06) (D.) 20 b. 30, 


Cosur sur la main. 

STUDIO-FORTUNE- 13a; les 10. 11, 
21 h. : Le Chant du cygne. L’Ar- 
thrite. 

TAZ THEATRE D’ESSAI (274-11-51) 
J.. V, s. 20 b. 45, dlm. 15 h. : 
L’Ecume dos jours, 

THEATRE D’EDGAR (332-11-021 (D.) 
20 h. : Flah out of water. 21 h. : 
Les Jumelles. 

THEATRE DE PARIS (874-20-44) 
(Mer., D. soir) 20 h. 30. mat. dlm. 
15 h. 3(1 : Le Mariage de Figaro. 

THEATRE EN ROND (387-88-14) 

M. 19 h. : l'incroyable et Triste 
Histoire du général Penaloza et 
de l'exilé Matcluna ; 20 h. 30 ; 
Huis clos. 

THEATRE 18 (220-47-471 (D. soir. 

L. ). 21 h, mat. dlm. 17 b. : Fiaj’ 
Strlndborg. 

TRISTAN BERNARD (522-08-40) (D. 
soir. L.). 21 h., mat. dlm. 15 h et 
18 h. 30 : Du canard an sang pour 
M y lord. 

En région parisienne 

ANTON Y, Théâtre F.-Gémler («66- 
03-74), le 10, 21 h. ; Louis Falco 
Dance Company ; le 11, 21 h. : Au- 
dience et vernissage. 

BEZONS. Théâtre P.-Eluard (982-20- 
88). les 9. 10. 14 h. : Quand la 
plUe d’Ys parut. 

BOULOGNE - BILLANCOURT. TBB 
(603-80-44) (D. soir. L .1 20 b. 3o. 
mat. dlm. 15 h 30 : Faut pas payer. 

BRETEDIL. Château (052-05-11). le 
12, IC U. : S. Vis er le (Beethoven). 

BU RES-SUR- YVETTE. MJ.C. (907- 
74-40), le 9, 21 h. : La Bonne Aine 
a a Se -Te Onu an. 

CACBAN. C.C.C. (665-66-12) Eglise 
Saint-Jean, le 14. 20 b. 45 : Le 
Concert Royal (Dclalande). 

CHATENAY - MALABRY, Pépinières 
Croux. le 12. 15 h. : Quintette de 
cuivres de l'orchestre national de 
France (Lcelllet. Poulenc. Lully. 
Sauguet, Desporten). 

CHELLES. C.C. (421-20-36), le 14. 

20 h. 45 : La Tempête. 

CHEVILL Y-LA RUE, C.C.. le 11. 

21 b. : A. Bolet, A. Hervé, duo de 
piano*. 

CHOIS Y-LB-ROL Théâtre P.-Eluard 
(890-89-79). la 11, 21 h. : Paco 
Ibonez. 

CERGY, Eglise Saint-Christophe, le 
11. 21 h. : Ara An tiqua. 

COLOMBES, MJ.C.. le 10. 20 h. 30 : 
G. Lof aille. 

ELAN COURT, Maison pour Tous 
(062-82-81), le II. 21 h. : H. Ta- 
chas. 

EVRY. Agora (077-93-50), le 10. Il h.: 
A. StlvelL 

G ARCHES, C.C.M., le B. 20 h. 30 : 
Groupe Slskln. A 

GENNEVILLIERS. Théâtre (793-26- 
30) (Mer., D. soir, L.), 20 h 45. 
mat. dlm. 17 h ; Nous Irons tous 
à Cttpeila. 

HASSY, Centre P.-Ballllart (920-57- 
04), la 10, 21 b. : CL Nougaro. 

MANTES, Eglise Sainte - Anne-de- 
Gassl court, le 11, 21 h. : Ensemble 
â vent de Parte, dlr. : A. Porte 
(DonlzetW, Mozart, Schubert, Bee- 
thoven. Oounodj. 

MEUDON, CCM (626-41-20) le 10, 
15 h. et 21 h. ; Même heure 
l'année prochaine : le 11 , 21 h. : 
Ph. Corre et E. Ezerjean (Beetho- 
ven. Mozart. Schubert). 

MONTREUIL. Studio M. Bertbelot 
(358-91-49). les 8. 9. 10. 20 h. 30 : 
Mua Ica deU’Arte. 

LES MUR EAUX, Eglise Saint-Pierre 
Saint-Paul, Je 10. 21 h. : La grande 
écurie et la chambre du roy (Mou- 
ret, Bodin de Bolsmortler, L. Mo- 
zart, W.-A. Mozart). 

NO IS Y-LE-GRAND, Eglise Saint - 
Sulplce (304-15-07) Eglise Salnt- 
Sulploe, le 10, 20 b. 30 ; An aatl- 
qua. 

ORSAY, C.A. de la Bonbéche (907- 
22-02) le 12. 15 h. : Ensemble G. de 
Macbaut. 

ROYAUMONT, Abbaye (035-30-16) le 
11, 18 ta. : Concert - Lecture 

M. Dentsch. Groupe Vocal de 
France, dlr, J. Alidla (BchSnbezg); 
20 h. 30 : Groupe Vocal de France, 
dlr. J. Alldte (Bruckner. Stravin- 
afcy, Gesualdo. Schonberg). 

BUE IL - MALMAI SON. Eglise Saint- 
Pierre. Sain te- Pua lie. le 10, 21 h. : 
Ensemble Polyphonique de France. 

SAINT - CYR-L’ECOLE, Gymnase 
J. Macé. le 10, 21 h. : Ballet Natio- 
nal du Sénégal. 

SAINT-DENIS, Théâtre G. Phllipe 
(243-00-59) les B, 10. 11, » h. 30. 
le 9, 19 h. 30. le 12, 17 h. : Les 
Deux Jumeaux vénitiens ; Isa 10, 
11. 23 h. : F. Lea. 

S AXNT-SULPICE-DR-FA VTKRE, EgU- 

se. le 11, 21 h. : Ensemble Polypho- 
nique de France. 

SARCELLES, Forum des Choiettes, 
le IL 31 h- : La Mégère apprivoi- 
sée. 

SCEAUX. 12- Festival (660-07-79) 
Orangerie du Château, le il, 
17 h 30 : Quintette de cuivres de 


FESTIVAL D'AUTOMNE 

(296-12-27) 

MUSIQUE 

Palais des Congrès, le 8 à 
20 h. 30 : London Symphony 
Orchestra. Dlr. ; C. Abbado 
(Stravinski). 

Théâtre de la Ville, Va 13 A 
30 h. 30 : Ensemble Inter- 
contemporain. Dlr. : P. Boulez 
(Stravinski, Scrtâblne. Bosla- 
vetz. Debussy). 

Théâtre des Champs-Elysées, le 
14 * 20 h. 30 : M. Polllnl (De- 
bussy, Berg, Schoanberg, Bar- 
tok. Stra vinsk i). 

THEATRE 

Bouffes du Nord (239-34-50) 
(D) 20 b. 30. mat. Sam. 15 h. : 
VKlelopole, Wlelopole. 

Théâtre de la Ville (274-11-24) 
Jusqu'au 12. à 20 h. 30 : Lee 
Cannibales (mat. Dlm. â 
14 h. 30). __ 

Centre G.-PomplUoo (277-11-33) 
Jusqu'au 11. â 20 h. 30 
Sdcco. Rlcblamo, A partir du 

13 : Quarantaine. 

Théâtre de la Tempête (328- 
36-361 (D. SOIT. L.J, 20 h. 30, 
mat. Dlm. 15 h. 30 : Une 
vtelte. 

American C enter (321-43-20). les 
8, 9, 10. 11 à 21 h. : Prélude 
to deatO. 

Théâtre de l'Aquarium (374- 
99-61) (D. soir, L.) 20 h. 30, 
mat. Dlm. 15 h. 30 : Woywck 
(à partir du 10). 

DANSE 

Théâtre des Champs-Elysées 
(720-03-43) ta 9. 10, 20 h. 30 : 
le il 15 h. et 20 h. 30 ; le 12. 

14 h. 30 et 20 h. 30 : Trvyia 

Tharp. 


l'Orchestre National de France 
iSchelndt. Locke. Prévln, Pezel. 
Montevcrdl, Purcell, Chostako* 
ritch. Joplo. PhUlba) ; le 12, 
J7 h. 30 : Orchestre de l'Oj.tî. 
Chmura de Porte, chef des chceurs: 
A. Chauvet, dlr. A_ Loetrenguth 
(Mozart, Mendeteaohn, Kodaly 
Buxtehude, Fauré). 

S EN LIS. Auditorium P. Liszt, le 
11, IG h. 30 : H. Varvarova (Bee- 
thoven, Probotiev. Liszt, Strann- 
sfcyj. 

S UCT- EN-BRIE, CC (590-25-12) le 

9, 70 h. 45 : Ballet National du 
Sénégal. 

SUKESNES. Théâtre J. Vilar (772- 
38-801 les 9. 10. il. 21 h. : Le 
calcul ; ja Recette. 

VERSAILLES, Théâtre Montansler 
1950-72-181 les 9. 10, 11, 21 h. : 
Coup de chapeau ; Château, le 

10, 20 b. 45 : D. Barenbalm. 
.A Moqua, y. Bolco. A-B. Chaves. 
A. Têtard, M. Benet. J. Druarï 
A. Cazalet (Schumann). 

VTLLEJUTF, Théâtre R. Ko Han a 
(726-13-02) les 10. 11. 21 h-, le 12. 
15 b. : Pourquoi BenercJJl s'est-1] 
suicidé 7 

VILLENEUVE- LE-COMTE. Eglise, to 

11, 20 h. 45 ; La grande écurie 
et la chambre du roy, dlr. J.-Cl. 
MolgoJre (Couperln). 

VINCENNES, Théâtre D. Sornno 
(374-73-74) les 13, 14. 21 h. : SI 
Jamais je t« pince. 

VITRY, Théâtre J. Vilar (631-21-06! 
le 11. 21 h. : Compagnie de Danse 
populaire française. 


SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS — LE MARAIS 


OURIR A TUE-TÊTE 


ANNE-CLAIRE POIRIER 


En V.O? : ELYSEES-LINCOLN - SAINT-G ER MAIN-VILLAGE - 7 PARNASSIENS 
MOVIES-LES HALLES - OLYMPIC-ENTREP0T 
En V.F. : SA1NT-LAZARE-PASQUIER - BERLITZ 
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Bit film de 

MIGUEL 

utun 


NELSON VDLLAGRA - KATYJURADO 

d’après une nouvelle <îe GABRIEL GARCIA MARQUEZ 


Possibilité d'interdiction anx moins de 13 ans. 
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le film PASTORALE 

COSMOS 

on iL faut voir rnyi vnnu- 
ABSOLUWIËNT-! Film d’Otar IOSSELIANI 

• 76 r ue ri» Rennes 
Tél. 548.62.25 


WH 













Page 24 — LE MONDE 


Jeudi 9 octobre 1930 
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UNIVSSAL présBne ÜN HLM DE MICWB- RTTCWE - UNE PFtffMKTnOW 2ANUC3C-BR0WN “ULE SANGLAWTE” 
toc MICHAB. DUNE- DM) 

■yn|. D'aprâiBninai , lHEISLMrde^IEB6Bl(H£^*Muâ]m(bBINI0 MORfCQNE 


O.ZANiXXaI^/Œ) BROWN- nâ^parMICHA8.FffTDiE 

mba « nî» ri. ia an UNHLM UMÆBStt*oiié|»CIB^ 


PARLY 2 • CRETEIL Artel • NOGENT Artel • MONTREUIL Méfiés • PANTIN Carrefour 


L'aufeur des “ DENTS DE LA MER 
vous entraîne mainténant 
■ dans un monde sauvage 
qui dépa sse. f i m agi nation . ■ 


LE 

QU'IL FAUT VOIR 
ABSOLU ÎVllËNT W- 


Film d'Otar IOSSEUANI 


COSMOS 

.76, ruede Rennes 
Téi. 54S.62.25 


GRAND REX VF • UGC ERMITAGE VO • MIRAMAR VF • MISTRAL VF 
MAGIC CONVENTION VF • UGC GOBEUNS VF • PARAMOUNT MAILLOT VF 
3 MURAT VF • UGC DANTON VO 


POISSY UGC • ARGENTEUIL Alpha • SARCELLES Hanades • ORSAY UIïs 
ROUSSY ST ANTOINE Buxy 


Cinéma 


Les lilmi marqués (•) sont Interdits 

aux wm>hib de treize ans 
(M) aux miiiwn de dlx-lralt ans. 

La Cinémathèque 

CHA ILLOT (704-34-24) 

MERCREDI B OCTOBRE 
15 h. : lies montagnards sont là. 
de J. -G. B listons ; 19 h. : Rétrospec- 
tive hongroise ; 21 h. : Je via dans 
la peur, de A. Kurosawa. 

JEUDI B OCTOBRE 
15 h. : Un oiseau rare, de S- Pot- 
Uer ; 19 h. : Les dernlèraa fiançailles, 
de J. -P. Lefebvre ; ZI h. : Les bas- 
fonds, de A Kurosawa. 

VENDREDI 10 OCTOBRE 
15 h. : Le puritain, de J. Musso; 
19 h. r La dernière neige, de A. The- 
berge ; Anastasle, ob 1 .ma chérie, de 
P. BiUlargeon ; 21 b. : Un dual 
allen deux, de A. Kurosawa. 

SAMEDI 11 OCTOBRE 
15 b. : De la tourbe et du restant, 
dfi F. Belanger; 17 h. : J’accuse, de 
A. Oaoce ; U h. : Sanjuro, de A. 
Kurosawa ; ZL h. : Entre le ciel et 
l’enfer, de A. Kurosawa. 

DIMANCHE 12 OCTOBRE 
15 h. : B&rberouase, de A. Kuro- 
sawa ; 18 h. 30 : Dodes’ caden, de 
A. Kurosawa (sous réserve) ; a tu: 
Dersou Ouxala. de A. Kurosawa. 

LUNDI 13 OCTOBRE 
Relâche. 

MARDI 14 OCTOBRE 
15 h. : N Inan Nltasslnan, notre 
terre, de A. Lamothe ; 19 h. : Le 
canot à Reynald. à Thomas, de B. 
Gosselin ; C’est toujours & recom- 
mencer, de M. Brault et A. Gladu ; 
21 h. : Les chemins dans la nuit, 
de K. -T un nu t 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 8 OCTOBRE 
15 h. : Ademal au Moyen-Age, de 

J. de Marguenat ; 17 h. : L’hiver 
bleu, de A. Blanchard ; 19 h. : Sa- 
medi soir et dimanche matin, de 

K. Reiss. 

JEUDI 9 OCTOBRE 
15 h. : Un merveilleux dimanche, 
de A. Kurosawa : 17 h. : Chro nique 
de la vie quotidienne, de J. Leduc : 
18 h. : La femme du boulanger, de 
M. Pagnol. 

VENDREDI 10 OCTOBRE 
15 h. : Chien enragé, de A. Kuro- 
sawa ; 17 h. : La maladie, c'est les 
compagnies, de B. Boutet; IB h. : 
Hôtel du Nord, de M. Carné. 

SAMEDI XI OCTOBRE 
15 h. : L’ange Ivre. de A. Kuro- 
sawa ; 17 b. : La fiction nucléaire, 
de J. Chabot ; 19 h_ : Jenny, de 
M. Carné ; 21 h. : Lea salauds se 
portent bien, de A. Kurosawa. 

DIMANCHE 12 OCTOBRE 
15 h. : Je ne regrette pas ma Jeu- 
nesse. de A. Kurosawa ; 17 h. : Les 
voleurs da Job. de T. Rached ; Jours 
de fer. de J. Pajardo ; 19 h. : La 
tâte d'un homme, de J. Duvlvler ; 
21 h. : L’Idiot, de A. Kurosawa. 

LUNDI 13 OCTOBRE 
15 h. : Sur la queue du tigre, da 
A_ Kurosawa ; 17 h. ; Les gens d'Abi- 
tibi, de P. Perrault ; 19 h. ; Quai 
des brumes, de M. Carné. 


GAUMONT AMBASSADE - FRANCE ELYSÉES - FRANÇAIS - GAUMONT RICHELIEU - VICTOR-HUGO 
PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - WEPLER PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA - GAUMONT SUD - 
FAUVETTE - GAUMONT HALLES - ATHÉNA - CAMBRONNE PATHÉ - U.G.C. ODÉON - BELLE-ÉPINE 
PATHÉ Tliïais - PATHÉ Champigny - GAUMONT Eny - TRICYCLE Asnières - FRANÇAIS Enghien - 
AVIATIC Le Bourget - PARINOR Aulnay - ARIEL Rueil - VELIZY - CYRANO Versailles - ARTEL ViUeneuve- 
Saint-Georges - ARTEL Rosny - U.G.C. Poissy - BUXY Boussy-Saint-Antoine. 




Scénario. Adaptation. Dialogue GÉRARD OURY et DANIÈLE THOMPSON 
Musique de VLADIMIR COSMA 


et avec ia participation de 

GERT FRŒBE 


avec VALERIE MAIRESSE 
CHRISTINE MURILLO 

Une réalisation GAUMONT-INTERNATIONAL * Producteur Délégué ALAIN POIRÉ 

y?\ rfîTr?j?5'; r 7-. s '• - ; 


Les exclusivités 

A TV A MA, SÂT.SA POUR GOLDMAN 
(Fr.) : Palais des Arts. 3* (272- 
8 2-98); daltê-Rochechouart, 9a 
(878-81-77). 

ANTHRACITE (F.) : Pamaastena. 14» 
(329-83-11) ; Studio Alpha, 5- (354- 
39-47). 

APOCALY5B NOW (A-, v.o.) (*) : 

T ■un pli ers, a» (272-94-56). 
ATLANTIC CITY (A, v.o.) : U.G.C.- 
Odéon. 6* (323-71-08) ; Biarritz. 8» 
(723-69-23) ; VX. : U.Q.C.-Camèo. 9» 
<246 -66-44) : Mlramar, 14» (320- 

89- 52) ; Magie-Convention. 15» <828- 
20-64) ; Tourelles. 30» (364-51-98). 

LA BANQUIERE (Fr.) : Gaumont- 
EUebeUen. 3» (233-56-70) ; Salnt- 
Germaln -Studio. 5» (354-42-72) ; 

Colisée, 8» (359-29-46) ; Para- 

mount - Opéra. 9» (743-86-31) ; 

Nation. 12 (343-04-67) ; Montpar- 
nasse-Pathé, 14» (322-19-33) ; Gau- 
mont-Convention, 15» (838-42-27) ; 
Gaumond - Sud. 14» (337 -84-50) ; 
Wepler. 18» (387-50-70) ; Para- 

mount-Malllot. 17» (758-34-24). 

LE BAR DU TETEPHONB (Fr.) (•) : 
Paramount-Opéra. S» (742-56-31) ; 
Publie 13 - Elysées, 8» (720 - 76 - 33) ; 
paramount-MontparnasEe. 14» (329- 

90 - 10). 

BIENVENUE MX CHANCE (A-, va.) ; 
U.G-C.-Marbeuf, 8» (225-18-45) : 

LUcemalre. 6» (544-57-34). 

BREAK ING GLASS (A-, v.o.) : Geor- 
ge- V, 8» (542-41-46) ; La Clef. 5» 
(337-90-90) ; Parnassiens, 14» (329- 
83-11) ; vX. : Gaumont- Halles, 1»' 
1287-49-70) ; Impérial, 2» (742- 

72-52). 

GAN*T STOP THE MUSIC (A., v.o.) : 
Public le- Elysées, 8» (720-76-23) ; 

Paramount-Opéra, 9» (742-56-31). 
CALIGULA (It--Ang., v.o.) <*•) ; 

Monte - Carlo, 8* (225 - 09 - 93) ; 

U.G.C.-Opéra, 9» (261-50-32). 

LE CHAINON MANQUANT (Fr.- 
Belg) : Haufismann. 9» (770-47-5 5); 
Espace- Gaîté. 14» (320 - 99 - 94). 
jeudi, sazru. lundi. 

LA CHASSE IA., v.o.) : U.O.C.- 
Odéon, 6" (325-71-08) : Norman- 
die. 8" (S39-41-18) ; v J. ; Rex. 2» 
(236-83-93) ; D. G. C. -Opéra. 2» (281- 
50-32) ; Bretagne. 6» (222-67-97) ; 
Helder. 9» (770-11-24) ; üG.C.- 

Gobelina, 13» (326-23-44) ; U.G.C.- 
Gare de Lyon. 12» (343-01-59) ; 
Mistral, 14» (539-52-43) ; Para- 

ra ount-M ontmartre. 18» (606-34-24). 
LE CHEVAL D'ORGUEIL (Fr.) 
Gaumont - les Halles, 1* (297- 

49-70); Richelieu, 2» (233-56-70) ; 
Quintette. 5» (354-35-40) ; Mari- 
gnan. 8» (369-92-82) ; Lumière. 9» 
1246-49-07) ; Moutparnasse-Pathé. 
14* (322-19-23) : Fauvette. 13» (331- 
6 0-74); Gaumont - Sud, 14» 
(327-84-50) ; CUehy-Pathé, 18» (522- 
46-0 1). 

CHER VOISIN fBong-, r.o.) ; Epée- 
de-Bols. 5° (337-57-47) ; Olympic, 
14* (542-67-42). E. SpéclalB- 
LE CŒUR A L’ENVERS (Fr.) : Biar- 
ritz. 8* (733-69-23) ; Caméo, 9» 
(346-66-44) ; Si en vent) b -M ontpar- 

nasse, 15» (544-35-02) ; Ternes, 17» 
(360-10-41) . 

LE DERNIER METRO (Fr.) : Berlitz, 
2* (742-60-33) ; Richelieu, 2» (233- 
56-70) ; Quintette. 5» (354-35-40) ; 
Gaumont-les-Halle* l«r (297-49-70); 
Paris. 8» 1359-53-99) ; sbaées-Ltn- 
coln. 8» (359-36-14) ; Athéna. 12» 
(343-07-48) ; Fauvette. 13» (331- 
56-86) ; Parnassiens, 14* (329- 

83- 11) ; Gnomon L-Sud. 14° (327- 

84- 50); Cambronne, 15» (734-42-96); 
14-JuiHet-Beaugrenelle, 15* (675- 

î Mayfair, l®* (525-27-06); 
CUehy-Pathé. 18" (522-46-01) ; Gau- 
mont-Gambetta. a»» (636-10-96) ; 
Paramount-Malllot. 17» (758-24-24). 
DON GIOVANNI (Pr.-lt, v.o.) : Ven- 
dôme. 2» (742-97-52). 

L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A, 
V.O.) : Marlgnan. 8» (359-92-83). 

V.Î. : Rex. 2» (236-83-93) ; Berlitz. 
2» (742-60-33) ; D.G.C. - Gobe U ns, 
23* (366-23-44) ; Montparnasse - 

Patbé. 14* 1322-19-23) : CUchy - 
Patbé. 18* (522-46-01). 

EXTERIEUR NUIT iFr.) : U.G.C.- 
Opéra, ^ (261-50-32) ; Racine. 6» 
(633-43-71) ; Biarritz. 8» (723- 

69-23) ; Forum- Cinéma I er (297- 
53-74); 14- Juillet- Parnasse. 6» (326- 
58-00) ; 14- Juillet-Beau grenelle, 15» 
(575-79-79). 

FAME (A., v.o.) : Gaumont-les 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES FILS DE FlSBBO. f ilm argentin 
de Fernando Solanaa, (v.o.) : 6t- 
Séverin, 5' (354-50-91) ; Olympic. 
14* (542-67-42). 

LA VEUVE MONTTEL. film .latino- 
américain de Miguel Lit tin (v.o.) 
(•) : Mortes Cinéma, 1» (236-71- 
72) ; Saint-Germain Village. 5 ' 
(633-79-38) ; Eiysées-Llncoln. 8® 
359-36-14) ; Parnassiens, 14» (329- 
83-U) ; Olympic, 14» (542-67-42) ; 
VJ. ; Barlltc 2° (742-60-33) ; St- 
Lazare Pasquler. 8» (387-35-43). 

DE LA VIE DBS MARIONNETTES, 
film allemand d’In gmar Bergman 
(V.O.) (•) : la Clef. 5- (337-90-90) ; 
Quintette S» (354-35-40) ; Studio 
des Ursulines. 5» (354-39-19) ; Pa- 
gode. 7* (705-12-15) ; Marignan. 6» 
(359-92-82) ; Parnassiens. 14» (329- 
83-11) ; vf. : Gaumont les Halles, 
1** (297-49-70) ; Impérial. 2» (742- 
72-52) ; Nation, 12» (343-04-67) ; 
Gaumont-Convention. 15» (828-42- 
37) ; Montpamassa-Pathé. 14* (322- 
19-23). 

LE COUP DU PARAPLUIE, film 
français de G. Oury ; Gaumont-les 
Halle», l«* (397-49-70) ; RlcheUeu, 
2» (233-56-70) ; U.G.C. OdéOU, 6» 
(325-71-08) ; Ambassade. 8» (359- 

19- 08) ; France-Elysée 3. 8» (723- 
71-11) ; Français. 9 e (770-33-88) ; 
AUléna. 12- (343-07-48) ; Fauvette. 

; Montparnasae- 
Pathé, 14» (322-19-23) ; Gaumont- 
Sud. 14» (327-84-50) ; Cambronne, 
15» (734-42-96) ; Vlotor-Hugo, 16» 
(727-49-75) ; Gaumont-Gambetta, 

20- (636-10-96) ; Wepler. 18» (387- 
50 - 70 /. 

MOURIR A TUE-TETE, film cana- 
dien d’Aune-Cialre Poirier : Ma- 
n»L5. 4 e (272-62-98) ; Saint-André- 
des-Arts. 6« (326-48-18). 

LILE SANGLANTE, film américain 
de M. Bltehle (v.o.) i»i ; Ermi- 
tage. 8*> (359-15-71) ; U.G.C. Dan- 
ton, 6» (329-42-62) : vX. : Rex. 2* 
(230-83-33); U.G.C. GobeuSsTlS» 
(336-23-441 ; Mlramar, 14» (320-89- 
52) ; Mistral, 14» (539-52-43) ; Mu- 
rat. 16» (951-99-75); Magic-Couven- 
tiou, 15» (838-20-64) ; Pazamouat- 
Bgaülot. 17» (756- 34-34). 

L’EXTERMINATEUR, film américain 
de W. Frust (v.o.) (*) : Ermitage 
8» (359-15-71) ; vX. : CaSaT* 
(246-66-44) ; U.G.C. Gare-de-Lyon. 
12» (343-01-59) ; Paramounî-Si- 

Ittb. >3» (580-18-03) ; Mistral. 14» 
(539-52-43) ; Murat. 16» (651-99-75): 
Paramoun t-Monfcmartre, 18» (S06- 
34-25) ; Sec rétan, 19» (206-71-33) 

TUEURS DE FLICS, film américain 
d’à Becker (v.o.) (•) ; n.G.C 
Danton. 6» (329-42-62) ; Elysées- 
£ mé S5i K (^as-OT-OO) : v.f7T Rex. 
2» (236-63-93) ; O.OC. Gaze-de- 

Lyon, 12» (343-01-59) ; U.G.C. Go- 
be Uns, 13' (336-23-44) : Mlramar. 
14» (220-89-52) ; Mistral, 14» (539- 
K-4S) ; Murat, 16» (651-99-75) ; 
Semétan. 19* (206-71-33). 


Halles. 1 er (M7-49-70) ; Haute- 
feuille, 0° (633-79-38) ; Gaumont - 
Champs-Elysées. 8» (359-04-67) ; 

Mari gn an, 8» (350-92-82) ; Hoat- 
pamasaa-83. 8» (544-14-27) ; PIM - 
Saint-Jacques, 14» (589-68-42). 

VJ. : impérial. 2» (742-72-52) : 

Gaumont - Convention, 16» (B28- 

42-27) ; Mistral, 14» (539-52-43). 

LA FEMME INTEGRALE (Fr.) : Pan- 
théon, 5» (354-15-04). 

LA FEMME ENFANT (Fr.) : La Clef. 
5» (337-90-90) : Montparnassa-83. 0» 
(544-14-27) ; Salnt-Lazare-Pasquler. 
8» (287-35-43). 

FENETRES SUR NEW-YORK (A- 
ta) : U.G.C. - Danton, 6» <329- 
42-62) ; Ermitage, 8» (359-15-71). 
GEMME SH E L TER. THE ROLL1NG 
STONES (A^ va.) : Vldéostone, 6» 
(323-60-34). 

LES GUERRIERS DE LA NUIT (A-, 
**, v.o.) : Danton, 9» (329-42-62) ; 
Ü.GO. - Marbeuf. 8» (225-18-45). 

V-f. : dnacTteilens, 2» (286-80-27). 
HBAKT BEAT (A, va.) : Saint-Ger- 
main - Huchette. 5» (633-79-38) ; 

Elysées - Lincoln, 8» (359-36-14) ; 
Mo vies - Lee Halles, l* (236-71-72) ; 
Parnassiens. 14» (329-83-11) ; Olym- 
pic. 14» (542-67-42). 

HEROS OU SALOPARDS (Austr- 
vX. : Clnac Italiens, 2» 1296-80-27). 
KAGEMUSHA (Jap^ v.o.) : Quartier- 
Latin. 5» (328-84-65) ; Studio de 
la Harpe. 5* (354-34-83) ; Haute- 
feulUe. 6» (633-79-38) ; La Pagode, 
7» (705-12-15) ; Gaumont-Col laée. 

6» (359-29-46) ; U.G.C. -Biarritz. 8» 
(723-6P-23). — VJ. : Gaumont- 
Lea Halles, 1- (297-49-701 ; Gau- 
mont-Richelieu. 2» (233-58-70) : 

Montparnasse -83, 6» (544-14-27) ; 

Nation, 12» (343-04-67) ; Gaumont- 
Convention. 15» (828-42-2 J). 
LOULOU (Fr.) (*; : Quintette, 5» 
(354-35-40) ; Epée-de-Bols. 5» (337- 
57-47) ; Montparnasse -83. 6» (544- 
14-27) ; Marignan. 8° (359-92-82) ; 
Français, 9» (770-33-88) ; Gaumont- 
Gambetta, 20» (638-10-96) ; CUehy- 
Pathé. 18» (522-48-01). 

MA BRILLANTE CARRIERE (Austr„ 
v.o.) : U.G C.-Odéon, 6» (325-71-08); 
U.G.C.-Nonnandle. 8» (359-41-18) ; 
14-JulUet-BeaugrensUe. 15° (575- 
79-79). — VJ. : Bienvenue-Mont- 
parnasse. 15» (544-25-02) : U.G.C.- 
Opéra, 2» (261-50-32). 

MANHATTAN (A., v.o.) : Paramount- 
Odéon. 0» 1325-59-83). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AU., v.o.) : Clnoche Saint-Ger- 
main. 6» (633-10-82). 

NIJINSKY (A.. vjO ) : Quintette, 5» 
(354-35-40) ; Colisée. 3» (350-29-46). 
VX : Français. 9» (770-33-88). 
N1MITZ, RETOUR VERS L’ENFER 
(A.. vJ.) : U.G.C.-Opéra. 2» (261- 
50-32). 

PASTORALE (Sov M v.o.) : Cosmos. 6» 
(544-28-80). 

LES PETITES CHERIES (A.. V.O.) : 
Paramount-Clty Triomphe. 8» (562- 
45-76). — VJ. ; Paramount-Opéra, 
9» (743-56-31) ; Paramount- Mont- 
parnasse. 14» (329-90-10). 

PILE OU FACE (Fr.) ; Bretagne. 6» 
(222 - 37 - 97) ; Biarritz. 8» (723- 
69-23) ; Caméo, 9» (246-66-44). 
PINBALL (A, vJ.) ; Gaumont- 
Bérilte, 2» (742-60-33) ; CUchy- 

Pathé. 18» (522-46-01). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A. v.o J ; Luxembourg, 6» (633- 
97- 77). 

RETOUR A MARSEILLE (Fr.) : 
La Clef. 3» (337-90-90). Mer„ V_ 
D., Mar. 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Cl- 
noebe Saint-Germain, 6» (633- 

10-82) ; studio de l’Etolla. 17» 
(380-19-93) ; Sain t-Am braire, il» 
(700-89-16). 

LES SOUS-DOUES (ÏT.) ; Marignan, 
8» (359-82-82). 

SUNBURN (A-, V-f.) : Faramount- 
Marivaux. 2» (296-80-40) ; Para- 
mount-Montpamaase. 14» (329- 

90-10). 

LES TEMPS SONT DURS POUR 
DRACULA (A., v.o.) : Marignan. 
8® (359-82-82) ; Pamasslexis, 14» 
1329 - 83-11). — VX. : C&prt. 2» 
(508-11-69) ; Français. 9» (770- 

33-88). 

THE ROSE (A., v.o.) : Klnapano- 
rarna. 15» (306-50-50) ; Balzac, 3» 
(561-10-60) ; Forum-Cinéma, l* 
(297-53-74). 

LE TROUPEAU (Turc, v.o.) : Studio 
de la Harpe, 5» (354 - 34 - 83) : 

14-JulUet-Bostme. U» (357-80-81). 
URBAN COW-BOY (A-, v.o.) ; Salnt- 
MlChel. 5» (329-79-17) : U.G.C.- 

Marbeuf. 8« (225-18-45). 

LA VIE DE BRIAN (Ang^ V.o.) i 
Cluuy-Ecoies. 5» (354-20-12) ; Tou- 
reUea, 20» (364-51-98). H. Bp. 

T A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION ? (A-, va) : Luxembourg, 

6» (633-97-77) ; Publlcls-Salnt- 

Germain. 8» (223-72-80) ; Para- 
mounfc-EIyaéss. 8» (359-19-34). — 
VX. : Paramount-Marlvaux, 2» 
(296-80-40) ; Paramount-Clty, 8» 
(56Z-45-7G) ; Paramount-Opéra. 9» 
(742-58-31) ; Poramou Ut-Bastille, 
12» (343-79-17) ; Paramount-Mont- 
p amasse, 14® (329-90-10) : Para- 
mount-GobelIns. 13» (707-12-28) ; 
paramounL-O&laxle, 13» (580-18-03) ; 
Faramount - Orléans, 14» (540- 

45-91) ; Passy. 16» (288-62-34) ; 

Faramount-MaUlot. 17» (758-24-24); 
Convention - Saint - Charles, 15» 
(579 - 33 - 00) ; Paramount- Mont- 
martre. 18» (606-34-25) ; Sec ré tan. 
19» (206-71-33). 

Les grandes reprises 

AGATHA (A-, v.o.) : Palace Crolx- 
Nlverx, 15e (374-95-04) H. Sp. 
AMERICA-AMERICA (A.. ««.) : 

Saint - André - des - Aria, 8» (326- 
48-18) ; Olympic Saint-Germain, (P 
(222-37-23) ; 14 JuiUet-BaeGUle. 11» 
(357-90-81) ; Olympic, 14» (542- 
67-42) ; 14 JulUet-Beaugrenelie, 15» 
(575-79-79). 

LES AVENTURES DU CAPITAINE 
BLOOD (A_ v.o.) : Action Ecoles. 

5» (325-72-07), 

BARRE LINDON (A_. v.o.) : Studio 
Cujas. 5» (254-88-22). 

LA BETE (Fr.) (**) : Cluny Palace, 

5» (354-07-76). 

BOUDU SAUVE DES EAUX (Fr.) : 

Studio Contrescarpe, 5» (325-78-37). 
BONS BAISERS DE RUSSIE (A_ 
V.Û.) : Luxembourg. 6» (533-97-77). 
(v-f.) : Napoléon, 17» (388-41-46). 
CASABLANCA (A., v.o.) : Action 
CbrlBMne, 6» (235-85-78). 

CET OBSCUR OBJET DU 
DESIR (Fr.) ; Forum-Cinéma, 1»» 
(297-53-74). 

LE CRIME DE L’ORIENT EXPRESS 
(Au, v.o.) : Palace Crolx-Nlvert, 15» 
(374-95-04) H Sp. 

DELIVRANCE (L. va.) (*») : Cluny 
Palace. 5- (354-07-76) ; (vJ.) ; 

Opéra N lght. 2» (296-62-S8). 

LA DERNIERE FOLIE DE MUT. 
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Cinéma 


BBOOKS (A^ v.o.) : Balzac, a® 
f 561-10-60). - 

LES DIX COMMANDEMENTS (A.) 
( v.o. /v.r.) Elyaôea Pglat-Sïiow. 8» 
(233-56-70) 

LE GUEPARD fit., V.O.) ; U.Q.C. 

Mar beu?. 8* (225-18-45 ». 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 

3 Hanfwmann. 9« (770-47-55). 

HAIS (A.) : Palais des Arts. 3* 
(272-80-88). 

IL ETAIT UNE POIS DANS L'OUEST 

aJ!£sJï&-LS Ê * et * 2 * 

John nt got is gun (a^ v.q.) : 

LucemAlro, 6* (544-57-34) (sf Mer, 
S.) ; Studio OoJ&s. 5« (354-89-22) 
H. ap- 

JULES BT JIM fPr.) : Studio Gifc- 
le-Cœur, G* (328-80-S5). 

Unu 816 lUH (A.), vjh. s NCNS- 
_ tw» baies. 5* (354-42-34). 

LOULOU (Pabst). Marais. j> (278- 
47-86). 

MARATHON MAN (A.), v.o. ; Bal- 
zac, 8» (561-10-60). 

^ MARGE! (Et.) (••), u.G.C. Opéra, 
2" (£61-50-32). 

LE MESSAGER (AngL), v.o. - Pa- 
15c (374-95-04). 
MOLIERE I et H (Fr.), Calypso. 
17- (380-30-11). 

MONTY PYTHON SACREE G8AAI 

{wStiaf* : Cluûy Bcol “- *■ 

MORT A VENISE (AngL), VT. : Es- 
pace Gai té. 14. (320-99-34). — v.o. : 
Studio MÉdlcla, 5® (633-25-97), Pu- 
bllola Matignon. 8- (359-31-97). 
L’ŒUF DU SERPENT (A.), v.o. î 
Espace Gaîté, 14* (320-99-34). 
OUTRAGEOUS (A.), vS. : Opéra 
NlgUt, 2* (296-62-56). 

PAPA D’UN JOUR (A.), Mui-fM. 4. 
(278-47-86). 

LE PARRAIN I et H (A.), V.O. : Les 
Templiers. 3> (272-94-56). 
PHANTOM OF THE PARADISE (A.), 
v.o. : Studio de la Harpe, 5* (354- 
34-83). 

RUE DE LA HONTE (Jap.), v.o. : 
14 Juillet Parnasse, B* (336-58-00); 
Saint-André-des-Arts. 6* (326-46- 
18). 

&CARFACB (A.), v.o. : La Clef. 5. 
(337-90-90) ; Mo vies Les Halles. 1" 
(236-71-72). 

LB TAMBOUR (Ail.}. v.O. ; Cham- 
pomon, 5* (354-51-60). 

TAXI DRIVER (A.), v.o. : U.G.C. 
Marbeuf, 8® (225-18-45). Bonaparte, 
6® (326-12-12) — VJ. ; Paramount- 
Montpamas&e, 14» (329-90-10). 
TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE~ (A.). v.o. : Clnocbe Saint? 
Germain. 6® (633-10-82). 

UNE HISTOIRE SIMPLE (Fr.) : 

Champoilion. 5® (354-51-60). 

VOL AU-DESSUS D'UN NCD DS 
COUCOU (A vo.) : Palais des 
Arts, 3® (272-62-98). 

UN JOUR AL CIRQUE (A, vx>.) : 
Action -Christ lue. 6® (325-85-78) ; 
Action-La Fayette, 9® (878-80-50) ; 
Syséea-Po nt Show, 8® (225-67-29). 
TO BB OR NOT TO BE (A., v.o.) : 

Studio Raspal* i4® (330-38-98). 
LES VALSEUSES (Fr.) (••) : Le 
Seine, 5® (325-95-99). 

LE VIEIL HOMME ET L’ENFANT 
(Fr.) ; ABC. 2* (236-55-54). 

Les séances spéciales 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL 

(IL va) : Le Seine, » (325- 
95-99) : 18 11 

CHRONIQUES MARTIENNES (A, 
va) : Calypso. 17® (380-30-11) : 
vend, sam 0 ù, 15. 

DE LA NUEE A LA RESISTANCE 
(3 parties) (Fr.) : Denlert. 14® 
(354-00-11) : h «P- 
L’EMPHtE DES SENS" (Jap, V.O.) 
(**) : Sain t-André-dea- Arts. 6® 

(326-48-18) : 0 h. et 12 h. : Balnt- 
Ambrolae. 2® (700-89-16) : mer, 
20 h. 

FRITZ THE CAT (A, v.o.) : Saint- 
André-des-Arts. 6® (328-48- 18) : 
0 h. 15. 

HAROLD ET MAUDE (A, va) : 
Luxembourg. 6® (833-97-77) ! 10 I», 
12 IL. 24 b 

INDIA SONG (Fr.) ! La Seine. 5® 
(325-95-99) : 12 h. 10 (af sam, 
dlm.). 

JANTS JOPUN (A, v.o.) s Olyrople, 
14® (542-67-42) : 18 h. (af aam, 
dlm.). 

JONAS QUI AURA VINGT-CINQ ANS 
EN L'AN 2009 (Suis.) ; Le SBlne. 
5- (325-95-99) : 22 h. 15. 

LA DROLESSE (Fr.) : Olymplc. 14® 
(542-67-42) ; 18 h. (af sa m. , dlm.). 
LSNNY (A-, v.O.) : Luxembourg. 6* 
(633-97-77) : 10 h, 12 h, 24 11 
avam.ER (A., v.o.) ; Le Seine, 5® 
(325-95-99'- : 14 h. 30. 

LES NOUVEAUX MONSTRES (It, 
v.o.) : Le Saine. 5® (325-95-99) : 

20 b. 10. 

FBRSONA (Suéd. v.o.) : Olymplc, 
14® (542-67-42) : 18 h. (af aam™ 
dlm.). 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A™ 
v.o.) : Le Seine. 8® (326-95-99) : 
16 h. 30 

VIOLETTE KOZRSES (Fr.) r Les 
Tourelles. 20® (364-51-98) : mar. 

21 bu 


Les festivals 


A. KUROSAWA (v.o.), Nlcbel-Odéon. 
(633-22-13). M6r™ J. : Raahomon ; 
V™ S. : Tojlmbo ; D™ L. : le Châ- 
teau de l’Araignée ; Mar. : Vivre. 
— Action-République. Il® (803- 
51-33). Mer.. J. : le Château de 
l’Araignée : V.. S. : Vivra : D, L. : 
la Forterewe cachée : Mar. : la 
Itégsnde cfa grand Jado. 


STUDIO SAINT-SEVERIN 
OLYMPIC ENTREPOT 


Wâm. 




les fils de fierro 

Un film de F:E. S o fanas 


g La p rentier cinéaste épique 
dep tbs fiiflutsni, 1 
c Le Nouvel otoaervatear. » 


MIZOGUCHl (v.o.), 14-JulUot - Par- 
nwæe. 6® (326-58-00), Mer., S. : 
les Contes de la lune vague après 
la ploie; J, D. : l'Impératrice 
Yang Kwei Fel ; V. ; la Vie 
d'O Haru. femme galante ; L. : 
l'Intendant Sans ho ; Mar. : le 
Héros sacrilège. 

REGARD SUR LE JAPON (v.o.). 
Saint- Ambroise. 11® (700-89-16). 

Mer., so h. : l'Empire de la pas- 
sion (**) ; Mor„ 22 h. ; l’Empire 
des Bens (**) ; L., 16 h. 45 : le Goût 
du saké ; 19 h, ; la Vengeance d'un 
acteur ; Zl h. 15 : Kwoidaa ; Mar^ 
20 h. : Naît et Brouillard bd 
J apon ; 22 h, 15 : la Cérémonie. 

MELODRAMES A LA FRANÇAISE, 
Studlo-43. 9® (770-63-40) ■ En alter- 
nance : Dltcs-lul que je l'aime: 
les Belles Manières ; La femme qui 
pleure ; l'Italien des roses. 

CARNE - PRÉVERT, Ronelagh, 16® 
(288-64-44). En alternance : las 
Enfanta du Paradis : Drôle de 
dra me ; Le Jour se lève. 

ANGLETERRE, les cinéastes de la 
folle (v.o.). Olymplc, 14® (542- 
67-42), Mer. : Black Jack; J. : 
Ne vous retournez pas; V. : le 
Meilleur des mondes ; 6. : Cul-de- 
sac ; D. : If ; L. : les Guerriers 
de l’enfer: Mar. : Pour l'exemple. 

RENOIR, REVIVRE LA TV (IMA), 
Forum -Cinéma. 1® (297-53-74). 

CHAR LIE CHAPLIN (v.o.) studio 
Logos 5® (354-26-42) : Lun. Mer. : 
le Kld ; Jeu. : le Dictateur ; Veu. : 
les Lumières de la ville ; m>m_ et 
Mar. : les Tempe modernes ; 
Dlm. : la Ruée vers l'or. 

LA FEMME DANS LE CINEMA AME- 
RICAIN (v.o.). Action - La Fayette, 
9® (878-80-50) : Mer. ; Scaramou- 
che ; Jeu. : W.C. Flelds and Me : 
Ven. : Chérie, Je me sens rajeunir ; 
Sam. : le Vent dB la plalue ; 
Dlm. : les Gronda Espaces ; Lun. : 
les Tueurs : Mar. : A bout portant. 

BIENNALE DE PARIS, Musée d’art 
moderne (723-61-27) : Bandas vi- 
déo, filma expérimentaux. 

COMEDIES AMERICAINES (v.o.), 
Mac-Mahon. 17® (380-24-81) : Mer, 
Sam., Mar. : l'Impossible Mr Bébé ; 
Jeu. Dlm. : Arsenic et vieilles den- 
telles ; Ven. Lun. ; One, Tvo, 

Tbree. 

L. vis co NTT (v.o.). Calypso, 17* 
(380-30-11) : 13 b. 15 et 22 h. 05 : 
les Damnée ; 16 b. : le Guépard ; 
19 b. 50 ; Mort à Venise. 

MARX BROTHERS (v.o.), Nlckel- 
Ecoles, 5® (325-72-07) : Mer. ; les 
Marx au grand magasin ; Jeu. : 
Un Jour aux courses ; Sam. : les 
Marx au grand magasin ; Dlm. : 
Monkay Business ; Lun. : Une nuit 
A l'Opéra; Ma r. : la Soupe au 

wmnwl, 

Région parisienne 


V VE UNES (78) 

CHATOU. L.-Jouvet (952-28-37) : 
La Banquière. 

CONFLANS - SAINTE-HONORINE, 
CGC (972-60-96) : Le Dernier 

Métro ; La Chasse (••) 2 Tueurs 
de fUcs (4) — J, 20 h- 45 : La 
Chambre vert a 

LE CHESNAY, Par) y H (954-54-00) : 
La Banquière ; Famé ; LHe san- 
glante t*) ; Tueurs de Oies (*) : 
L’Exterminateur (*). 

KLANCOURT, Centre des Sapt-Mareu 
(062-91-24) : L'Xknpire contre-atta- 
que ; Le Shérlff est en prison ; 
Les Guerriers de la nuit (•+). 

LES MUREAUX, Club (474-04-53) : 
Le coup de parapluie ; Le Dernier 
Métro ; Tueurs de flics (*) : Les 
Dix Commandements. 

MANTES, Domino (092-04-05) : Y-a- 
t-tl un pilote dans l'avion T ; Le 
coup de parapluie ; L‘He san- 
glante (*)- 

POISSY, UGC (965-07-12) : L’He 
sanglante (*) : L’Extermina- 

teur C*} ; Le coup de parapluie ; 
H était une fols dans l'Ouest. — 
Mar. soir : L’Enigme de Kaspar 
Hauser. 

SAINT - CYR - L’ECOLE. Ciné 
(045-00-63) : The Rose ; Le Roi et 
l'Oiseau. 

SAINT - GERMAIN-EN-LAYE. C2L 
(451-64-11) : Le Dernier Métro: 
Y-a-t-U un pilote dans l'avion 7 
VERSAILLES. Cyrano (950-96-96) : 
Kagemuaha ; Le Cheval d'orgueil ; 
La Chasse (**) : Le coup de para- 
pluie ; Le DBrnler Métro ; Y-a- 
t— il un pilote dans l'avion T — 
C2L (950-55-55) : De la vie defl 
marionnettes (■). 

Club (950-17-96) : Black Jack ; 
Vlrldlana ; Alexandrie pourquoi 7 
L'Enigme de Kaspar Hauser? 

LE VBSINET. Clnécal (976-39-17) : 
La Banquière ; Denra Uzala. 
Studio Médicla (976-09-15) : Taxi 
Driver. 

VELIZY, CC (946-24-26) : Le Dernier 
Métro; le Coup de parapluie; 
La Chasse (**) ; Y-a-t-11 un pilote 
dans l’avion ? 


MULTI 


J'J CINE 


LA VEUVE 
MONTEIL 


ELYSEES-LI HC0LH (y.dJ 
SA INT -G EH MRI K- VILLAGE (v.o) 
7 PAMMS5ILKS (Vx.) 

MO V1ES-LE5 HALLES (VA) 
0LYMPI C-EMTREPOT ( JA.) 
SAINMAZAHE-FASQUIER (v.f4 
BERLITZ (V.f J 


LA BANQUIÈRE 

SAIHT- EEBHAIM STUDIO 

MON ONCLE 
D’AMÉRIQUE 


HMJTEfEBlLLE 


LE DERNIER 
MÉTRO 



ESSONNE (SI) 

BRUN O Y, Palace (045-98-50) : Pa- 
rade. 

BOUSSY - SAINT - ANTOINE, Busy 
(900-50-82) ; LUe sanglante (•) ; 
La Tour Infernale; Le Coup du 
parapluie ; Y s-t-U on pilote doua 
l’avion ? 

BURES-ORSAY. DUS (907-54-14) : 
LUe sanglante (*) ; L'Exter mina , 
teur (•) ; Tueurs de flics C) ; Le 
Cheval d'orgueil. 

CORBBIL, ArceJ (088-06-44) : Y ft- 
t-ti un pilote dans l'avion ?; Le 
Coup de parapluie ; TüeUTû de 
fllM. 

ETAMFES, Peut Théâtre (494-32- 
II) : Bienvenue M. Chance®; Jules 
et Jim. 

EVRY, Gaumont (077-06-23) : Knçe- 
musha; Le Cheval d’orgueil; Le 
Coup de parapluie ; Le Dernier 
Métro. 

G IF -SUR- YVETTE, Val Couraellea 
(807-44-181 : L'Empire contre-atta- 
que : Mldalght Express (**) : Le 
Roi et l'Oiseau. — Centra Ciné 
(907-61-85) : Monty Python : La 
Vie de Brian Ir.o.). 

R1S-ORANGIS. Clnocbe (906-72-72) : 
Bienvenue M. Chance ; Elle et Lui; 
Rasbomou ; Vivre ; Barbe rousse. 

SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS, 
Perray (016-07-36) : Les temps sont 
dura pour Dracula ; Loulou (*) ; 
Les Vampires de Salem (*). 

VJRY-CHATILLON, Calypso (944-28- 
41) : L’Empira contre- attaque ; La 
Banquière. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) : De 
la vie des marionnettes (") ; Le 
Dernier Métro; le Coup de para- 
pluie. 

BAGNBUX, Lux (664-02-43) : Famé ; 
Les temps sont dura pour Dra- 
cula. 

CHA VILLE, Ciné (950-51-96) : La 
Banquière. 

CHATENAY-MALABRY, Rex (660-38- 
70) : Les Temps modernes ; Le 
Tambour ; L’Acrobate ; Lea En- 
chaînés. 

COLOMBES, Club (784-94-00) : Ka- 
gamusha ; Atlantic City ; La Cage 
aux folles ; Y o-t-ll un pilote dans 
l'avion 7 — La Lanterne (333-58- 
24) : Le Mariage de Maria Braun; 
Retour â Marseille. — MJ.C.- 
Théâtre ; le 8, 20 h 30 ; le 9, 
18 h. 30 : Mon oncle d’Amérique. 

G ENNE VILLIKRS , Maison pour Tous 
(798-80-04) ; Une semaine de va- 
cances ; Justice pour tous. 

NEUtLLY, village (722-83-05) : Lee 
Grandes Vacances. 

RVBOL. Ariel (749-48-25) : Le Der- 
nier Métro ; le Coup de parapluie. 
— Studio (749-19-47) : Fenêtres 
aur New- York (•) ; Extérieur nuit; 
La Chose (*•>. 

SCEAUX, Trlanon (661-20-52) ; Lea 
Bous-Doués; Une semaine de va- 
cances ; Bramer contre Bramer. 

VAUCRESSON, Normandie (741-28- 
60) : Les Monstres de la mer (•) ; 
Atlantic City. 

SEINE-SAINT-DENIS (93) 

AULNAY-SOUS-BOlS, Parinor (867- 
00-05) : le Coup de parapluie ; 
T a-t-il un pilote dans l’avion 7 
la Cage aux tollea. — Prado (866- 
80-60) : la Banquière ; Jeu. 21 h. : 
Bac tien. B as tienne. — Maison de 
la Culture (831-11-45) : Mon oncle 
d'Amérique. 

AUB KH VILLIKRS, Studio (833- 
16-26) ; The Rose ; Que Je spec- 
tacle commence. 

BAGNOLET, Clnocbe (380-01-02) : 
Anthracite; Par fen et par flam-' 
mes : la Carabine nationale. . 

RONDY, ABC 1847-18-27) : Une se- 
maine de vacances : Fantaatlca. 

GAG NY, TMG (302-48-25) : Une se- 
maine de vacances ; Bienvenue 
Mr Chance. 

LE BOURGET. Avlatlc (837-17-86) : 
le Dernier Métro; les Dix Com- 
mandements ; le Coup de para- 
pluie. 

MONTREUIL. Méllés (858 - 90-13) : 
iHe sanglante (*) ; Tueurs de 
flics (*) ; l’Exterminateur (•). — 
Maison Populaire, le 10, 20 h. 30: 
Cannibalisme, réalité et fantas m e. 

LE RAINCY, casino (302-32-22) : le 
Dernier Métro ; EL Sp. : le Sherm 
est en prison. 

PANTIN, Carrefour (843-61-38) : la 
Chassa (•) ; l’Exterminateur (.) ; 
la Tour Infernale ; lHe san- 


glante (*} ; Tueurs de mes (•) : 

Y a-t-il un pilote dans l’avion? 
ROSNY, Arcel (528 - 90 - 00) : la 

Chasse (•) ; la Banquière ; l'Em- 
pire contre-attaque ; T a-t-il ns 
pilote fl an* l'avion ? ; le Coup de 
parapluie. 

VAL-DE-MARNE (94) 

CACHAN, Pléiade (665-13-58). mer.. 
Jeudi, ven. : Foreur sauvage ; sam., 
dlm . lundi : Can't Stop the Muslc; 
mardi soir; Long Week-End (v.oj. 
CHAMFIGSY, Pb thé (881-72*94 : 
le Coap du parapluie : le Cheval 
d'orgueil; le Dernier métro; la 
Cage aux folles ; Les temps sont 
durs pour Dracula. — C.M.A. 
<680-11-01) : Don Giovanni (7.0.). 
CHOIS V-LE-ROL Théâtre Paul- 
Eluard (890-89-79) : Festival «An 
Cœur du Noir ». 

C R ET EIL , Artel (B88-92-64) : la 

Chasse (**) : lUe sondante (•) ; 
Tueurs de file» (•) : l’Empire 
contre-attaque ; la Cage aux fol- 
lea - Y-a-t-U un pilote dans 

l'avion ?. — MJ.C. Mont-Mesly 
(207-37-67) : le Bout dans la vide; 
les Diables (*■). — Maison de la 
culture (899-90-50) : Camouflages; 
Cinq soirées. 

FO NTEN A Y-SO US-BOIS, Kosmos 
(875-44-88) : Festival « Au Coeur 
du Noir ». 

IVRY-SUR-SEINE, Ciné Ltrxy (672- 
65-93) ; Festival « Au Cœur du 
oolr ». 

JOINVILLE - LE - PONT, Royal (883- 
22-26) : PU ou face : la Chanson de 
Roland. 

LA VARENNE-SAXNT-HHiAIRB, Fa- 
ram OU nt (883-59-20) : Y-a-t-U un 
pilote dans l'avion ? ; la Tour 
Infernale ; les Grandes Vacances, 
MAISON S- ALFORT, Club (37 6- 
71-70) : Urbain cow-boy : PUe oa 
face : l'Empire contre-attaque. 
MALAKOFF, Théâtre 71. le 12. à 
17 h. : La Christ s'est arrêté â 
EboU ; le 14, è 21 h. : Une femme 
Italienne. 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (B71- 
11-31) : Kagemuaha : l*Ile san- 
glante (•) ; l'Extennlnatton (•) ; 
Tueurs de flics (■). — Port : De 
la vie des marionnettes (•)- 
ORLY, Paramount (726 - 21 - 69) : 
Y-at-11 un pilote dons l’avion 7 ; 
la Tour Infernale. 

LE FERREUX, Palais du Pare (327- 
17-04) : Y-a-t-U un pilote dans 
l’avion ? 

THIAIS, Belle-Epine (686-37-90) : le 
Coup de parapluie ; Kagemosha ; 
Les temps sont durs pour Dracula; 
le Cheval d'orgueU ; le Dernier 
Métro ; l’Empire contre-attaque. 
VXNCENNES, 3- VInoennes (338- 
22-56) : le ChevaJ d’orgueU ; Les 
temps sont dors pour Dracula ; le 
Dernier Métro. 

VILLEJUIF. Théâtre Romain-Rol- 
land (726-15-02), les 13. 14, à 

20 h. 30 : Chère Inconnue. 
VILLEUVE-SAINT-GEORGES, Artel 
(389-21-21) : le Coup de parapluie; 
Urban cow-boy ; l'Extermina- 
teur (*). 

VAL D’OISE (95) 

ARGENTEUIL, Alpha (981-00-07) : 

Y a-t-il un pilote dans l'avion? 
le Dernier Métro ; Tueur de flics ; 
la Chasse (*) ; la Tour Infernale ; 
l’Exterminateur. Gamma : le Coup 
de Parapluie ; lHa sanglante (•) ; 
On l'appelle Trinlta ; la Banquière. 

BEZONS, Théâtre P. -Eluard (982- 

20- 88) : la Guerre des boutons. 
CERGY -PONTOISE. Bourtil (030- 

48-80) : le Coup de parapluie; 
lHe sanglante (•) ; Y a-t-U un 
pilote dans l’avion T ; l’Extermi- 
nateur (•). 

ENGHTEN, Français (417-00-44) : 
Kagemuaha : la Coup de para- 
pluie ; le Dernier Métro ; De la 
vie des marionnettes ; le Cheval 
d'orgueU : la Chasse (**) ; Famé. 
FRANCONVILLE. Ciné H--Longlol3 
(413-54-96) : Vol au-dessus d'un 
nid de coucou {*). 

GONESSE, Théâtre J. -Pré vert (985- 

21- 92) : Star Trot ; le Cavalier 
électrique. 

5AINT-GRATTEN, Toiles (989-34-42): 
A l'est d'Eden ; Sur les quais ; les 
Visiteurs ; Un tramway nommé 
désir. 

SARCELLES, Flanades (981-80-55) : 
Famé ; les Temps sont dura pour 
Dracula : Tueur de flics (•) ; 
l'Exterminateur (•> ; lUe san- 
glante (*). 


Concert/ 

MERCREDI 8 OCTOBRE 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 

20 h. 30 ; Orchestre national de 
France. Dix. : H. Soudant. SoL : 
P. Pontanarosa (Rosalnl, Dvorak, 
Tchaikovafcy). 

SALLE PLEYEL, 20 h. 30 : Ensem- 
ble orchestral de Paris. Dir, : 
J.-P. W allez (Verdi, BfiUlni. Mar- 
cello, Clmarosa). 

SAINTE-CHAPELLE. 20 h. 30 : Los 
ÇoJchsMs (Misa Crtolla). 

SALLE GATEAU, 21 h. : J.-M. Sa- 
relü (Chopin, Usât). 

THEATRE ST-GEORGES, 18 b. 30 : 
EL et M. Labèque (Joplln, Gereh.- 
wtc. Mozart. Stravinski). 

EGLISE st-roch. so h. 45 : En- 
semble vocal J.-P. Loré. Orches&re 
Français d'Orntotio (Bach). 
LUCERNAIRE, 21 h. : P. Boiaay, 
A. Perchât (mélodies populaires 
slaves et all emandes). 

JEUDI 9 OCTOBRE 
LUCERNAIRE. 21 h., voir le 8. 
THEATRE ST-GEORGES, 18 h. 30, 
voir le 8. 

SALLE CORTOT, 20 h. 30 : A. Gorôg 
Bach. Beethoven, Chopin. Debus- 

HVJ, 

SALLE GAVEAU, R. MllosL CI. Nan- 
drup (HaendeL Brahma, TartlnL 
Prokofiev). 

EGLISE ST-ROCH. 19 b. 30 : Qua- 
tuor vocal M. Roger (Polyphonies 
sacrées). 

PALAIS DES CONGRES, 20 b. 30 : 
Orchestre de Parla. Dlr. : D. Baren- 
bolm (Beethoven. Bruckner). 
INSTITUT POLONAIS. 20 h. 30 : 
J. Bczlelsko, R. Porae lande (Go- 
dart, Debussy, Bach. M o z ar t, Cho- 
pin, Knxrapholtz). 

CHAPELLE ST-LOUIS DE LA SAL- 
PETRIERE, 20 h. 45 : Ensemble 
choral et instrumental S- Becquet 
(Haendel. Rameau. C.-Pb.E. Baoh). 

S TE -CHAPELLE. 20 b. 30, voir le 8. 
EGLISE ST-LOUIS-D’ ANTI> , 12 h. : 
J.-Pb. Mesnler (Raison. Bach. 

Vierne, Glgout). 

VENDREDI 10 OCTOBRE 
SALLE GAVEAU. 21 h. : P- Reach 
(Mozart. Schubert, Schu mann ). 
ECOLE FRANÇAISE DE GUITARE, 
9®, 18 h. 30 : H. Eumeau, Pascale 
E acquêt (Monte verdi. Frescoboldi. 
Dow 1 and, Moriey. Boes&eb). 
RADIO-FRANCE. 20 h. 30 : Forma- 
tion de chambre du Nouvel Or- 
chestre philharmonique de Radio- 
France. Dlr. P.-M. Le Conte (Joll- 
Tet. Brltten). 

SALLE PLEYEL, 20 h. 30 : A La- 
goya (Weiss, G lui la ai, Sor, Ro- 
drigo. Albenlz). 

CONCIERGERIE, 20 b 45 : la M&U- 
rache. Méi usine (du Moyen Age à 
la tradition populaire). 
LUCERNAIRE. 19 h. 30 ï Th. da 
ClEuzade (Chopin, Schumann) : 

21 h. : voir le 8 

ST E-CHA PELLE, 20 h. 30 : voir le 8. 

SAMEDI 11 OCTOBRE 
THEATRE DES CHAMPS ELYSBES, 
10 h- voir le 9. Palais des Congrès. 
RADrO- FRANCE (106). 28 h. 30 ; 
Ensemble baroque français (Bols- 
mortier. Vivaldi. Tele m an n . Bach. 
Haydn). 

EGLISE SAUST-MBRRY, Perspective 
du XX® siècle, 14 h. 30 : DeUer 

Variété/ 

Le music-hall 

BORXNO (322-74-84) (D. soir, L-). 
20 h. 45, mat. dim. 17 h. : Juloa 
Beaucame (dern. le 12} ; A partir 
du 14 : les QuUapayun. 

CRYPTE SAINTE-AGNES (298-88- 
32), è partir du 14. 22 2 l 30 : 

F. Camarroque. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(L.). 20 h. 15. mat. dlm. 17 h. 30 : 
Marna Bea. 

GYMNASE (246-79-79) (Mer^ D. 
aolr), 20 h. 30, mat. dlm. 15 h. : 
Goluche. 

OLYMPIA (742-25-49) (L-), 21 h. : 

G. Bécaud. Les il. 13, 18 h. : 
Carlos do Carmo. Le 13, 31 h. : 
Eugenia Baz lna . 

PALAIS DES CONGRES (758-22-56), 
les 10, IL 13. 14. 21 h- le 12, 17 h. : 
J. Clerc 

PETIT FORUM (297-53-47), le 13, 
20 h. 30 : Llbre-par cours (F. So lle- 
vllle, P. Font.). 

THEATRE NOIR (797-85-24), 21 h. : 
Sacy Perere. 


Consort, Ensemble Axs Nova (Ge- 
R iial dn, Constant, Foulllaud, Xana- 
kl3) : 20 h. 30 : Ensemble Am Nova 
(Messiaen Constant, Behâfer) 
(Journée U. constant). 
LUCERNAIRE. 19 h. 30 : voir la 10; 
21 h. : voir le 8. 

SAINTE - CHAPELLE, 20 h. 30 : voir 

le 8. 

DIMANCHE U OCTOBRE 
LUCERNAIRE. 21 h. : voir le 8. 
SAINTE -CHAPELLE. 20 h. 30 : voir 
le A 

CONCIERGERIE. 17 h. 30 : voir Je 10. 
EGLISE SAINT-LOUIS-DBS-INVA- 
UDES, 17 b. : Gaain (Bach). 
NOTRE-DAME, 17 h. 45 : U. S tuera 
MendebsaObn. Badh. OrOnenwald, 
Malet). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
17 h. 45 ; Orchestre du concerts 
Pasdeioup. dlr. G. Devos (Usât, 
Chopin. Mendelssohn, Wagner) : 

20 h. 30 : Solistes de l'Orchestre 
de Parla (Schumann). 

EGLISE DES BXLLETTES, 17 h. : 
V. Reynolds. N. I^e (Schumann. 
Beethoven, Stravinski. Webem). 
SALLE PLEYEL, 17 h. 45 ; Orches- 
tra des concerm Lamoureux. En- 
semble Contrepoint. Chorale S. 
Brasseur (Beethoven). 
rHAPKT.T.R SAINT-LOUIS DE U 
SALPETRIERE, 16 b. 30 : A. 
Schwartz (Bach, Buxtehude, Alain). 
LUNDI 13 OCTOBRE 
THEATRE 13, 21 h.: P. Aererter 
(Schubert). 

ATHENEE. 21 b.: J. Rhodes, C. 
I raidi (Brahms. Berlioz. Doparc. 
Debussy). 

SALLE GAVEAU, 21 h. : F. Fontaaa- 
rosa, B. EUgutto (Brahms. Schu- 
bert, Franck). 

POINT VIRGULE. 21 h.: Universal 
Muslc Ensemble (du Moyen Age 
â nos Jouis). 

LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le 10 : 

21 h. : voir le 8. 

MARDI 14 OCTOBRE 
SALLE GAVEAU. 20 h. 30 : Ensemble 
orchestral de Parla. Dlr. : J.-P. 
W alita f Vivaldi. Boccherinl. Donl- 
settl). 

EGLISE DE LA MADELEINE, 21 b. : 
Chorale des JM. F. (Association 
symphonique de Paris). Dlr. : L. 
Martini (Mozart, Charpentier). 
PORTE DE LA SUISSE, 20 h. 30 : 
G-E.Rj4-{Decoust, Ferrari. Battiez, 
Vanderbogoerde, Barba ud). 

CITE INTERNATIONALE DES ARTS, 
21 h. : M. Kltazume, S -H- Kwak 
(Belllnl, Gcrunod. Mozart. Charpen- 
tier. Kltazume). 

ORATOIRE DU LOUVRE, 20 h. 45 ! 
Chorale de Düsseldorf (Schütx, 
Bach, Mendelssohn. Duroflé. Mea- 
alsen). 

EGLISE SAINT -JULIEN - LK- 
PAUVRE, 21 h.; IL Pogaculh 
(Bach). 

EGLISE SAINT-SEVERIN, 21 â ; 
Quatuor via Nova (Haydn. Schu- 
mann, Brahms). 

CITE INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE, 21 h. : C.-A. E. Gar- 

cln (Bach. Paganlni, Bartok. 

Brahma. Ravel). 

LUCERNAIRE, 19 h. 30: voir le 10; 
21 h.: voir le B. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


AMDRE DUSSOLUEfî- GE!(«RD LA.VJ.’N 
CmiSn\E üCiSSC-\' 


EXTERIEUR, 


m-' 


JACQUES BRAL 




NUIT 

• -urru;:^ -«r 

' “CN’~.vr:ox 

i ph:- 


PARAMOUNT-ELYSEES (v.o.) - STUDIO JEAN-COCTEAU (v.o.) - PARAMOUNT-OPERA 
PARAMOUNT-MONTMARTRE - PARAMOUNT-MONTP ARMASSE - P ARAM O U NT- BASTILLE 
PARAMOUNT-GALAXIE - MAX-LINDER - SAINT-CHARLES-CONVENTION 
PARAMOUNT-LA VARENNE - PARAMOUNT-ORLY - B UXY-VAL- DETERRES 
ARGENTEUIL - CARREFOUR-PANTIN 


•r.fMF Ea;s-:: î:;;: Cj-MUSï-rOX 


PAUL 

STEVE NEWMAN 
McQUEEN WILLIAM 

HOLDEN 


FAYE 

DUNAWAY 



W-/ M, $ 


THEATRE DES VARIETES (233- 
09-93 (D. soir. M. 20 h. 30. mat. 
dlm. 17 h. : Marie-Paule Belle. 

Comédies musicales 

BATACLAN (700-30-12), Mer. J- V- 

20 h. 30, aam. 15 . et 20 b. 30 : J. 

Offenbach. 

BOUFFES PARISIENS (398-97-03), 
V, S.» Mar. 21 h- mat. mer, 
aam. et dlm-, 15 h. : FbJ-FhL 
PALAIS DES GLACES (607-49-93) 
(D- L.), 20 b. 30 ; Llafcen Darllng, 
was lt real! y a sweetheart Teatlme. 
RENAISSANCE (208-18-50). les 10, 
11, 20 h. 45 ; le 13, 14 h. 30 : Vlva 
Mexico. 

La danse 

Voir Pestival d’automne. 

CENTRE MANDATA (589-01-60), le 

10. 20 h- 45 : Lorenaa. 

Les 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE 
(278-44-45). 21 h., mat. dlm. 

15 h. 30 : Heureux ceux qui n’at- 
tendent rien, car lia n’auront paa 
plus. 

DEUX - ANES ((806-10-28) merc, 

21 h., mat. dlm. 15 h. 30 : Quand 
les ânes voteront. 

/»». 1toP‘ et folk 

BOFTNGEK (372-87-82), 23 h. 15, 
le 10 : J.-L. Ch au temps. D. Fried- 
man : le 13 : D. Fried ma n. D. Hu- 
mair. J.-F. Jenny Clark. 
CARDINAL PAF (272-54-89), lw 10, 

11. 12. à 21 h. ao ; F. Sylvestre, 
J. Vidal, K. Le Lan n. 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
65-05), 21 h. 30 : M ftrim Saory, 
Jazz Fanfare. 

CAVEAU DS LA MONTAGNE (354- 
82-39), il h. 30 : B. Boall. L. Bou- 
back. 

CLUB SAINT-GERMAIN (233-51-09), 

21 h. 30 : Kal Wlndlng Quartet 
(Jusqu'au U). 

COUR DES MIRACLES (548-85-80). 

30 h. 15 : Dan Ar Bras. 

DREHER (233-48-44), 22 b. : Plranfc 
Wright Quartet (derm, le 12) ; 
DUNOIS (584-73-00), le 8, à 20 h. 30 : 
Convlnaclon Latlna ; les 9, 10, 11, 
â 20 h. 30 : Herbe Rouge; 

GIBUS (700-78-88). les 8, B, 10. U, & 

22 ü. : The Outcaat B, loi Parla ; 
HIPPODROME DE PANTIN, le A â 

20 h. : B. LavtiUera (gala c Monde 
libertaire a) ; le 13, & 20 h. : 

PALACE (246-10-87), le 11, & 20 h. : 
Llve Wlre. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), le 8. à 

21 h. 30 : Watergate Sevra 

+ One ; le 9 : Slde One : le 10 : 

' Clarinette Connection ; le U : Ph. 
de Preiasec, Swing Orchestra : 
RANBLAGH (288-64-44), le 9. à 
20 h. 30 ; Roque, Anches Doo Tool 
Cool Duo. 

KIVERBOP (325 - 93 - 71) (D-, L.). 

22 h. 30 : Didier Lockwood Qnlntet 
(dernière, le 11). 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 h. 30 : 

Claude Lu ter Sextet (Jusqu’au 9). 
THEATRE PRESENT (203 - 03 - 55). 
1 b 13. & 20 b. 30 : Groupe 5/5 Mare 
Thomas. ■ 

WAGRAM, le 10, à M. h.: Carnaval 
Brésilien. 


a continue à 22 h 


cIRWIN 

ALLEN 


//ünnnll TOUR 

INFERNALE 


IHWIN ALI. tN • JOHN GUILLEMMlS • STlMLlNG StLLlPHA^Î - JOHN WILLIAM 
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RADIOTÉLÉVISION 


TEMOIGNAGE 


« Jean Jaurès, vie et mort 
d’un socialiste», film d'Ange 
Casta, est diffusé le jeudi 
9 octobre, à 20 h. 35, sur 
Antenne 2. Charles-André 
Julien, qui connut personnel- 
lement Jaurès, apporte ici son 
témoignage. 

H m'est difficile, quand j’évoque 
Jaurès, de faire le départ entre les 
récits de mon père, élevé avec lui 
au village de Saix. dans l'Albigeois 
méridional, au pied des monts de 
Lacaune et du Sldobre de Castres, 
leurs courses sans cesse renouvelées 
à travers les champs et les bois, 
leur familiarité avec les travailleurs 
de la terre et leurs interminables 
débats. Jaurès disait, sincèrement, 
qu'il était un paysan qui avait pu 
faire des études. 

Au collège de Castres, il s'affirma 
comme un monstre scolaire par la 
facilité avec laquelle il excellait, 
tant en sciences qu’en lettres. Lui 
rendant un discours latin, son 
maître, à la frontière des larmes, 
lui disait : -Monsieur Jaurès, Cicé 
ron T aurait signé . » 

L'Inspecteur général Deltour, qui 
obtint une bourse parisienne pour 
l'élève dont on fui avait vanté Iss 
mérites exceptionnels, fut long à 
croire qu'on pût, à seize ans, manier 
le grec et Ib latin avec une sûreté 
de vieil érudit. Il devint son corres- 
pondant à Paris. Conservateur et 
orléaniste, il ne se consola pas qu'il 
eût voté plus tard, à la Chambre, 
l'exil des princes. Jamais Jaurès 
n'abandonna les auteurs anciens, 
qu'il lisait pour se délasser des tra- 
vaux parlementaires. 

Dés son jeune âge. son talent 
d'orateur fut encouragé par ses 
maîtres et ses camarades. On le 
hissait au collège sur le tronc d'un 
vieil arbre recépé pour l'entendre, à 
la demande, faire tour à tour ie 
discours de Vercingétorix et la 
réponse de César... On a tant dit 
de son éloquence si prenante que 
le gouvernement demandait le renvoi 
d’un vote au lendemain quand il 
avait clos un débat Ce qui ma frap- 
pait le plus c'était, après un début 
lent, heurté, coupé de silences, la 
soudaine envolée, avec les inci- 
dentes se greffant les unea sur les 
autres au point que l'auditoire 


RETOUR A JEAN JAURÈS 


éprouvait l'angoisse que Ton ressent 
au spectacle des audaces d'un 

funambule. Et puis, tout d'un coup. ség& à ,. AWde . . tou,* dg v ,„ 
la phrase terminale se posait dou- p ]noüarè5 ), œt , de chien. cœur de 
cernent comme un oiseau aux ^ ailes ce 4 par dérision, car Brake 

repliées : alors c était un décriât- ôtait un buveur impénitent de bière, 
cernent d enthousiasme libérateur. Ceg homme3 avalÉmt ^ pied8 gur 

Ce qu'il possédait à un degré que tSfre - . ,,s me nren î comprendre ce 
je n’al Jamais rencontré chez d'au- qu'ôtaient ceux de la Renaissance. 
tres hommes politiques, c’était un Plus que tout, et c’est un point 


par CHARLES-ANDRE JULIEN 


pouvoir régalien des maîtres de droit 


mari était victime. • M. Jaurès me dit 
que le pouvais rentrer chez moi 
tranquille. Quand je retrouvai mon 
mari, le lui dis que M. Jaurès _ » 


divin de la mine, s'évanouit à la put aller plus avant en écîa- 


nouvelle, puis se frappa la tête 
contre les murs, cela n’était point 
une manifestation ostentatoire mais 
la traduction d'une douleur que nulle 
parole ne pouvait exprimer. • Ils 
ont tué Jaurès » .- « ils », c’était 


rayonnement. "Tout enfant, à six ans, sur lequel on n’a pas suffisamment c® 1 *® coalition des privilégiés qui 

je le sentis autant qu’un adulte, insisté, Jaurès Inspirait aux gens i» pouvaient mettre fin a sa puls- 

II me prenait entre sas genoux et les plus simples, paysans et ouvriers, sance qu’en Ib tuant 

enfonçait ses gros doigts entre mon non seulement de la vénération sa disparition demeure dans l'âme 

cou et mon col Claudine. J’en garde mais uns entière familiarité Le populaire comme un deuil rnexpia- 


insisté, Jaurès Inspirait aux gens 
les plus simples, paysans et ouvriers, 
non seulement de la vénération 


encore la sensation physique. Ma paysan qui le voyait assis au bord b | e . En 1938, apprenant qu’une 

grand-môre, pieuse huguenote, avait d’un talus arrêtait sa charrette, éplcière venue de Carmaux s'ins- 

mis au-dessus de mon Ht une repro- plantait l’aiguillon, comme le dit la tallait à Montignac. en Périgord. )e 

ductlon d’un tableau de Reynolds chanson occitane, puis, s'adressant | U j demandai si elle avait connu 

représentant le petit Samuel, et à lui comme à un camarade, l'appe- Jaurès. Elle me répondit que. jeune 


tant en sanglots. Et cela vingt-deux 
ans après ! 

L'admiration des intellectuels 
n'étaJt pas moindre. Romain Rolland 
écrivait qu’un tel génie n'apparaissait 
que chaque deux mille ans. Léon 
Blum déclarait qu'il avait phis 
confiance en Jaurès qu'en lui-même. 
TrostsW. en 1925, à Moscou, ne 
cessait de me questionner sur la 
vie du tribun, à qui 11 vouait une 


ble. En 1938, apprenant qu'une admiration incoercible. Péguy, entêté 
éplcière venue de Carmaux s'ins- dans son hostilité, mais gardant pour 
tallait à Montignac. en Périgord. )e celui qu’il avait considéré comme 
lui demandât si elle avait connu . son maître une nostalgie sentlmen- 
Jaurès. Elle me répondit que. jeune taie, refusa la proposition de ie 
mariée, elle était allée ie voir pour revoir, avouant qu'en cinq minutes 


quand je priais et murmurais 


Moussu Svan » (M. Jean), 


Parie, Seigneur, ton serviteur posait, sans aucune gêne, les ques- j u j signaler une injustice dont son II serai! repris. 


écoute », je me représentais Dieu 
sous la forme de Jaurès. J’écoutais, 


lions qui l’intéressaient, puis, le soir, 
faisait plusieurs kilomètres â pied 


« Une probité absolve 


avec une admiration sans cesse pour aller l’entendre avec une Bâtis- “ "" 

accrue, les discussions passionnées faction extatique. Le secrétaire de En tout ce qu'il faisait Jaurès 
entre mon père et lui sur les c a- fédération qui l'accueillait en le témoignait de ce que Léon Blum 
thares ou l’affaire Dreyfus. Je n’ou- saluant par ces mots : • Si Je n'axa- appelait » une probité absolue ». En 
blieraï jamais un repas avec Bracke- gère pas, vous êtes le citoyen tout il excellait non seulement par 
Desrousseaux, l’ardent militant du Jaurès ». traduisait en une formule (e talent mais par la conscience. 
Nord, ce prodigieux helléniste qui qui eût été comique en d’autres Professeur de lycée. Il corrigeait les 
entrait dans un auteur grec comme circonstances, la sentiment profond copies avec une rigueur qui faisait 
un lecteur dans un Journal, et mon des gens qui ne savaient comment l'admiration de ses chefs. Ses cours 
père. Ils discutaient de Hegel ou exprimer leur reconnaissance è de philosophie à la faculté des 
de Shakespeare, mais aussi d’un l'homme illustre et familier qui lettres de Toulousl attiraient grand 
vin de Gaillac ou d’une auberge mettait la plus exceptionnelle des concours. Parlementaire, il poussait 
où l'on servait un vrai cassouleL intelligences au service des exploi- le devoir professionnel jusqu'à ne 
A un moment, Jaurès lança, en tés. Ils sentaient le mineur, l'ouvrier, jamais répondre à un appel qui l'eût 
grec, ('invective d'Achille contre le paysan, que leur dignité d’homme amené à quitter l'hémicycle, et en 
Agamemnon, du premier chant de était rehaussée par une telle eau- fin de séance, H se tenait debout, 
l'illiade, qui déborde d'insultes adres- lion. au pied de la tribune, pour contre- 


blieraï jamais un repas avec Bracke- gère pas, vous êtes le citoyen 
Desrousseaux, l’ardent militant du Jaurès ». traduisait en une formule 
Nord, ce prodigieux helléniste qui qui eût été comique en d’autres 
entrait dans un auteur grec comme circonstances, la sentiment profond 
un lecteur dans un Journal, et mon des gens qui ne savaient comment 


père. Ils discutaient de Hegel ou 
de Shakespeare, mais aussi d’un 
vin de Gaillac ou d'une auberge 
où l'on servait un vrai cassouleL 
A un moment, Jaurès lança, en 


exprimer leur reconnaissance è 
l'homme illustre et familier qui 
mettait la plus exceptionnelle des 
intelligences au service des exploi- 
tés. Ils sentaient le mineur, l'ouvrier, 


grec, ('invective d'Achille contre le paysan, que leur dignité d’homme 


Agamemnon, du premier chant de 
l'illiade, qui déborde d'insuttes ad refl- 


était rehaussée par une telle cau- 
tion. 


qu'il n'avatt jamais fait pleurer per- 
sonne. (I n'avait de haine que pour, 
(es forces dominatrices. Quelques 
secondes avant sa mort, il regardait 
une photo d'enfant que lui avait pré- 
sentée une militante. II avait le culte 
de la famille et, marié à une femme 
qui ne le comprit jamais. Il ne cher- 
cha point de compensation ailleurs. 
Nul homme ne fut plus surveillé par 
la police, qui ne découvrit jamais 
qu'il cédât à quelque compromission 
que ce fût II respeotait. si tant est 
qu'il ne l'admirât point, la force du 
sentiment religieux et rejetait avec 
horreur les basses insultes au Christ 


< Comme elle me trahit bien ! * 

Ceux qui ne volent en lui aujour- rament Les prolétaires savaient que. 


carrer les tentatives de votes à la à la voirie et à la Vierge à l'écurie, 
sauvette à la faveur des brouhahas. Sa tolérance était à la mesure de sa 
Philosophe, il approfondit plus qu'au- foi socialiste. i 


d'hui que l'intellectuel, l'historien, le 
philosophe, mentent à sa mémoire. 


lorsqu'il pariait du socialisme et de 
la révolution, il ne dissociait pas 


Jaurès, qui savait parfaitement l'aile- l’un et ('autre et qu'il ne recu- 

mand, écoutant, lors d'un congrès lerait pas devant les exigences 

International, avec un plaisir non nécessaires pour atteindre l'idéal 
dissimulé. Angéiica Balabanoff. dont auquel il avait tout sacrifié. Ils le 
la traduction tirait son discours au comprenaient et c’était eux qui 
rouge, glissa à l'oreille de son étaient dans la vérité de l'hisloi ré- 

voisin : « Comme elle me trahit Aucune exégèse ne saurait prévaloir 

bien I » Au moment où la curiosité contre leur instinct 
revient vers lui, il ne faudrait pas C'est pour cela que son assassl- 
que certains commentateurs je tra- nat fut ressenti comme une catas- 
hissent aussi en répandant dans trophe, tout comme la déclaration 
l'opinion l'image d'un sage socia- de guerre avec laquelle il coïncidait, 
liste et en méconnaissant qu'il fut Quand le rude mineur Calvignac. le 


cun homme de France la pensée 
de Marx, qu'il adopta largement 
sauf le matérialisme. Historien, » 
apporta à l'étude de la Révolution 
française, dans un îmmlnse ouvrage, 
un enrichissement dont le grand 
spécialiste Georges Lefebvre me 
pariait avec une émotion mal conte- 
nue. Orateur, il traduisait en super- 
bes images tout ce que le peuple 
sentait confusémenL Socialiste, épris 


profondément, entièrement, révolu- 
tionnaire, de doctrine et de tempé- 


C'est pour cela que son assassl- d'unité, vaincu au congrès de Stutt- 
nat fut ressenti comme une catas- 9 fl ri, il devenait le véritable vain- 
trophe, tout comme la déclaration queur en unissant dans la seule 
de guerre avec laquelle il coïncidait. S.F .1.0. tous les partis socialistes, 
Quand le rude mineur Calvignac. le fragmentés et rivaux, 
maire de Carmeaux, qui avait Comme le gisant égyptien dont il 
affronté, au risque de sa vie, le avait appris que l'épitaphe disait 


Il avait, par-dessus tout, horreur de 
la guerre. Jaurès seul eut la lucidité 
courageuse de dire qu'il faudrait 1 
veiller à saisir toute possibilité de 
paix, une fols les passions dé- ( 
chaînées. 

Aujourd'hui, ou les esprits Inquiets 
cherchent des valeurs sûres dans le 
passé, l'exemple de Jaurès doit 
reprendre sa pleine valeur. Sa vie 
est. de bout en bout, tissée de 
loyauté et de courage. Elle montre 
que, en politique, on peut être effi- 
cace en ne si départant pas de la 
vérité, qu'on peut et qu'on doit res- 
pecter l'adversaire quand il est loyal, 
rester fidèle à son propre idéal sans 
faiblesse ni rancœur. 


Jamais Jaurès ne consentit aux 
ruses subalternes, prouvant par ses 
paroles et ses actes que la politique 
peut être noble quand elle est pra- 
tiquée dignement 11 pensait que (as 
hommes de gauche avalent mieux à 
faire que de se déchirer entre eux, 
au seul profit de ces exploitants dont 
il fut l'ennemi irréductible. Persuadé 
que le socialisme doit mener à une 
révolution fondée sur le justice, il 
voulait que la lutte contre l’adver- 
saire fût fondée sur la dignité et 
l'équité. Un retour aux sources, en 
l'occurrence aux valeurs sûres qu'il 
Incarnait, pourrait provoquer un sur- 
saut national dont le peuple qui se 
cherche a besoin. Le retour à Jaurès, 
c'est la retour è l’honnêteté politique 
et â la justice sociale. SI le film de 
Casta y contribue, H aura fait œuvre 
de bon ouvrier. 

★ Rappelons que noos avons pu- 
blié dans le Monde Dimanche du 
5 octobre un article de Madeleine 
Réb trio nx «ur Jean Jaurès et une 
présentation, du film d’Ange Casta. 


D'une chaîne 
à l'autre 

ARCHIVES 
EN VIDÉO-CASSETTE 

• TF 1 et l’Institut national de 
l’audio- visuel Viennent de copro- 
duire la première vidéo-cassette 
d’archives destinée au grand 
public, intitulée : a De Gaulle, le 
verbe et l’image», et distribuée 
par R.CA. Ce programme d'une 
durée de soixante minutes, réalisé 
par Pierre-André Boutang et 
Pierre Lefranc. a été conçu à par- 
tir d'une émission déjà diffusée 
par TP 1, le 18 juin 1980. Elle 
retrace la vie et la pensée du 
général de Gaulle à l'aide 
d'extraits de conférences de 
presse, de discours, ainsi que par 
des documents radio, télévisés et 
cinématographiques de l'époque. 

• Un accord, de collaboration 
entre la radiodiffusion centrale 
de la République populaire de 
Chine et Radio-France vient 
d’ètre signé. Cet accord prévoit 
pour deux années un nombre im- 
portant d’échanges aussi bien 
dans le domaine journalistique 
que musical 
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Mercredi 8 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 |> 1Q Aufo-Hag, 

18 h 30 L’Ile ««f» entama. 

18 h SS La Comédie - Française racontée par 

P- Disc. 

19 b 10 Une minute pour les femmes. 

Paire aimer ta lecture S votre entant, 

19 h 20 Emissions régionales. 

18 h 45 Les parts de TF 1. 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20 h Journal. 


C7 

LE MAGNETOSCOPE 
AU-DESSUS 
DES AUTRES. 



20 h 30 Dramatique : Coltine. 

D'apres la roman de J. Giono» réalisation 
L. Igitala. avec P. Crauohet, Y. Favier. 
U. Cecora, J. Tosoazt- 
At laptation fidèle et soignée, certes. St 
cependant, peut-être, manque à cette e dra- 
matique* P «esprit a de Giono, une magie 
Ou verbe 

22 b Magazine : La rage de lire. 

De O. Surfera. 

ha France des chemins n de la mémoire, 
avec P. B arrêt et J.-N Curçand (Os voya- 
geaient la Prance). A Dhôtel lOoe route 
Inconnue). V Sctplon (l'Arbre du men- 
ace ge) et Louise Feras (Spopéa des bonis 
chemin). 

23 h 10 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C’est la vie. 

IB h 45 Les chefs-d'œuvre des musées natio- 
naux. 


18 h 50 Jeu : Des chiffres al des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Top club. 

20 h JoumaL 


NOUVEAU 
CHEZ SINGER 


L'aspirateur TZ 

airtomatic 

1000 
watts 

895 F 

spécial prix do lancement 
offre vnloble jusqu’au 31 octobre 1980 

SINGER 

fArra sincère 



20 h 35 Variétés : Tennis Folie’s. 

Ou quinze ohansons en trois sets. 

Avec Gérard Chambre, Due Portât, Sltm 
Batteux, Prancts Cabrai, Marte-Pauls Belle. 
Maurice I floua.. 

21 h 40 Grand Stade : Sport h Business. 

One équipe de télévision a pu vivra a vos le 
fameux manager Mark Uaa Cormaek, qui a 
acquis une fortune en « roeoupant » entre 
autre d'Arnold Palmer, de Jean-Claude SiUg, 
d’Alrtano Pa natta, de Gug DruX. 

22 b 40 Bande A port : Le ciel au eov. 

One eaUaetoa de M. Qos&et 

Michel Cassé, astrophpsicten atomique A 
Saetag. trtî dans un autre monde. Des situa- 
tions donc extraterrestres pour des dialo- 
guas pour le moins étonnante Êt pour sai- 
sir oet homme un peu tou. une musique 
et des images Soignées des réalités, 
connues. 

23 h 5 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

IF ► 30 Pour las («mes. 

De truo en troc ; pred Basset. 

18 h S Tribune libre. 

Association française de prospective Malais. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales 


19 b S Dessin animé. 
Hector et Victor. 

20 h Le s leux. 


EXPOSITION 

NATIONALE 



20 h 30 Cinéma : « Un nuage entre les dents *>. 
Film français de U Plco (1914), avec 
P. Nolrev p. Richard. C. Pléplu. J Denis. 
M. Peyrelon. P Cranebei, U Dudleourt. 
F OlaL O. Jabbour (redit fusion). 

Un foumallste et son ohotographe, eouiours 
à l’a f lût de laits dîners sensationnels, recher- 
chent d Farta et en banlieue les deux petite 
garçons du photographe qu'ils croient vic- 
times d’un enlèvement, ris se perdent dune 
leurs fantasmes et leur déformation profes- 
sionnelle 

Comédie sociale renouvelant, par une déri- 
sion Inhabituelle au cmùma franc ay et une 
forte charge onirique, la satire du journa- 
lisme d sensation. 

22 h JoumaL 


FRANCE -CULTURE 

19 b. 30, La science en marche i L'énigme des 
neutrlnas solaires. 

19 h. 54. Concert Boneggei : en direct dn Vic- 
toria Bail a Genève : Cantate n* Al 
« Balt'tm gedachtnla. Jesum Christs: vers 
20 b. 35. « Le Bol David ». 

22 h. 30. Nuits magnétiques. 

FRANCE -MUSIQUE 

U h. 2. 8fx-Bnlt : Jazs Urne ; 18 h. 30. Maga- 
sine de D Lemery ; 20 h_ Equivalence» 
(Schumann et Brahms). 

28 b 38. Concert (on direct dn Théâtre des 
Champs- Blysérs) ; c Guillaume Tells, ouver- 
ture (Rossi ni). (Concerto pour violon et 
orchestre en la mineur) (Dvorak). «Sym- 
phonie D< 1 eo (i mineur» (Tcbalkovskl) 
par l'Orebestre national de France, direction 
B. Soudant, avec P Footaoaroaa. stolon 

23 b_ Ouvert la naît : Les mémoires ds U 

musique Kami Szymanowskt. la redécou- 
verte d*nn musicien passé injustement de 

mnHiL 


vu 

Kidnappée par son papa 


Comment imaginer, au moment 
de r affaira Lindtergh, qWaufour » 
d’hui, aux Etats-Unis, on compte- 
rait de vingt-cinq à cent mille 
rap/ç tf entants par an, et que 
ces enlèvements seraient le tait 
de parents divorcés qui se sont 
vu refuser /s droit de garde ? 
Cù n'est tout de même pas 
pareil, dira-t-on : kidnapper son 
propre gosse, ce n'est pas un 
crime. SI. c’en est un Cest un 
acte Inadmissible dont on n'a 
pas fini de mesurer les consé- 
quences sur tous tes pians. 

Pour un enfant, la mésentente, 
puis la séparation de deux êtres, 
unis run à l'autre. et réunis 
autour de lui, à cause de lui, 
deux êtres qui n'en sont qu’un 
dans son esprit, c'est un sa/e 
moment â passer. Tant bien que 
mal. Il y parvient la Phn 
souvent II conserve, c'est très 
Important, sa chambre, ses 
jouets, ses livres, ses copains. 
Il reste, ou du moins R devrait 
rester, le pôle, te centre d'inté- 
rêt de cette mère et de ce 
père qui lui ont bien expliqué 
que, même s'ils ne s'aimaient 
plus, lui, ils Faim aient comme 
avant, mieux qu'avant, et que 
de ce côté-là rien ne serait 
changé. 

Cet équilibre précaire risque 
d’être compromis par le rema- 
riage de ("un d'eux. Nouvelle 
épreuve, parfois plus pénible â 
surmonter que la précédente, à 
moins d'y dire préparé avec 
énormément de prudence, de ten- 
dresse et de doigté. 

Le rapt, c'est le désordre, 
o*est la violence, c’est l’arra- 
chement, pis. c’est la médisance, 
c’est le détournement d’ ait action. 
On nous a cité mardi soir aux 
- D oss/ers de Técran » des cas 
où reniant était consentant Bien 
aûr, encore fauf-i/ savoir ce 
qu’en vaut faune avant et même 
après l'âge de raison Facile d» 
louer les pères Noël du diman- 
che, face à une mère Fouet- 


tard des fours de semaine, ou 
inversement. Difficile en pareille 
circonstance de ne pas débiner 
l’autre, de ne pas la tuer dans 

fa cœur de restant, soit en le 
disant mort carrément, c'est fré- 
quent, on ra vu dans rexoe/lenr 
téléfilm présenté en guise tf Intro- 
duction,- sort en r accusant, 
comble de la cruauté, tf Indiffé- 
rence, voire de haine à son 
égard. Cesr cette peur de ne 
pas être aimé par renient au 
moment précis où // ne s'agit 
pas de recevoir mais de donner, 
c'est ce désir, hélas I trop fré- 
quent, de vengeance, c’est cette 
attitude puérile de la port 
d’adultes Inconscients qui sont 
proprement Inacceptables. 

Contrairement â ce qu’on 
pourrait penser, le mouvement 
de libération de la femme, une 
législation plus sévère desti- 
née à assurer le versement de 
la pension alimentaire et T ap- 
parition d’une nouvelle espèce 
de père-mère, rendent le di- 
vorce, dont le taux ne cesse de 
s'élever, plus traumatisant, plus 
dangereux que jamais pour tea 
fragiles objets de ces litiges 
de ces batailles ludlclaires sans 
pitié. En louant spontanément à 
T antenne les parties adverses, 
deux avocats nous en ont donné 
un échantillon particulièrement 
pénible. 

Quand on en arrive à ça, 
quand la décision du magistrat 
n'est plus respectée, quand cha- 
cun se sent autorisé, au nom 
de ramour maternel ou pater- 
nel — // a bon dos I — â 
prendre, on est tenté tf écrire 
en otage, le pauvre petit enjeu 
de rétemel procès de papa 
contre maman, quand la loi de 
la Jungle remporte sur les droits 
de rhomme qu’est renient, 
droits Imprescriptibles, essen- 
tiels A ramour de ses deux 
parents, il n'y a plus qu’à tirer 
rtchelle. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Jeudi 9 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 b 5 Réponse à tout - • • 

12 b SO.Kbfl première. 

13 h ■■ JoumaL ■ 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 b 50 ObJectH santé : ArtérBe dea membres 

Intérieure. 

14 h Les 24 Jeudis. 

On conta rossa : lamella le sot : M h 25, 


Sécurité routière; 19. b 35» Renard des qua- 
tre «alitons : 14 b Sa La phobie «solaire ; 

15 h 5, Le tempe des . omettions ; 15 tt 30, 
Echanges antre élèves- ruraux et citadins ; 

16 fa_ On» -éooie imprèvué -i. le> théâtre : 

17 h. Expérience de. 'vie- et de langage: 
.17 h 3a Bilan des échanges entre élèves 
ruraux et cita din e. 

18 M TFA 

18 h 30 Lite aux enfants. 

18 fa 55 La Comédie - Française racontée par 

P. Du*. 

19 h 10 Une minute pour Isa tommes. 

Dyslexie et dysorthographie. - 

19 h 20 Emissions -régionales. 

19 b 45 Les paris de TF 1. 

29 b Journal. 

20 h 30 Série : La conquête du cfeL 

Cinquième éptsode. Julien meut d ‘être 
affecté -4 ta ligne Rabat-Dakar la survol 
du désert est uns grands aventure. 

21 b 30 : Magazine : L'Evénement 
De R. Marque et J Besançon. 

22 h 25 Documentaire : Honoré Daumler. 

La me du eélébrv caricaturiste et tas diffé- 
rents événements politiques qui l’ont 
talonnée. Aveo la panbnpatton de M - A loc- 
qventn. de Mmes de Caquerog et M. Tous- 
samt, attachées au département des »**■»- 
tares du musée du Louvre. 

23 b 25 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b Télévision scolaire. 

10 h 30 JLM.TJ.O.P.EL 

12 h 5 Passez donc me voir. ; 

12 h 30 Série : Les amours des années toiles. 

12 b 45 JoumaL 

13 b 35 Emissions régionales. - 

13 h 50 Face i vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Lee réfugié» du Sud-Esfw) alloue cnex nous. 
Une enquête qui. mSmssi ë&s nous laisse 
sur notre faim, est passionnante et montre 
A quel point les * Asiatiques * y adaptent à, 
des conditions de Pie. bien dttlérentes de 
celles de Mur' pays d’ongine. 


15 b Série : Drôles de dames. 

16 h LTnvflé du Jeudi : Jac q ues Thyraod. 

17 h 20 Fenêtre sur : La mémoire dea routes. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 b 30 Cest la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Assemblée pa r lement ai re : Assamblée 

nationale. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Dra ma t ique • Jean Jauxée, «le ef mort 
d’un socialiste. 

Tfilériim écrit et réalisé pur A. Costa Avec 
B. Presses. A Mollet . . _ 

Une vaste fresque digne des grands leuU- 
letons populaires d an» la tradition du Zola 
de Loreml. mais aussi «s réflexion eur le 
présent, sur Fviuon de la gauche et le socia- 
lisme A visage humain, sur la guerre, et la 
paix. Avec le témoignage de Ch. A. Julien. 

22 h 35 Magazine du théâtre : Coups de théâtre. 

23 h 35 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 39 Pour les Jeune*. 

A quoi loue - t-on on France ? Le ttr A 
l'oiseau : Kl Ke Ko) : le théâtre. 

18 h 58 Tribune libre. 

Le parti socialiste, aveo L. Fabius. 

19 b 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin arrimé. 

Hector et Victor. 

20 h Les leux. 

20 h 35 Cinéma (cycle Yves Montand) : 1s ~<e 
par la queue. 

Une marquise désargentée, .qui e trans- 
formé son c hdtemi en Kastellerte de luxe, 
décide de supprimer tut de ses clients — un 
gangster — pour s’approprier les millions 
volés par celui-ci. 

Dtvertissement farfelu A la manière dos 
comédies américaines de la grande époque. 
Miss en scène et interprétation très brûlante. 
22 b 15 JoumaL 

FRANCE -CULTURE 

7 &. 2. Marinai e*. 

S b„ Les chemins de la connaissance . L ac- 
cord avec nu viable dans lea «ociéUe ira- 
dltlonneHea (le statut de l’ètra humain) ; 
a 8 b 32. Lee chanta de ( airain : Le feu, 
le vent et ta prière: a S h. 50. Les miroir* 
du songe 

9 b. 7. Matinée de la littérature : En direct de 
la Poire du livre de Francfort. 

IB n. €5, Questions en xtg-sag : c Voyage es 
Picasso *. avec EL ParaoeUn. 


IX h. 2, Vingt-cinquième anniversaire de la 
mort d'A. Boneggex (et S 17 b 83). 

12 h. 5, Nous tons ehacnn : Abel, le monta- 
gnard. 

12 h. 45. Panorama. 

13 h. 30. Renaissance des orgues de France : 

l’orgue de l'abbaye aux Dames, de Saintes 
X« O. Sons : 

14 h. 5, Cn livre, des voix : c L'Accalmie des 

bouges », d'H Lacroix. 

14 h. 47. Départementales : A Arles. 

16 h SS : Actualité : Pour une linguistique de 
la comprébenaiOD. 

18 h. 3A Le théâtre Chjcbols. d’après M. Chevltt 

19 h. 30. Les progrès de la biologie et de la 

médecine : les glandes endocrines. 

20 h-. Théâtre ouvert â Hérisson î * Révu et 

destin ». d'après K GolUaumm. 

22 b» 30, Nuits magnétique*. 


FRANCE -MUSIQUE 


6 h. 2, Quotidien-Musique (Rodrigo. Ml Th and 
Caplet) ; L’Intégral» de la semaine (Proko- 
flev) : 8 h. 3a Informations et l’invité du 
Jour. 

8 h. 2, BveO à la mnalqua 

9 h. 17. Le Matin des mosteieni : L'orgue an 

vingtième siècle (Messlaen. Berlioz, Debussy. 
Le Jeune) ; Musique en vie : O. Messlaen 
12 b.. Musique de table r Musique légère (Pro- 
koflev. Borndlne. Cbostnfeovttcb) : 13 h 35. 
Jazz classique en direct de Nancy rie Quin- 
tette de Hal Singer) : 13 b. Les musiciens 
ont fa parole. 


14 h H Muslqni 

14 h. 30. 


Lob chants de la terre (Itatle); 
Concertos (Weber . Qluonnov) ; 
15 h. 30. « Lleder ». de R Strauss, avec 
M Cabailé et A Welssenberg- piano ; 1S b.. 
Les cerel ea musicaux (Mozart. Hanse. 
Jaznelll. Bach. Haydn) 

18 h. 2, Slx-Bult : Jazz Orne ; 18 h 30. Concert 
(ea direct de l'Auditorium 106) : < Polonaise 
en ut majeurs, a Fantaisie en aol mineurs. 
«Sonate en ra eUése majeurs. «Sonate en 
sol majeur s. a Sonate en nu bémol majeur ». 
«Sonate en ut dièse mineurs, de L. Van 
Beethoven, avec Bans Rlcbter-Haaeer p(aco 
90 h. Concours interoational de guitare 

20 h. 38. Concert : Musique 8 découvrir (en 
direct de l'Aadltonum 105) s Ttio en soi 
majeur ». s Trio en ut majeur a. « concerto 
eu ré' majeur » (Vivaldi) «Cinq Invocations 
au Crucifié» fMOauaJvage) et • Pièce* espa- 
gnoles » (Anonymes), par r Ensemble instru- 
mental, air J -J Warner avec J Bstournn 
et B Chardon nier, violons. B Crépin. violon- 
celle. G. Robert^ -tbéorbe, L G a misant, 
soprano. . . 

22 b. 38. On vert U nuit :■ L6 Lied schuoertlen. 
« rKnfance et l’Adolescence » ; 23 h. Le 
oomposlteur compose « propose (Boulez. 
Ravel, Trojan. Rlasst.. Beethoven, Koerlng. 
Levinas). 


SPORTS 


MOTONAUTISME 

De bi chance pour les Sis Heures de Paris 

En couvrant cent soixante-dix-neirf tours d’nn circuit de 
4 700 mètres tracé sur la Seine entre le pont de Bir-H&keim et 
le pont du Gariglf&no, le Britannique Bob Spalding et l’Américain 
Ken Stevinson ont gagné, dimanche 5 octobre, la vingtrsixième 
édition des Six Heures de Paris aux commandes d'un bateau en 
contre-plaqué marine (coque Velden), tracté par un moteur 
Johnson de 3 litres. C’est la quatrième victoire de Bob Spalding 
ri ans cette épreuve et, du même coup, il remporte le titre de 
champion du monde des pilotes dans la catégorie OZ (moteur 
de plus de 2 litres qui est au motonautisme ce que la formule 1 
est à l'automobile J. L’équipage britannique Irward-Criffs (coque 
Seebold. moteur Mercury) a pris, pour sa part: la première place 
du classement à l’indice de performance, destiné â placer les 
concurrents sur un pied d’égalité quel que soit le matériel dont 
ils disposent. 


François Salabert. le seul pilote 
professionnel français aux Six 
Heures de Paris, a manqué de 
chance. Agé de trente-trois ans, 
cet ancien fabricant .de confitu- 
res dans -la-rêgion âge noise avait 
pourtant bénéficié d’un précieux 
clin d’œil du destin lorsque, voici 
quelques mois, Cees Van der 
Velden, champion du monde des 
pilotes en 1979 et constructeur 
des bateaux Velden et Velden - 
Be ne tea u, estima qu’il était digne 
de conduire un engin de haute 
cylindrée. Salarié chez Beneteau. 
un constructeur de Saint-Giiles- 
C rois -de-Vie (Vendée) à titre 
d’attaché commercial, mais libre 
de s’entraîner à sa guise. Fran- 
çois Salabert allait ainsi' pouvoir 
compter sur les services d’une 
assistance rompue aux impéra- 
tifs de la haute compétition. Au 
total, une douzaine de .personnes 
aux petits sotae pour lês>'. pilotes 
et leurs machines et toutes ten- 
dues vers, un seul objectif - : la 
victoire. 

Force est de reconnaître que, 
sur l'eau, même les organisations 
les mieux structurées et les plus 
méthodiques ne réussissent pas 
toujours â éliminer les Impon- 
dérables puisque sur les cinq 
bateaux portant sur Ut Seine les 
couleurs de Beneteau - Velden 
.aucun ne sera à . -l'arrivée. 

■ "Quelle ; satisfaction, en comps^ 


INVITATION DU 2 AU 12 OCTOBRE 


• K- ^ ^ Venez essayer 

tous les nouveaux modèles Renault 1981 

4 CE3VTRE D'ESSAI RENAULT 

Ftani de Grenelle Paris 15 e 



tPvbUevéj 


-.■J. V * 




JANE FONDA 

Marie-ElîsobéHi R0UCHY 

Jane Fonda ; fille de Henrv, ex-femme de Vadim, militante passionnée, 
mère de famille... eM’une des pJui? grandes actrices américaines. 




De Bsrturetya , au Syndrome chinois ou au Cavalier électrique, quel 
chemin parcouru ef-qaeHexw mouvementée l •. *. 

A travers ses films, ses Interviews, sa vie, Marie-Elisabeth Roucfiy 
vous fait mieux connaître et mieux apprécier encore Jane Fonda femme 
do son temps et merveilleuse actrice. 


Collection SOLARSTAR 


Editions SOLAR 


raison, de boucler les Six Heures 
lorsqu’on est petit, peu connu et 
dépourvu de moyens financiers. 
Deux mécaniciens de chantier 
naval, Alain- Pollet, de Sevrier 
(Haute-Savoie), et Jean Plnne- 
terre. de Salnt-Baphaéï (Va r). ont 
tenu cette gageure, pour leur pre- 
mière participation et leur pre- 
mière saison de compétition. En 
dépit de leur victoire obtenue 
dans deux catégories différentes 
le 1“ mai dernier aux Vingt- 
Quatre Heures de Rouen, Us 
étaient venus à Pars sans pré- 
tentions excessives. 

Au prix de cinq cents heures 
de travail de nuit, ils avaient 
même préparé minutieusement 
leur coque Cormoran en polyester 
et procédé au réglage de leur mo- 
teur Evenrude de 70 CV avec 
pour toate aide financière la sta- 
tion de sports d’hiver de Le Clu- 
ses (Haute-Savoie).' qui a offert 
20000 francs pour que le bateau 
porte son nom. et la firme Fisher, 
spécialisée dans la fabrication de 
skis et de raquettes de tennis. 
Pas assez pour couvrir les 
60 000 francs qu’ Alain Pollet aura 
dépensé en quatorze courses dis- 
putées cette année, mais manne 
tout de même substantielle pour 
des amateurs un peu « fauchés ». 
Au terme des Six Heures, les 
investisseurs étalent payés de 
retour -‘longtemps, le numéro 54 
de Pollet-Pinneterre avait été 
remarqué .en huitième position 
défraya catégorie des. 700 cm3 à 
850 cm3 avant- .$&; rétrograder 
durant la dernière heure à Un 
très honorable douzième rang. 
Un des boudins du r»t.n.ma.rn.n 
n'ayant pas résisté à l'accumula- 
tion des secousses. N’im por te : 
il y a des douzièmes places qui 
valait bien des victoires ! 

JEAN-MARIE S AF RA. 


BASKET-BALL. — Bit match 
comptant pour le premier tour 
(aller) de la Coupe d’Europe 
des vainqueurs de coupe, 
réguipe du Mans a battu, le 
7 octobre, par 86 à 59 la for- 
mation ff Alexandrie (Egypte), 
gui opérait à âomicüe. 


r. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MAISON 

Chez les couturiers 

Dans la multitude de boutiques de cadeaux pour la 
maison existant à Paris, celles des grands couturiers ne 
sont pas les plus connues. On y trouve pourtant des objets 
— toujours de bon goût — à partir de 40 F. 

Point n’est besoin de s'habiller chez ces couturiers 
prestigieux pour venir y acheter un cadeau, utile ou déco- 
ratif. Et, quel qu’en soit le prix, il sera présenté dans nn 
joli paquet portant le sigle d’une maison qui flattera son 
destinataire. 


Christian Dior a été le premier 
à ouvrir, en 1968, une boutique 
pour la maison dans son im- 
meuble de [‘avenue Montaigne. 
Au fil des ans, le choix s’est 
élargi à des centaines d’objets, 
allant de 35 F à plus de 
10000 F pour des pièces d’orfè- 
vrerie de table en argent massif. 
Parmi les nouveautés, un brace- 
let de serviette en métal argenté, 
avec motif cœur (40 F), des pla- 
teaux en bois laqué bleu lapis- 
lazull, de forme octogonale, avec 
bordure dorée (de 205 & 260 F). 
Un original décor d'aiguilles de 
pin. Insérées dans du plexiglas, 
se retrouve sur des plateaux à 
fromage, un seau à glace et un 
porte-parapluies. Dans une bou- 
tique séparée, au 26 avenue 
Montaigne, est réuni le luxueux 
linge de toilette de Christian 
Dior: motifs appliqués sur 
éponge beige ou superbes bro- 
deries de - chasse ■ ou d'oi- 
seau de feu sur des serviettes en 
éponge-velours marron ou noire. 

Nina Ricci a consacré un coin 
de ses boutiques aux cadeaux 
pour la maison. Dans la pre- 
mière, ouverte II y a quatre ans 
à côté de l’hôtel George V, fl y 
a en particulier de nouveaux ac- 
cessoires pour un bureau fémi- 
nin : bloc-notes, porte-courrier 
et pot à crayons à décor en Imi- 
tation de nacre ; une petite agra- 
feuse est surmontée d’une souris 
uganMi (138 F). Pour la tabla, 
un plateau à fromage est en 
marbre cerclé de métal, avec le 
couteau assorti. Pratiques pour 
protéger un beau cendrier, les 
«étouffolre de cigarettes - sont 
de petits cubes chromés, ou des 
cylindres dorés, vendus 65 F les 
quatre. Dans sa nouvelle bou- 
tique de l'avenue Montaigne. 
Nina Ricci propose de la vais- 
selle, des plateaux, et des cadres 
de tous -formats : en paille 
tressée (carrés OU ronds, 45 F), 
en métal doré ou en loupe 
d'orme 

A deux pas du Théâtre des 
Champs-Elysées, le couturier Ita- 
lien Valentino a ouvert, H y a 
cinq ans, à côté de sa maison 
de couture, une boutique déi 
nommée - Valentino Plu • et en- 
tièrement dévolue à la maison. 
Le style, jeune et très coloré, 
allie tissus et céramique de 
table, avec quelques sièges en 
rotin naturel ou laqué blanc. Les 


tissus (entre 200 et 300 F le 
mètre) sont imprimés de feuil- 
lages. fruits ou papillons de tans 
vifs : pour cet hiver sont an- 
noncés des tissus en soie, grège 
et or ou en pointillé multicolore. 
De nouvelles assiettes, octogo- 
nales, sont décorées d'éventails 
dans une harmonie de rouge, 
rose et bleu (140 F) avec servi- 
ces à thé et à café essortis. 
Pour des petits cadeaux : des 
bonbonnières en verre à pois 
rouges ou bleus (de 120 F à 
160 Fl et des confituriers en 
céramique à couvercle repré- 
sentant un fruit, 120 F. 

Hermès vient de réaménager 
son magasin du faubourg Saint- 
Honoré pour y ouvrir un rayon 
de cadeaux pour la maison. No- 
toriété oblige : tout y est placé 
sous le signe du cheval et de la 
chasse- Des sets de table sont 
en coton grand teint imprimé 
d'un pur-sang revêtu d’une cou- 
verture de couleur vive. Ce motif 
se retrouve sur du tissu vendu 
au mètre (180 F en 150 cm de 
large) et des nappes. Avec ses 
fameux foulards Hermès a créé 
de grands coussins carrés, trian- 
gulaires ou, tout nouveaux, 
ronds et plissés (de 490 F à 
900 F). Des accessoires de labié 
(moutardier, sel - poivre, clo- 
chette) et des boîtes à cigares si 
cigarettes ont pris la forme de 
cartouches en métal chromé et 
doré. De grands cendriers en 
porcelaine sont décorés d'or- 
seaux, chevaux, casquettes de 
jockey et de gravures anglaises 
ou de calèches 

Pierre Cardin, lut, est un cas 
très particulier, et nous avons 
déjà plusieurs fois parlé de ses 
-créations pour la maison. Outre 
sa grande boutique d'objets et 
de décoration du 29, faubourg 
Saint-Honoré (presque en face 
d’Hermès), il expose ses presti- 
gieux meubles en laque dans 
son magasin « Evolution », situé 
à l'angle du faubourg et de 
l'avenue Matignon. 

JANY AOJAME. 

* Christian Dior, 3», avenue 
Montaigne, 75008 Paris ; Nina 
Ricci, 39, avenue Montaigne et 
29, avenue George-V. Paris; Va- 
lentlno pin, il, avenue Montai- 
gne, Palis ; Hermès, 34. fau- 
bourg Saint-Honoré, 75008 Paris ; 
a Evolution a, Pierre Cardin, 
118, faubourg Saint-Honoré, Pa- 
ris. 


TOUTE L’ISOLATION. — L’ïsolation 
est un sujet tou|oure d’actualité 
et qui a suscité bien des ouvrages. 
L'originalité du livre de Pierre 
Auguste est de traiter tous les 
types d'isolation : contre te froid, 
mais aussi contre l'humidité et le 
bniit. Le but de l’auteur de ce 
livre pratique (Illustré de croquis 
et de photos) rat de donner au 
lecteur des conseils pour entre- 
prendre lui -même les travaux 
d’isolation ou, s’il n’est pas bri- 
coleur, pour surveiller et apprécier 
la qualité des prestations d'un 
artisan. 

★ a L’Isolation a, le Livre de 
poche, collection « Encyclopédie 
pratique do bricolage a, 15 F env. 

TOUJOURS LES PAPIERS PEINTS. 
— L’apparente facilité de pose 
des papiers peints pré-encollëa ne 
remplace pas toujours la colle 
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rédiger fous lp noms pr o pr es eu 
capitales d'imprimerie. 


traditionnelle. Un nouveau produit, 
l’avant prè-encollés Quelyd-Dècor, 
permet de préparer les fonde (murs 
poreux en particulier) et de ren- 
forcer l'adhérence du papier. Ce 
produit en paillettes se dissout 
dan3 l’eau et s'applique au rou- 
leau (10 F environ la boîte de 
300 grammes, pour cinq à six rou- 
leaux de papier). 

Le même fabricant propose une 
colle pour refïxer (es joints des 
revêtements épais, qui ont ten- 
dance à se relever lorsque deux 
lés- se chevauchent Cette colle 
blanche est présentée en tube à 
fine canule pour se glisser sous , 
le raccord. La tube de 60 gram- 
mes, vendu 7 F environ, permet . 
d'effectuer 30 mètres de raccords. I 

★ Qaelyd-décat, société Emuldo. I 
En vente dans les drogueries et 
les ma gasi n s de bricolages 

FUMOIR A POISSON. — Anne-France 
Thuret a fait venir de Suède un 
petit fumoir portatif qu'elle vend 
dans sa boutique d'objets pour 
la table Verres et Blanc. C'est une 

- botte rectangulaire, en acier 
émaillé, dont le couvercle se ferme 
hermétiquement par deux poi- 
gnées-crochets. On y dépose, sur; 
une grille en acier Inoxydable, les 
poissons à fumer, mais aussi pou- 
let canard, jambon ou saucisses. La 
fond de la boîte se garnit d'une | 
ou rieux cuillerées de sciure ; un 
brûleur â 'alcool est disposé à la 
base du fumoir. Celui-ci s’utilise I 
aussi bien à l'extérieur que dans ] 
une cuisine ou une cheminée. 
L'appareil coûte 308 F. sachet de 
sciure compris. Pour tout envoi en 
province joindre 20. F de port 

* Verres et Blanc, 14, avenne 
du Maine, 75015 Paris. 
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MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 9 OCTOBRE A 0 HEURE (G.M.TJ 



Evolution probable (ta temps en 
France entre le mercredi 8 octobre 
à • heure et le Jeudi 9 octobre 
à 24 heures s 

La profonde zone üépreeaVonnMia 
centrée entre l'Ecosse et la Scandi- 
navie restera quasi stationnaire. Elle 
continuera A diriger sur l'Europe 
occidentale un flux d’air Instable et 
froid pour la saison, comportant des 
discontinuités secondaires. 

Jeudi, le temps sera relativement 
froid poux la saison sur la France, 
surtout en début de matinée, dons 
les réglons favorisées par des éclair- 
cies. En général, le ciel sera chan- 
geant, des éclaircies passagères alter- 
nant avec des passages nuageux. On 
notera des averses qui seront sur- 
tout localisées le matin près des 
côtes et sur le relief et dans la Jour- 
née un peu dans toutes les réglons. 
On observera cependant des éclair- 
cies prédominantes près du golfe du 
Uon, oti les vents de nord -ouest 
seront assez forts & forts (mistral et 
tramontane). Ces averses tomberont 
sous forme de neige vers 1 000 & 1 200 
mètres, mais tendront & devenir plus 
raies sur nos réglons occidentale» 
où les venta de nord -ouest, encore 


assez forte en général, commence- 
ront A s'affaiblir. 

Températures (la premier chiffre 
indique le . marim nm- en regi stré au 
cours de la journée du 7 octobre ; 
le second, le minimum de la nuit du 
7 au 8) : Ajaccio. 24 et 20 degrés ; 
Biarritz. 20 et 13 ; Bordeaux. 19 et 
12 ; Bouges. 17 et 9 ; Brest. 14 et 7 ; 
Caen, 14 et 8; Cherbourg. 14 et 8; 
Clermont-Ferrand, 19 et 9 ; Dijon, 18 
et 11 ; Grenoble, 17 et 11 ; Lille, 14 
et 8 : Lyon, 19 et il ; Marseille, 24 
et 17 ; Nancy. 15 et 8 : Nantes, 17 
et 7 ; Nice; 23 et 20 ; Farifi-Le Bour- 
get, 17 et 8 : Pau, 20 et 12 ; Perpi- 
gnan. 24 et 11 ; Rennes, 15 et 7 ; 
Strasbourg. 19 et 9 ; Tours. 17 et fl ; 
Toulouse, 18 et 12; Pointe-à-Pitre. 
28 «t 22. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 28 et 16 degrés ; Amsterdam. 
14 et 9 ; Athènes. 24 et 20 ; Berlin. 
16 et 9 ; Bonn. 15 et 8 ; Bruxelles, 
14 et 7; Le Caire, 28 et 17 ; îles 
Canaries. 27 et 22; Copenhague, 13 
et 5 ; Genève, 20 et 8 ; Lisbonne. 23 
et 17 ; Londres. 13 et 7 ; Madrid. 27 
et 16 ; Moscou, 6 et 5 ; Nairobi. 27 
et 15; New- York, 17 et 10; palma- 
de -Majorque, 27 et 18 ; Rome, 26 et 
ia i Stockholm, il et 7. 

La pression atmosphérique réduite 


au niveau de la mer était. A Paris, 
le 8 octobre, à 7 heure», de 1002.4 
millibars, soit 751,9 millimètres de 
mercure. - - 

(Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale .) 


AUTOMOBILE 


La mini Métro anglaise 
est au Salon 


Petit coup de théâtre ce mer- 
credi 8 octobre au Salon de Paris: 
la lÆLnï Métro Austin, cette nou- 
velle petite voiture sur laquelle 
compte tant Britlsh Leyland pour 
se remettre à flot, est sur le stand 
de la firme britannique, à rem- 
placement occupé jusqrae-Ià par 
les cabriolets de Trlumph. 

Cette présentation constitue 
une « première mondiale sur- 
prise », car Sir Michael Edwardes. 
P.-D.G. de la compagnie natio- 
nale tfontre-Manche, avait pro- 


quatxe rapports et des touea 
Indépendantes. Mais son princi- 
pal attrait est dû à son habita- 
bilité obtenue par on regroupe- 
ment rigoureux des organes 
mécaniques. 

L’autre atout de ces nouvelles 
voitures est la consommation 
(4,8 litres aux 100 kilomètres, & 
90 km/h pour la Métro de base), 
ce qui permet à Britlsh Leyland 
d'annoncer que l'un de ses 
modèles bat le record de sobriété 
détenu par tes Renault 5, M. Ver- 



rais aux syndicats britanniques 
que l’événement aurait lieu au 
Salon de Birmingham, qui s’ou- 
vre rfans une semaine. 

Il n’y a qu’un modèle exposé 
au Salon de Paris — gris métal- 
lisé et placé au milieu d’un bas- 
sin alimenté par une cascade. — 
mais, en réalité, la Métro sera 
disponible en cinq versions — 
toujours à trois portes. 

Les groupes qui animent les 
roues avant sont largement 
connus (998 cm3 et 1275 cm3), 
mais modifiés. Plus longue 
<3.40 m) que les précédentes 
« mlnlfi », qui poursuivent leur 
carrière, la Métro reçoit des freins 
& disque â l'avant, une boîte à 


nier-Palllez, devançant la » pré- 
tention », avait par avance, le 
2 octobre, laissé entendra sur !e 
stand de la Régie qu’il demandait 
a voir. Le concours est ouvert. 

Quoi qu’il en soit, la Métro 
intervient tardivement sur un 
marché passablement encombré 
par ce type de voitures. Qu’on en 
juge : Renault 5, Plat 127. Ford 
Fiesta, Golf, sans parler de quel- 
ques japonaises. C’est beaucoup. 

CLAUDE LAMOTTE. 

* Les prix sont actuellement fixés 
comme suit - 1 000 ftmse) 5 CV 
26 250 JP; type L. 29 950 F ; typé 

J 1 450 F : Povx 11 1 300 B. 
33 MO F ; poux la 1 300 HLS, 36 500 F 
(tait ouvrant en série). 


PARIS EN VISITES— 

JEUDI 9 OCTOBRE 

« La bibliothèque Fomey », 15 h 
métro Pont-Marie, Mme OswaltL 

* Le quartier Salnt-Bulplce ». 15 lu 
devant l’église, Mme Pue bal (Caisse 
nationale des monuments histo- 
riques}. 

« Ateliers de la manufacture de 
porcelaine de Sèvres ». 14 h. 45. grille 
d’entrée. 

« La basilique de Saint-Denis », 
15 h., façade de la basilique (Appro- 
che de l'art). 

* Chez un doreur- argenteur ». 
15 h., guichet métro Arts -et- Métiers. 
M. Jaslat. 

« Tombes célèbres au Pére- 
Lac b ata a », 15 h- entrée principale, 
Mme Ragueneau (Connaissance d'ici 
et d'ailleurs). 

e L'hôtel de Brinvilliers et son 
quartier ». 15 b„ 13, rue Charlea-V, 
M. Boulo (Histoire et Archéologie}. 

< L’hôtel de Lauzizn », 15 h., 

17. quai d'AnJoo (M. de La Roche). 

« Rues du Moyen Age autour de 
Beaubourg », 15 h^, façade de l'église 
aalnt-Merrl (Paris pittoresque et 
Insolite). 

« Hôtels du Marais, place des Vos- 
ges », 15 11. métro Saint-Paul 

(Résurrection du passé). 

« Hôtels de Saint-Louis et 
l'église », 15 lu, 12, boulevard 

Henrl-IV (le Vieux-Paris). 


CONFERENCES ■ 


11 fa- American Center, 28 L. bou- 
levard Raspall, M. Glbson : « Ascen- 
sion et déclin de la nature dans l'art 
occidental ». 

15 b- pals 19 h* 62, rue Madame : 
s Le Bouthan », puis c Le citoyen, 
le métèque et l’esclave en Grèce » 
(Arcus). 

15 h. palais de Chaînât» salle du 
Musée des monuments français, 
Mme Saint-Girons : « Goya, peintre 
du drame de l'homme », projections. 

16 tu, 2, place du Palais-Royal. 
M- Loukn ; * Les bijoux, symboles 
et reflets » (Louvre). 

18 h. 30, bibliothèque, salle d'ac- 
tualité. Centre Pompidou, M. Cabrai, 
Mme Am on, m. BobLIIler, M- Mis tr- 
ier : * Joë Bousquet ». 

U h. 30, 33, rue du Faubourg- 
Sain t-Honoré. général de Boissieu : 
« Les ordres nationaux, leur créa- 
tion et leur évolution ». 

20 h. 45. 33. place Maubert. EL Che- 
vallier ; « La Mongolie et la Chine 
Inconnue », projections (Association 
protestante de liaison universitaire). 

Dîner-débat. 187. boulevard Saint- 
Germain. J- Farge : « V a-t-11 vrai- 
ment un déficit de la sécurité 
sociale ? » (Groupe assurances des 
anciens de sciences po). 
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PUBLICATION 
DE MOTS CROISÉS 

Recherche 

en mie collaboration, 
très bons auteurs. 

Ecr. sous n° 9972 A « le Monde » 
PnbL, en joignant spécimens pro- 
blèmes. Assurer, éventuellement, 
affranchissement de retour. 


LE PROGRAMME 
DE LA SEMAfME 

Chaque semaine, dans cette 
page a Informations services », 
nous publions les rubriques 
régulières suivantes : 

• Le lundi, daté mardi, 
alternativement ton B les 
quinze jouas : Le troisième 
âge. la Jeunesse. 

• Le daté mercredi : 

La mode. 

• Le mercredi, daté Jeudi : 

Lg mfl.lann_ 

% Le vendredi, daté sa- 
medi : Lee urgences du week- 
end. 


COLLOQUES- 


A LA MÉMOIRE D’EDMOND MICHE- 
LET. — Un colloque consacré à 
la mémoire d'Edmond Michelet 
aura lieu les samedi il et diman- 
che 12 octobre. A Brive et à 
Aubazine. sur le thème : « Pré- 
mices et essor de la résistance : 
Edmond Michelet ». Ce colloque 
est organisé par. la municipal lté 
de Brive, le centra Edmond-Miche- 
let de Brive, les Compagnons de 
• la fraternité Edmond-Michelet, la 
Fondation nationale des sciences 
politiques et l'Institut d'histoire du 
temps présent (C.N.R.S.). 

* Renseignements et inscrip- 
tion : Hôtel de rifle de Brive, 
bureau des affaires culturelles 
(postes 1211 «t 1283). 

LOISfRS 

JEUX DE L'ESPRIT. — Une Semaine 
des Jeux de l'esprit (scrabble, 
clames, échecs et bridge) est orga- 
nisée Jusqu'au 12 octobre, à Rueil- 
Malma:son (Théâtre André-Malraux. 
téL : 749-77-22). Ble commencera 
par un tournoi de scrabble, où les 
concurrents joueront contre un 
ordinateur, précise la mairie de 
Rueïl. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 8 octobre 1980 : 

DES DECRETS 

• Relatif à la nomination et à 
l 'avancement dû personnel de 
direction des pouponnières, hôtels 
ou maisons maternels, des éta- 
blissements pour mineurs inadap- 
tés et des foyers de l’enfance : 

• Portant attributions de com- 
mandements. 

DW ARRETE 

• Portant' désignation des audi- 
teurs & la dix-septième session du 
centre des hautes études de l'ar- 
mement. ‘ 


MOTS CROISÉS- 

PROBLEME N- 2 774 
12 3 i_5 6_7 19 



HORIZONTALEMENT 
L Est généralement très grosse 
quand elle est enceinte. — IX 
Fournissent des occasions de pas- 
ser de la pommade. — HL Quand 
elle est générale, il y a beaucoup 
d’éclats : Pronom. — IV. Symbole. 
Demi-tour. — V. Donne plus 
«d’éclat & la rose. — VL Au 
monde ; Peuvent se mettre dans 
le fond. — VIL Pou r maintenir 
le fardeau. — VTCL Qu’on ne 
pourra donc pas traduire. — IX. 
Evoque une grande fermeté ; Ne se 
conduisit pas toujours en homme. 

— X. Bonne quand ça réussit ; 
Mieux que rien. — XL Circule 
au Japon ; Peut être assimilée à 
un degré. 

VERTICALEMENT 

L Vont à l’étranger pour pro- 
fiter des soldes — 2. On peut y 
aller pour la peau ; Inscrit — 3. 
Peuvent courir dans la campagne ; 
Bonne. peut être considérée 
comme un avertissement. — 4. 
Un liquide qui peut creuser. — 
5. Ordre de départ ; Le deuxième 
permet d'aller loin. — & Mesura 
chinoise ; Ne fera pas circuler ; 
Conjonction. — 7. Peut être dédai- 
gné quand il est petit ; Des hom- 
mes y étaient attachés. — 8. Qui 
est donc plus présentable ; Evoque 
un très «-and froid. — 9. Titre 
anglais : Nom de terre. 

Solation âa problème n* 2773 

Horizontalement 
L Enchères- — IL Ouverte. — 
m. Orme ; Vers. — TV. Nom : 
Mises. — V. Emu les ; Té. — VL 
René : Tu. — VIL Forai. — VUL 
Trapani. — EX. ion : Ce. — X. 
Outre ; Hop. — XL Née ; Scène. 
Verticalement 

1. Exonération. — a Rome : 
Roue. — 3. Communiante. — 4. 
Hue ; Le. — 5. EV ; BÆE ; Fades. 

— 6. Révision. — 7. Eres : Riche. 

— 8. Strette ; Eon. — 9. Esseulé ; 
Pê, 

GUY BROUTY. 
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Nous sommes une compagnie internationale de service dans l'industrie pétrolière, comptant 
environ 4000 personnes, intervenant dans plus de 40 pays. 

Notre CA’ (500 millions de dollars U.S.) témoigne notre forte expansion. Celle - d nous 
permet a offrir aujourd'hui le poste de contrôleur financier, lequel sera rattaché à notre 
unité Production Recherche et Développement de SAINT - ETIENNE. 

Notre préférence Irait vers un homme jeune mais ambitieux, titulaire au moins du DECS, 
Idéalement d'un niveau MBA. 

Le candidat que nous recherchons a acquis une solide expérience professionnelle en milieu 
industriel (Direction de projets d'engineering) ainsi qu'en contrôle financier. 

La connaissance et le goût des systèmes EDP courants constitueraient un avantage. Pouvoir 
travailler en anglais est d'autre part indispensable. 

Lfl salaire, les avantages et les perspectives de développement de carrière sont excellents pour 
le candidat présentant le profil requis. 

Nous vous remercions d'adresser votre. CV détaillé (en anglais) au 

Recruiting Manager / nnurrr v \ 

DOWELL SCHLUMBERGER > 

8 rue Beirinf XSchtomberger/ 

75782 PARIS CEDEX 16 Y.,,-— , / 


JOURNAL Office 
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IMPORTANT GROUPE 
DK DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 
BA6K DANS L'OUEST 
recherche 

DIRECA GÉNÉRAL 

POUR ANIMER ET DEVELOPPER 
SA FILIALE DE RESTAURATION 

Rendant compte an groupe U devra : 

1) Proposer, appliquer et contrôler u poli- 
tique et les résultats de eette société 
à court, moyen et long terme ; 

2) Adapter les prestations de la société aux 
besoins du marché pour en obtenir les 
meilleures performances. 

Le candidat retenu, dlplOmé supérieur, Agé d'an 
moins 35 ans, devra être autant un entrepreneur 
qu’au gestionnaire. 71 aura de préférence acquis 
son expérience de dirigeant dans la zeetaorarfon 
ou l’hôtellerie. 

Envoyer C.V. manuscrit sous .référence n» <63 & : 

ûm ..euro-média fiance 

V_.*l I VF 48, rue de Provence 75009 PARIS 


Discrétion et réponse assurées. 


Société métallurgique, filiale de deux groupes 

importa nia, nation ol et international, région 
Midi- Pyrénées, recherche : 

INGÉNIEUR GESTION 
FIABILITÉ ET QUALITE DES PRODUITS 

— Jeune Ingénieur grandes écoles (Centrale, Arts 
et Métiers, EN9Z ou équivalent). 

— n s’agit de prendre en main le service qualité 
de notre entreprise qui fabrique des produits 
de hautes technicités. 

Dans un 2" temps, de prendre en charge les pro- 
jets de développement technique des produits. 

— Ce poste laisse une large part A l’Innovation 
technique, au management des hommes et & 
l’organisation. 

— Relation avec les clients concernant la confor- 
mité des produite. 

— Nous pouvons voue apporter les moyens d’être 
rapidement opérattormêL 

— La pratique de la langue anglaise est souhaitée 
et les connaissances en métalluxgles appréciées. 

Envoyer C.V. et prétentions à : 

Agence BAVAS N" 20.214 - RODEZ 12000 


,2ü n 


Es HïT 


^FILIALE FRANÇAISE D'ü« GROUPE MULTINATIONAL ^ 

r recherche pour le service 

ENGINEERING 

de son usine 

lnfénteufs 

Dans le cadre de l’organisation Industrielle : 

> ils seront notamment chargés des études d'implantation et de 
standardisation 

- «s auront à rechercher les solutions techniques pour adapter les 
moyens de production aux exigences des objectifs 

- ils seront d'autre part responsables, pour le département qui leur 
sera confié, des aspects financiers de leurs projets et plus précisément 
de U préparation et du suivi des budgets d’investissement. 

Les candidats devront avoir une formation d'ingénieur du type A et 
M, complétée par une formation en gestion financière (1CG ou 
équivalent}. 

Une bonne connaissance de l'anglais est nécessaire. L’usine est située à 
1 00km -à l’OUEST de PARIS. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions à. No 74.010 
l CONTESSE PUBLICITE - 20, av. de I' Opéra A 

75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


bans le cadra da la miss en 
Place de son plan Informatique 
quadriennal, la voie da Nantes 
recrute par vola de mutation 
Intercommunale ou selon la 
procédure contractuelle 

UN IHFORKATIOEN 

CHEF DE PROJET 
Un tel poste conviendrait à un 
candidat : 

— Justifiant d'une formation su- 
périeurs scientifique de base, 

— possédant une expérience pro- 
fesslomietia de la conduire 
de projets complexes en ma- 
tière de technique et de ges- 
tion, 

— ■ ayant réalisé des systèmes 
utilisant tas techniques de 
base de données et ta tété- 
traitement 

Une bonne connaissance du 
mlÜM communal constituera 
un atout pour les postulants. 
Les candidatures, accompagnées 
des curriculum vit» et des 


CEDEX. Eues seront reçues 
jusqu'au 3t octobre 1980, dernier 
délai. 



i : ' v ; ; . 

Si rJ - 


PT > 

EL 


emploi/ internationaux, 

■ ( er- <ié parlementa J ■Outre Mer); ' . 


L'une des premières Entreprises de Travaux Publics 
à vocation routière, recherche 

Directeur de Filiale 
pour l’Afrique Australe 

Représentant Régional de l'entreprise, il assume pour la Direction Inter- 
nationale l’entière responsabilité de le fonction s 

— l'implantation, l’organisation et la direction de la filiale; 

— la recherche, la négociation at le suivi des travaux ; 

— les relations avec les Instances locales au plus haut niveau. 

Nous souhaitons rencontrer, pour ce poste, des candidats M£P>w<fc 
35 aïs, ayant uns formation supérieure et qui Pavent JusUffer d une 
expérience significative des grands travaux à I étranger; ce sont des 
hommes de premier pian. . , 

La parfaits connaissance de I Anglais est exigée. 

Nous proposons: . 

— une rémunération élevés; 

_ de nombreux avantagea Ms à l’expatnement; 

— de réelles possibilités de développement au sein du Groupe. 

Adresser un dossier de candidature avec CV complet sous référence 8039 
ô LXP. 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 
L'entreprise recevra directement les cmcMdats et 

garantit le secret des candidatures. 


Société rExpartua Comptable 
recherche pour ses bureaux de 
TROYES et SEN5 collaborateur 
qualifié. Expérience cabinet sou- 
haitée. Position cadra. Avan- 
tages sociaux. Ecrire n® 7.143 
«ta Monda > Publicité. 

5, me des italiens. 7X09 Perla, 
avec C.V.. prétentions 
St lieu souhaité. 


Association loi 1901 
rech. ANIMATEUR (TR ICE) 
ayant formation et/ou axpér. 
fonction : coordination 
et animation directe 
de protêts socio-culturels 
concernant la population 
du quartier. Poste É pourvoir 
au >r novembre 1980, 
candidature et C.V. 

r président de l'Association 
du Centre Social 
du C hôte tel 1, rue Jeait-Perrln, 
*6000 ROUEN. 


LES TREFILERIE5 et ' 
ATELIERS DE COMMERCY 
recherchent un 

IN6ËNIEW MÉr‘NICim 

âgé de 30 ans mlnlnu, ayant 
déjà travaillé dans un bureau 
Méthodes, pour conduire l'aute- 
matisatlon des ateliers de fabri- 
cation. Anglais écrit at parié 
souhaité. 

Faire acta de candidature avec 
C.V. complet et réfêr. profes- 
sionnelles h TréfTteries et Ate- 
liers de Co mm ercv. B.P. n* B9 
55200 COMMERCY 


ANNONCES CLASSÉES 
. TÉtfPHONÉES 

296-15-01 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 

Région Bordelaise 
rechercha 

INGENIEUR GRANDES ECOLES 

X, CENTRALE. SUP AERO, MINES, ENSTAé, A et M, ESMA 

il aura 5 ou 6 ans d'expérience dans l'Industrialisation et la diffusion de produits nouveaux dans 
le domaine des 

matériaux composites 

è haute performance 

INGENIEUR SUP ELECou SUP AERO 

Cet Ingénieur aura quelques années d'expérience et sera affecté & un poste d’ Adjoint à un Chef de Service 
important d' Etude s et da Laboratoire. 

II aura des connaissances approfontfles en équipements électroniques et en matériels et logiciels de 
contrôle automatique. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. et photo fi no 73358 CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de 
I Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


r MATRA© il’ ff MATRA 



ESPACE TOULOUSE 

crée au sein de son Service Programme et Planning : 

INGENIEUR 
DE PROGRAMME 
ELECTRONICIEN 

— I( est chargé d'élaborer, d'analyser et de suivre le 
planning de projets spatiaux dans le cache d'une 
maîtrise d*.oeuvre de la Société. 

— |J a un râle important dans la coordination et le 
suivi de l'avancement des travaux auprès des 
groupes projets et des sous-traitants interna- 
tionaux. 

— Ce poste concerne un ingénieur, ayant au moins 
2 ans d'expérience industrielle. 

II aura des qualités personnelles de contact et 
d'organisation et devra être intéressé par une 
approche assez globale des problèmes techniques. 
Des connaissances en PERT seraient très ap- 
préciées. 

— Anglais indispensable.' 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence NK 719 
au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
Boîte Postale N° 1 
MATRA 78146 VELIZY 

ITIMI nH VILLACOUBLAY CEDEX 


GROUPE SPECIALISE DAMS LES PIECES 
GRANDES SERIES POUR L'AUTOMOBILE 
(METAL et PLASTIQUE) 

recrute pour usine neuve 

dans ville agréable des VOSGES 

DIRECTEUR D'USINE 

Formation A AL on équivalent 

— Expérience confirmée ; 

— langue allemande ou anglaise appréciée ; 

— logement confortable aamiré- 

A dresser C.V. et prétentions sous la réf. 26.398 b : 
PROJETS Publicité. 

13, r. des pyramides. 75001 Farte, qui transmettra. 


LA MUTUELLE NATIONALE DES HOSPITALIERS 
(NONTA&GIS) 

Prestations en .complément de la SA pour 
700.000 bénéficiaire* recherche eon 

RESPONSABLE INFO RM ATI OU E 
ET ORGANISATION 

PROFIL : 

o s è 10 ans d’expérience informatique 
dans on cabinet d’organisation ou dans 
le service organisation-méthodes d’une 
grande entreprise; 

• une formation supérieure orientée 
gestion ; 

• une grande expérience des relations 
humaines. 

POSTE A POURVOIR : 

Directement rattaché au directeur de la 
Mutuelle. U aura pour principale mission 
de préparer, en liaison avec le prestataire 
de services en informatique de la Mutuelle, 
la mise en place d’un système informa- 
tique à travers trois étapes. 

— la connaissance approfondie de l’exis- 
tant ; 

— l’étude et )a conception d’une organi- 
sation adaptée : 

— la définition et T analyse des moyens et 
des procédures Informatiques. 

— Par la suite, pourrait devenir le respon- 
sable dn service informatique. Installé 
au sein de la SLN -EL 

Adresser lettre manu erite + c.V. détaillé 
+ prétentions i U. It directeur de la 
MJVJL. «2 13 MONTARG1S Cedex 
(discrétion assurée). 


crée pour son Centre du VAUDREUIL (25 km de 
Rouen! un posta : 

INGENIEUR 

— Il a la responsabilité du Service formation de nos 
clients, orienté sur l'utilisation et la maintenance 
de systèmes d’armes électroniques complexes. 

— Le poste conviendrait à un ingénieur de forma- 
tion Grande Ecole électronique ou Doctorat és 
Sciences, complété par environ 5 ans d'expé- 
rience industrielle ou pédagogique. 

— Anglais indispensable. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence NK 720 
au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
Boîte Postale N° i 

MATRA 78146 VELIZY J 

ITIM! ïlK VILLACOUBLAY CEDEX A 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

recherche 

pour son usine spécialisée 
dans l'exirusion des matières plastiques 
(115 personnes) 

INGÉNIEUR 

A.M. ou similaire 

Pour fonction : 

DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 

Expérience de quelques années dans do- 
maine similaire exigee. 

Poste attractif et évolutif pour un candi- 
dat ayant un réel sens de l'animation des 
hommes, du commandement, de l’organi- 
sation et de la gestion de production. 
Localisation : RÉGION SUD-EST 
Logement assuré. 

Envoyer C. 17.. lettre manuscrite, photo 
et prétentions sous réf. 3384 M à : 
BLEU Publicité - T7, rue du Dr Lebet 
94300 VINCENNES 
(discrétion absolue assurée) 



TH0MS0N-6RANDT 

DEPARTEMENT ARMEMENT 
USINE DE LA FKftTfi-SAJNT-AUBIN 45249 

recherche 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

(LM. - EJïAX. - L27.0.A.) 

Ecrire avec c.V. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉCANIQUE 
recherche 
pour son 

service Comptabilité Analytique 

. tin jeune cadre 

possédant une première expérience 
positive dans ce domaine, acquise dans 
une Société Mécanique de fabrication 
de produits en rrioyenne série. 

Pourrait convenir à un Diplômé école de 
Commerce + DECS. - 
Lieu de travail : province agréable. 
Réelles possibilités d’évolution. 

Envoyer C.V., photos et prétentions sous 
réf. ESO (mentionnée sur l’enveloppe) à 


PuMIcis Conseil 
EMPLOIS et CARRIÈRES 
30. rue Vernet, 75008 PARIS 


Constructeur de Matériel TJ?, 
région RHONE-ALPES 
rechercha 

CHEF DE PROJET 

pour la suivi technique d’un produit. 

Ce poste conviant i un ' INGENIEUR diplômé 
Grande Ecole ayant an moins 3 ans d'expérience 
industrie Ile. 

Bonne pratique de l'allemand exigée. 

Adresser C V, + photo -i- prétentions 
No 882.739 M REGIS-PRESSE, 85 Ws, rue Réaumor 
- 75002 PARIS qui transmettra- 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 



MONTROUGE 


KU.Z- 


VISUAL ISATION GRAPHIQUE -TRAITEMENT D’IMAGES 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

■Hardware» pour pratique des techniques de micro* 
programmation. 


INGENIEUR 

INFORMATICIEN 

pour développement et Implémentation de logiciels 
de hase sur différants types de minicalculateurs. 


Ecrivez nous en Joignant votre c.v. détaillé â 
CIT ALCATEL- J.F. 5MLVESTRE- 1, avenue Aristide Briand - 94117 ARCUEIL Cedex 


Nos compétences et notre notoriété internationale dans un domaine technologique avancé 

«nf im ,W-A A nnfra anhwuko (franraicat fine» aynancinn ranïrip* Nn*5 pffprtîft rléoaSSent 4000 


Ecole Privée K-C. recherche 
PROFESSEUR MATH., pour 4r, 
3*, i» B., 15 h. hebdomadaires, 
maîtrise minimum exigée. 
Téi. pour R.V. : S36-15-61- 

ÀRAIYSTÏ-PROGAMMEUR 

Connaissant I.T.T. 

Ê CITI 1 International 
ABJUCI de Traitement 
informatique 

IMPORTANTE ENTREPRISE 
PARIS 
recherche 

Pour son service 
de documentation générale 

Ut (E) 

DOCUMENTALISTE 
EXPfelMHflt ta 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

CONTROLE COMMANDE SYSTEMES FLUIDES 


Vous êtes SUPELEQ IEG ou équivalent; vous Vous avez quelques années d'expérience 
avez quelques années rfeiroérience dans le dans la définition de systèmes fluides et en 
domaine ainsi que dans l'exploitation densem- exploitation de central es thermiques ou dlns- 
bles industriels complexes. Vous participerez Lallations industrielles similaires. Vous serez 
alors aux études de conception générale et chargés alors de définir le matériel en termes 
prendrez en charge des problèmes de physi- de performances et d'établir des diagrammes 
que de réacteurs; neutronique, thermo- logiques, 
hydraulique, instrumentation du cœuc Vous 
vous rendrez sur le terrain pour les essais 
de validation. 

Pour ces 2 postes, une formation en Génie Atomique serait appréciée. 

Les candidatures, accompagnées d'un CV. détaillé, sont à adresser, sous réf. 70086 M, à 
HAVAS CONTACT -156> bd Haussmarm -75008 PARIS, qui transmettra. 



Pour ECOLE TECHNIQUE 
é distance 
Vieille fondation 


CORRECTEURS 

spécialisés. Exploitation. 
Technique forestière continentale 
et tropicale et 


Magasin porte Saint-Cloud 
recherche 

UNE COMPTABLE 
TRÈS QUALIFIÉE 

avec références. Horaire 
du mardi ou samedi. 
651-06-22. 


Grande Société région parisienne 

5SS cherche 

COmimBEU OimiON OU PEHSOMl 

POUR AFFAIRES CONTENTIEUSES ET 
ETUDES JURIDIQUES 

(relatives en Droit da TramOtJ. 

B devra obligatoirement être Docteur W 1 Omît et avoir me expé- 
rience de S annéem environ de la législation du travail, ainsi que de 
la Jurisprudence acquise dans un service Juridique d’une entreprise 
industrielle du secteur métallurgie. 

Une expérience p rat iq ue du Barreau dans oette spécialité serait 
très appréciée. 

La rémunération sera déterminée en f on ction de Vex pir lence 
acquise. 

Envoyer C.V. manuscrit et photo à No 74261 CONTREES Publicité 
20. avenue de l'Opéra - 76040 PARIE Cedex 01 
qultnaumethm 


Recherche médicale 

CENTRE DE TRAITEMENT DE L’INFORMATION 
SPCIALIS/ DANS LE DOMAINE MDICAL 


A. INGENIEURS INFORMATICIENS 

Débutante on 1 A a ans expérience, 

pour développement d 'applications transactionnelles otur Basas de données. 

B. INGÉNIEUR SYSTÈME CH-HB 66 (GECOS 3) 

Envoyer C.V. - CITI 2-45, BUE DBS SAINTS -P<&RBS, 35210 PARIS. 


Importante Société d’ingénierie, filiale d’un grand groupe; 
implantée à la Défense, nous cherchons imlngéïuernr 



m MICROPROCESSEURS 

100 heures, 1 Journée par se- 
maine. octobre, décembre 60. 
TéL 775-77-30 


INGENIEURS AVI0NIQUE 

DEBUTANTS ET CONFIRMES 



La SFENA, leader des équipements aéronaatiques euro- 
péens, recherche, pour sa Division Pilotage et Systèmes, des 
ingénieurs formation grande école ou équivalent, intéressés 
par l’étude et la conception de calculateurs numériques pour 
des systèmes nouveaux d’aide au pilotage des aéronefs! ou des systèmes 
électroniques de contrôle automatique de vol faisant largement appel aux 
techniques numériques les plus avancées (logiciel et matériel). 

Larges possibilités de développement de carrière. 

Restaurant d’entreprise. 

Transports assurés. 

^ . - A dresse r CV, photo et prétentions, sous réf. i-049, 

ShtNA à SFENA, Boite Postale 59, 

78140 VEUZY-VTLLACOUBLAY. 



SOCIÉTÉ DE CONSEIL 

rechercho 

CONSULTANTS SENIOR 

1 

(Homme ou Femme) 

Spécialistes dans les secteurs suivants : 


— - FORMATION 

— MARKETING 

— RELATIONS HUMAINES 

Expérience de 4 A 5 ans dans le conseil lndlapen- 

Envoyer C.V. + photo + prétentions à : 
LN.C-A, lis, av. dea Champs-Elysées. 75008 Paria. 


Noua fan demandons une expérience industrielle de 10 à!5 années O 
avec des responsabilités d'encadrement m 

Merci d’adresser votre candidature, sous référence 70.096 M à | 
HAVAS CONTACT -156, bd Haussmarm -75008 PARIS, qui trans- x 
mettra. 



41, rue Cantagref -75013 PARIS 
- ■ recherche 

ingénieurs 

E.N-S-T. - E.S.E. ou équivalent 

ayant de préférence 2 à 3 années d'expérience pour études et ingé- 
nierie de SYSTEMES DE TELECOMMUNICATIONS 
(plusieurs postes à pourvoir). 


carrières du commerce 
et de la vente 


SOCIETE D'ENGINEERING 
recrute pour Paris 

ANALYSTES 
el ANALYSTES- 
PROGRAMMEimS 

confirmés 1BM/OS COBOL 
et/ou PL 1. 

INGÉNfEURS 
DE RÉALISATION 

sur MATRA. LR>re rapidement, 
haut salaire. Tél. p. R.-V. Imm. 
au 377-12-51 (poste 32J5I). 




A. et M. ou CENTRALE 

pour études mécaniques en vue réalisation prototype et série de 
matériels électroniques pour télécommun icati ons (hyperfréquence*, 
fibres optiques, optoélectronique, circuits imprimés par CAO). 
Travail en équipe avec laboratoire, services production et prix de 
revient. 

Ecrire avec CV et références, à l’adresse ci -dessus, 
en indiquant le poste Choisi. 


y 


Les « nouveaux vendeurs » 
sont arrivés. 
f/s n'ofrf ni fe même profil ri les 
mêmes exigences que les reprêsen- 
fonts traditionnels, Us ne travaillent 
pas dans, les mêmes entreprises et 
riant pas h même conception de 
leuractivité. 
Pourtant, ifs sont réduits à déchiffrer 
les mêmes Usités interminables 
d'annonces, conçues de manière 
identique pour T un ou f oufre type 
commercial, souvent dans les 
mêmes journaux. 

Le Monde compte parmi ses 
lecteurs de nombreux « nouveaux 
vendeurs». Cest normal, 3s sont 

ouverts, curieux; exigeants, ont le 
«niveau Monde». Us en ont fait 
^ leur quotiéeo Habituel, souverri 
depuis l on gte mp s . Pour beaucoup 


d entre eux, depuis le temps où 
ils faisaient leurs études supérieures 
(plus de 20 % des étudiants de 
toutes disciplines et de tous niveaux 
lisent Le Monde régulièrement). 

Ces nouveaux vendeurs, 
lecteurs du Monde, vont maintenant 
disposer de leur rubrique d’offres 
d" emploi, dans leur tournai. 

Son nom? 

FONCTIONS COMMERCIALES 

Ses annonceurs ? Les nombreu- 
ses entreprises qui ont un besoin 
impératif de recruter ce nouveau 
type de commerciaux, et qui ren- 
contrent souvent de grandes 
difficultés pour disposer de candi- 
datures satisfaisantes. 

Ses résultats ? Certainement 
clés curriculum vifee et des recru- 
tements d'une qualité rarement 


, I obtenue ailleurs. 

TOUS LES VENDREDIS > DANS StlSionlt 

(daté samedi) 

DES OFFRES D’EMPLOI POUR UES NOUVEAUX VENDEURS. 


MATRA® 

Dans le cadre de nouveaux contrats, crée un poste 

INGENIEUR 

RESPONSABLE 


— II est chargé (te la coordination des essais dans le 
cadre du développement de nouveaux systèmes 
aéronautiques et à ce titre, il anime une équipe 
de 4 - 5 personnes (OP - AT). 

— Ce poste peut convenir è un ingénieur autodi- 
dacte électronicien ayant de Tordre de 10 ans 
d’expérience industrielle et .pratique, orientée 
sur la misa en oeuvre de matériel électronique. 
De» connaissances an électromécanique sont 
également indispensables. 

— Ce poste mettra en valeur un véritable sens du 
travail en équipe et des qualités personnelles 
d'organisation et (te rigueur. 

Nombreux déplacements en France. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence NK 721 
au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 

I _ _ _ Boite Postale N° 1 

I MATRA 78146 VEL1ZY 

V I,IW I VILLACOUBLAY CEDEX 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’ASSURANCES 

recherche pour son secteur 
Administration du Personnel 

JEUNES DIPLÔMÉS 

LICENCE ou MAITRISE -de MATHS 

P°“ r . ^participation aux études sur la gestion 
prévision net le da personnel 

Envoyer C.v , références et prétentions à u® 74258, 
Contera PnbL, 20. av. Opéra, 750M Parla Cedex 0L 


IMPORTANTE 

SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
Paris Est Métro 
recherche 

cadre commercial 

BTS MECANICIEN 

Maîtrise de la langue anglaise. 
Expérience Marketing ou Vente. 

MISSION : 

Action commerciale : marketing et vente sur les 
marchés France et Export. 

Adresser lettre manuscrite avec CV. détaillé, 
photo et rémunération souhaitée sous No 74.510 
CO N T ESSE Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris 
Cédex 01, qui transmettra. 


Importante entreprise bâtiment 
région Parisienne 
recherche 

pour son SIEGE SOCIAL 


COMPTABLE 

Le candidat : 30 ans minimum formation 
supérieure (DECS on équivalent) ayant une 
expérience professionnelle de plusieurs années 
acquise dans une fonction similaire si possible 
dans une entreprise de bâtiment. 

Le poste : en liaison directe avec le chef compta- 
ble, fl comporte la responsabilité de la compta- 
bilité générale de la société, le contrôle des 
comptabilités d'exploitation des différentes 
agences et filiales et la participation active à 
l'établissement du bilan. 

Ce poste peut évoluer progressivement vers des 
fonctions d’adjoint au chef comptable. 


Adresser CV et prétentions sous N° 7729 
PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettre 


à 


v- ** >, 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


EUSES ET 


sot es Drai; 


C 

ZG49 PARU 

mettra 




5ia!e â'ur en: - = — t £? 
mïCïæks nî: : : - - i *’ ^ 

DE GROUPE | 

utioh 


TELESYSTEMES, Société de Télécomiminrcstioiu et d'in for ma ti que 
recherche pour son service de temps partagé «EURÛDIAL» 



formation Grande Ecole ou Univsrshaire 

Il aura pour responsabilités, dans le domaine nouveau, des Systèmes 
d'I nf ormatîons commerciales et économiques : 

- le conseil et l'assistance auprès d'un ensemble de clients 
- les études techniques en avant-vente 
- le recherche, te développement, ter promotion de nouveaux logiciels 
et de banques de données économiques. 

1 1 possédera de solides connaissances en statistiques, ainsi que le 
goût des contacts humains. Il connaîtra le FORTRAN . â 
Envoyez lettre manuscrite, CV et prétentions à TELESYSTEMES, f 
10 rue de Verdun 92100 BOULOGNE (A l'attention S 

de Monsieur LIFERT). | 




Alcatel 


systèmes informa tiques 


Jeunes Ingénieurs Informaticiens 

Vous souhaitez participer à la réalisation de systèmes informatiques 
en temps réel embarqués â haute performance appliqués au traitement 
du signal. 

Nous vous proposons de venir renforcer le service Informatique de 
notre Centre d'ARCUEIL (900 m de la Porte d'Orléans). 

Ecrivez nous en joignant votre C.V. détaillé à CIT ALCATEL - 
J.F. SILVESTRE * 1. avenue Aristide Briand -94117 ARCUEIL Cedex. 


offres d 'emploi 

T 


offres d'emploi 







I ngénieura en Génie Electrique, pour la conception et la réalisation 
des systèmes de commande et de protection des postes HT, en 
France et è l'étranger. 

Aptitudes au travail en équipe et aux contacts humains nécessaires. 
Anglais indispensable, espagnol souhaité. réf. T13 



Ingénieurs de 5 ans d'expérience Industrielle en automatisme 
logique, responsables de la conception et de la réalisation d'équi- 
pements électroniques. 

Expérience supplémentaire d'automatismes programmés ou de 
microprocesseurs appréciée. 

Anglais indispensable. ^f. T14 


Kl’ Uljlfl’V: J 


pour la CONDUITE de PR0CESS 

Ingénieurs â spécialisation "automatique" ayant de larges 
responsabilités techniques, financières et humaines pour réali- 
sation d’ensembles d’automatisme dans ia conduite de réseaux 
électriques, France et étranger. 

Anglais Indispensable, espagnol souhaité. réf. Tl 1 

INGENIEURS «SYSTEMES» 

Ingénieurs expérimentés en systèmes d’automatisme pour 
analyse de processus, définition et mise en oeuvre des ensembles 
destinés au transport de l'énergie électrique. 

Connaissance des techniques nouvelles de simulations de proces- 
sus et de l'anglais nécessaires. réf. Tl 2 

INGENIEURS de CONCEPTION 

Kl 




Ingénieurs à spécialisation "automatique" pour l'étude et la 
réalisation d'équipements électroniques intégrés ô des "systèmes". 
Expérience et automatismes logiques ou microprocesseurs 

appréciée. 

Anglais nécessaire- réf. TI5 


CHEF de SERVICE LOGICIEL 

Ingénieur informaticien d'au moins 7 ans d’expérience dans le 
temps réel, responsable de la réalisation de logiciels très évolués 
pour la conduite et l’automatisation de processus. 

Large autonomie pour la gestion des ressources humaines et 
matérielles du servi ce. 

Anglais indispensable. réf. T16 


ANALYSTES LOGICIELS sur 
MINI et MICROCALCULATEURS 

Ingénieurs â spécialisation "automatique’* ou "conduite de 
processus", pour la réalisation de projets très évolués, comme 
membres ou responsables d'équipes à objectifs bien définis. 
Expérience de quelques années et connaissance de l'anglais 
nécessaires, réf. T17 

SPECIALISTE 
MINI 6 

Ingénieur analyste-système avec plusieurs années d'expérience 
sur calculateur mini 6 et son logiciel de base G COS -6M0D 400. 

réf. T18 


Lieu de travail : REGION PARISIENNE 

Adresser candidature (lettre manuscrite r C.V.. photo et prétentions) en précisant le poste choisi à 
Monsieur R. ANDRY. CGRE ALSTHOM. 13. rue Antonin Raynaud 92309 LEVALLOIS PERRET 

(Réponse et discrétion assurées) 
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Important Groupe Électronique 




TECBNI(XMX)MMERCIAl]X 

— Motivée par action commerciale pour responsa- 
bilités d'un domaine de produite de haute tech- 
nicité (télécommunications) et d’une clientèle 
bien déterminée. 

— Formation Ingénieur grande école électronique. 

— An glais courant lndiapensable. 

— Expérience de quelques années électronique 
professionnelle. 

— Déplacements de courte durée France et 
étranger. 

■Lieu de travail : PARIS 

Adr. C.V., photo (rot.) et prêtent, mien* 72.617 & 

CONTZS3E PubL, 20. sv. Opéra. Parta (1*0. qui tr. 


FILIALE D’UN TRES IMPORTANT GROUPE 
NATIONAL AERONAUTIQUE 
SBge et Bureaux Commerciaux Parts 

RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

• n aura une formation HEC et 35 ans minimum. 

• I! sera chargé du MARKETING et de la VENTE 
SUR LES MARCHES INTERNATIONAUX de 
plusieurs lignes de produits et aura à ANIMER 
UNE EQUIPE DE VENTE constituée par des 
ingénieurs et des techniciens de haut niveau. 

Une expérience concernant la STRATEGIE 
COMMERCI ALE à mettre au point sur des marchés 
comparables et la MAITRISE DE LA CONDUITE 
DES HOMMES .dans un domaine similaire sont 
nécessaires. 

La pratique de l'anglais parlé est Indispensable. 
Des connaissances en allemand seraient appréciées. 

SI vous répondez à ces critères et que vous soyez 
intéressé par un secteur en expansion, 
écrivez à CAP1C, 18 rue Volney, 75002 Paris, 
en envoyant CV, photo, références et prétentions 
sous D 80102. 

Discrétion absolue assurée 


PHILIPS 


phiupsI - Data 

Systems 


f CAPiC 


important Etablissement Financier N 
recherche pour sa Filiale -v 

f chargée des instruments de paiement ) 

un Chef Comptable 

référence DI 

SS t 

VS 2 SSSÏ 5 ns***» 

un Analyste Budgétaire 

référence DZ 


Maîtrisa* de gestion et iDMJM £ **£ 
années rrexpânence de préférence ai convoie a b 

gestion PME. 

Connaissances «i Informatique appréciées pour k» 
deux postes. . 

{ Adosser CV, photo, salaire et Prtfë r 2îïï3?'a? 1 -Po ^ 
\ «ntl» référença du nostB. sous N° 8040 ô t-Ti*. J 

V "g ïtiBEXBShnn p«» Cedex 02 V, 

qui transmettra 


recherche pour eon Centre de 

MARNE-LA-VALLÉE (77) 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN diplômé 

T,, mission dn candidat conatatera à concevoir, 
adapter, perfectionner les méthodes et développer 
les outils de teste pour le dépannage de nos aoua- 
e ne omble* d’ordinateurs. 

Nous donnerons une préférence à un Ingénieur 
ayant pu démontrer ses qualités de rigueur et son 
sens des relations au cours dîme première expé- 
rience de quelques années. 

Four ce poste, fl est demandé : 

— Une bonne connaissance de l’anglais, 

— 81 pomlble des notions d* allemand. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prêtent. 
Mr LE MOTET7X - PHILIPS DATA SYSTEMS 
Parc d'Actlvltês de Parta-Est 
Bd de Courcertn. Crolaey Beaubourg- 77200 TOSCY. 


Une société française à vocation Internationale, 
leader dans son domaine d’activité, 

CHERCHE un 




DIPLOME GRANDE ECOLE 

• Capable d'animer une équipe et ayant la goût 
des contacts humains, 

• Ayant acquis une première expérience dans 
l'Industrie, sort en organisation et informatique, 
soit dans le domaine social, soit dans le domaine 
comptable. 

LE POSTE: 

• Il est destiné à assurer les fonctions de RES- 
PONSABLE ADMINISTRATIF de ia filiale 
française (400 personnes) située à 100 km de 
PARIS. 

A ce titre, il couvrira l'ensemble des fonctions 
suivantes: 

GESTION - COMPTABILITE, ORGANI- 
SATION - INFORMATIQUE, SOCIAL. 

• Dans un premier temps, Q participera aux 
projets en cours d’organisation et d’informa- 
tisation. 

La lettre manuscrite de cancSdature 
et lé CV avec photo 

doivent être adressés sous réf. 3508 d : 


f *j 


STAREC 

12-14, avenue Carnot, 91300 Massy 
TéL : 920-13-38 


pour see laboratoires antennes, hyperfréquences, 
applications spatiales. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

Spécialisé dans le Tourisme 
recherche 

COMPTABLE haut niveau 

Contrôle, gestion, comptabilité analytique 
Ecole de oammerec et certificat comptable DECS 
Expérience indispensable milieu Industriel 
ou distribution 

Adresser CV„ photo et prétentions 
s/n° 7.159 « le Monde » Pub 
5, rue des Italiens. 75009 PARTS. 


r Société di str i butri ce 

d'instruments de métrologie 
Sud de Paris 

Bée à un groupe i nt e rnati o na l importent 

recherche 

ÉLECTRONICIENS/ 
ËLECTROMËCANICIENS 
SAV. 

Cas postes comprennent : 

- (Installation, mise en route et mainte- 
nance des machines. 

- la formation des opérateurs. 

- déplacements. 

- Anglais indispensable. 

-'formation assurée. . 

- orientation vers emploi commercial. 

Ecrire avec C. V. et prétentions 
sous réf. 2719 M à BLEU Publicité 
17. rue Lebel - 94300 VINCENNES A 


CAISSE DS RETRAITE PARIS -8- 
rcohezcha 

RESPONSABLE 
DU SERVICE CONTENTIEUX 

Le titulaire ds c» poste. Agé de 33 ana minimum 
animera une équipe de 9 personnes, grâce à son 
sens des responsabilités, de l'organisation et des 
contacts humains. 

n sera titulaire d'une- maîtrise de droit, et 
possédera des connaissances approfondies de la 
législation de la . Sécurité sociale, en particulier 
législation de recouvrement des cotisations. 

Une expérience dans un service contentieux 
d’ organisme de la Sécurité codais serait 
appréciés. 

Envoyer C.V. d étaill é, photo et prétentions A 
ne 41.558 P.A. SVP. 37, rus du QénAral-Foy. 
75008 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE EUROPEEN 
DE SERVICES 

(QUARTIER SAINT-LAZARE) 


Pour son SERVICE INFORMATIQUE 
(IBM 43 41 DOS/YSE CICSÎ 

RESPONSABLE SYSTÈME 

Envoyer C.V. et prétentions s/n» 34.917 M sur env. 
Jean Bégnlar Publicité. 39. rue de l'Arcade, 
73008 Parta qui transmettra. 


SA 




CSF 


DESSINATEURS 

Formation B.T.S. BUREAU D'ETUDES 
Niveau PROJETEUR 

Ecrire avec curriculum vltae et photo au 
SERVICE DU PERSONNEL 
68, avenue Flerre-Rrossolette - 82240 MALAELOFP 


M 


IMPORTANTE SOCIETE D’INGENIERIE 
recherche pour sou 
SERVICE FINANCIER 


un collaborateur 


GROUPE 

D'INGENIEURS-CONSEIL 

rechertiw 

ML - EJ.SJE.C, - IIL 

(au équfva+wrU 
désirant s'orienter vers 
r exercice d'une profession 
Hbèrele dans les domaines 
du conseil en entreprises. 

Formation et plan de. carrière 
. assurés par nos soins. 
Aptitudes 

«» motivation érigées. 

Adresser C.V. (avec photo) 
n» 5924 sur enveloppe è : 
Jean Régnier puN-, 39, rua de 
l'Arcade, 75006 Paris, qui tr. 


Recherchons 

JURISTE DÉBUTANT 

Ayant sens du contact 
Maîtrise droit privé 
minimum demandée, 
avec, si possible, spécial, droit 
Immobilier et de construction. 
Lieu de . travail : Vat-croise. 
Voiture et permis de conduire 
demandés. 

CV. et rémunération 

A adresser d’urgence A : ■ 
Association départementale 
pour l'Information . • 
peur le logement du VaWOteo, 
JmmeuMe • les Oréades », 
Parvis de la Préfecture, 
95000 CERGY. , , 


IMPORTANTE SOCIETE 
ELECTRONIQUE reclL 
pour POSTES STABLES 

mtsum 

FORMATION I.N.5JL 
E.N.S.I. - I.D.N. 

DEBUTANTS ou CONFIRMES 
Pour applications temps réel - 
Assembleur 

« 6 BHEUIS 

•Connaissance ANALOGIQUES 
Option TELEVISION. 

Env.' CV. + prêt, ou contact 
téL INTER COMPUTER 
Al. -avenue de la République, 
Parls-He. - 355-89-01 


IMPORTANTE SOCIETE 
ELECTRONIQUE rech. 
POUR POSTES STABLES 


lui ii: 


INGÉNIEUR 


OPTIQUE ORIENTEE 
vers I* ELECTRON! QUE 
Env. C.V. -f prêt- ou contact 
Tél. INTER COMPUTER 
61, avenue de la République 
.- Parls-11». - 3554901 




débutant ou quelques années da pratique. 

F. fi. f_ (radio-connu- ELN.8.T., EJffJBJL ou équlvaL) 
An C lnl« nécessaire 
Notions Informatiques souhaitées 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna 

La h'gaa T JL 

57,00 

67,03 

14,00 

16,46 

39,00 

45,96 

39.00 

45,86 

39.00 

45,86 

105,00 

123,48 


Annonces chusses 


AMORCES Bi CABRÉES 

Le s /« caL 

TJL 

OFFRES D'EMPLOI 

33.00 

38,80 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

9/40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29/ÎO 


REPRODUCTION INTERDITE 


représentation offres 


SOCIÉTÉ DE PRODUITS DE BEAUTÉ 


recherche pour 

PARIS - REGION PARISIENNE 


REPRESENTANT EXCLUSIF 


Envoyer curriculum rtfcae et photo & ADEP 
BJP. 39-08 - 75382 PARIS Cedex 08 
qui transmettra. 

Discrétion assurée- 



information 

divers 


Peur connaître les emplois 
offerts i l'étranger (Australie, 
Afrique, Amériques, Asie), 
demandez la revue spécialiste 
MIGRATIONS (LM). 3, nie 
Montyon, 75429 Paris Cedex 09. 


perdu-trouvé 


PffiDD 

t* octobre, bague émeraude 
montée or 
0ROS5E RECOMPENSE. 
705-61-45 et 296-33-66 


l'immobilier 


automobile/ 


Le plus Important négociant 
de la région parisienne 
en panneaux contre-plaqués 
et particules, 
cherche 

REPRÉSENTANTS 

EXCLUSIFS 

Connaissances exigées. 
Ecrire avec C.V. et photo 
n° 3.794 M BLEU. 17. rue Lebet 
94300 ViNCENNES. 


EDITEUR ANNUAIRES 
IMPRIMERIE OFFRE 1 POSTE 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Référances représentant ou 
courtier en publicité, ou ven- 
deur. Clientèle suivie, Paris, 
banlieue. Fixe 4.000 F et 5.000 F 
+ primes + 13“ mots. Se pré- 
senter avec C.V. et papiers, 
SEIN, 89, rue Barraulf. 

79013 PARIS. 



Commerçant affaira saine. 
Ch. urgent pour 1 (Ml 2 ans» 
40.000 F. Garantie Immobilière. 
TM. (16-40) 82-23-87 le matin 
de 9 h. 30 è H) b. 30. 


Editeur créant nouvelle société 
offre association 
active pour postes : 

• CHEF FABRICATION 

• RESPONSABLE LIBRAIRIE; 

• COMPTABLE; 

• ASSISTANTE DIRECTION. 

à professionnels qualifiés. 
Apport demandé 50.000 F. 
Ecrire avec références a : 
REGIE-PRESSE n“ T 022 .089 M 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


secrétoire/ 


LABO RAT. de RECHERCHE 
HOPITAL NECKER 
cherche 

DACTYLO 

FRANÇAIS/ANGLAJS 
bonne qualification, temps 
de travail et rémunération â 
débattre lors de l'Interview 
RENDEZ-VOUS 56644-00 


travaux 
à façon 


Demande 


vente 


; 5 6 7 C.V. ) 

PEUGEOT W4 GL 6 1978, 
40.000 kilomètres. Prix ARGUS. 
Téi. : 434-0644. 


ENTREPRISE sérieuses réfé- 
rences effectue rapidement tra- 
vaux peint, décorât coonflnd- 
Uon ts corps d'état Devis gra- 
tuit. Téi. 368-47-84 et 895-3042 


traductions 


Demande 


LE CONTINENT AMERICAIN 
vous ouvre le marché 
de 600 millions de consommât 
Nos serv. pourraient implanter 
pour vous : Rflprôsentzrtions. 

Etudes de marché. 
Campagnes publicitalras 
et bureau correspondant 
1*r contact et propositions A : 
G. B. 600 Nord- Est 36 th Street 
17050 Miami Florida 33/37 USA. 


Mons., 39 a, germaniste, cuit, 
exp., cherche emploi traducteur 
ou ferait travaux traduction. 
Ecr. n® 7.117 « le Monde * Pub., 
S. rue des Italiens. 75009 Paris, 
ou téléphoner (63) 6042-05. 


_ travail 
à domicile 


Demande 


G$ PALACE 1975 
Bon état mécanique et carr 
sérié. PRIX : 8.000 F. 
Téi. 575-62-40, M. COURTOIS. 


Ç 8àlfC.Y. ) 

Personnel rji.u.R. R 16 TL, 
modèle 88, 9.000 kilomètres. 
TéL : 750-8345. 


A VENDRE X 19 FIAT 1978. 
Bon état 85.000 km. Argua : 
23.000 F. Prix vente ; 22.000 F. 
Téi. : 16-4-454-80-73, après 19 h. 


Part vend FIAT 132 G LS 
année 1977, 90.000 km. Bleue 
métal, tnlér. skaï noir. 12.000 F. 
T. 567-55-90 poste 186, h. bureau. 


Ç 12 à 16 C-V. j 

Vends JEEP CJ. 7 
79 hardtop. Bleu-blanc. 
Téi. : 013-1521. 


Divers 


Franç. (DEA) dacL mach. élect 
thèses, textes français ou non. 
Téi. 58588-73 


JE DACTYLOGRAPHIE S/l BM 
vus manuscrits. Trav. de mise 
en pages. Téléph. : 587-37-64. 


NOUS 

SOCIÉTÉ DE FINANCEMENT 

VOUS PROPOSONS 

im grand choix de véhicules de 
types variés repris en cours 
de contrat 

Citrate • Volvo • Volkswagen • 
Toyota - Mercedes - Austia - 
Datsuu - et utilitaires. 

Prix très Intéressants. 
Téléphone : 763-11-01. 


BMW OCCASIONS 

316 - 320 - 520 - 525 • 528 • 728] 
1980 peu roulé, garanties. 
AUTO PARIS XVt : 533-69-95. 
63, rue Desnouettes. Paris-15t| 



PEUGEOT 


100 vetturas d'occasion 
de direction ou d'exposition. 

PRIX EXCEPTIONNELS 

CRÉDIT GRATUIT 
SUR 3 MOIS SUR V.O. 

M. HERVÉ : 821-60-21. 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


paris 


D 


AV. FOCH, SOLEIL, 
très belle vue s. ETOILE et AV. 
I Triple récept. -f 4 chambras, 
300 m2. 4 serv., garage. 
Prof, libéral possible. 

14.000 F net. — 359-3646. 


r A COKCSSS.’OK NA SS 

? b.m.iai | , .. 

RH i | a ,,rpc I locations 

92CLICHV. Tei.731-05-05 1 non meublées 

Demande 


ACHETER ou LOUER 
VOTRE BMW 

PRESENTATION 
et ESSAIS de 

TOUTE LA GAMME 

NEUVES, DISPONIBLES. 


C 


Nombreuses occasions. 
GARANTIE BJM.W. 


bon peukino 


17- BROCHANT. 19 Parkings. 
IMMEUBLE RECENT. 750.000 F 
division possible. Facilités de 
paiement. Téi. 2661500 


VAVIN-RASPAIL 


louer, parking : 275 F mens. 
Tél. : 633-38-94, le matin. 


AMBASSADE CH. LOCATION 
HOTEL PART. A NEUILLY 
OU 16“ ARRONDISSEMENT. 
Ecr. n“ 6.999 < le Monde » Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris «L 09 


f Région ^ 
1 parisienne J 

Etude cherche pour CADRES 
villas, pavillons «es banl. Loy. 
garantis 5.000 F max. 2B3-57-OL 


C 


locations 

meublées 

Demande 


Paris 


j 


Etudiante 
cherche chbre chez particulier 
compagnie personne âgée. 
Î6“, 17“, ». T. : 267-15-52. 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour sa dfrecttoa 
beaux appt» de standing, 4 p. 
et (dus. Téléphone ; 2851148. 


5 MARCEL, face Salpétrière, 
Imm. récent beau 3 P-, loggia, 
110 m2, mens. 3500 F. 8767047. 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


CADRE 

ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

40 ans 

E.S.C. espagnol et anglais. 
Expérience informatique. 
Ayant résidé 7 ans en Espagne, 
étudierait toutes propositions 
Paris - Province - Etranger. 
Libre hnmédfstemenL 

Ecr. Havas M on tp el l ier 'no i2Pil 


H me 40 a. en 3» année d’études 
universitaires de psychologie. 
20 ans de relations humaines et 
commerciales. Introduit dans 
directions entreprises et admi- 
nistrai. ch. poste. Ec. n» 54675 
PA 5VP 37. r. G.-Foy 75008 Parts 


Directeur Equipement 
MEDICO-SOCIAL, 45 ans, 
expér. Importante, excellentes 
réfèr., reçu, poste haut niveau 
responsabilités région Parle. 

Ecrire «• 3.993 M Bleu. 41, av. 

Château, 94300 Vin carmes. 


J. F. 31 a., docL en droit (d’Etat) 
avocat, 7 a. expér. Cab. DES 
droit privé et droit pénal aff. 

Anglais Juridique courant 
Etud. Iles propositions. Urgent. 
TEL. : 2661693. 


j. F. sérieuse, 21 a, î a. expér. 
secrétariat médical, recherche 
emploi stable secrétaire ou 
secrèt. médicale ds bani. Nord- 
Salaire minimum : 3J0D F. 
Ecr. n» 6.995 • le Monde * Pub. 
5, r. des italiens, 75427 Parts-9*. 


Commis d'entreprise métreur 
cadre en métalierie, menuiserie, 
aluminium, ch. pi. banL Nord. 
TEL. : 8365506. 


Directeur Equipement 
MEDICO-SOCIAL* 45 ans, 
expér. Importante, excellentes 
réf., cherche poste haut niveau 
France-Etranger, excetl, référ., 
responsabilités, région Paris. 
Ecr. n° 3.993 M. Bleu, 41, av. 
du ChSteau. 94300 VINCENNES. 


J. F* 22 a», nlv. BTS secrétariat, 
2 a. exp. secréL d'achat tiebIL 
travail s/écran, c. place stable 
secrétaire é Paris ou région 
paris., disponible immédiatem. 
Ecr. n“ 6.998 « le Monde t Pub. 
S, t. des italiens, 7S427 Patb-9*. 


CHEF DE SERVICE 

comptable et financier 
42 ans. 20 ans pratique compt. 
générale et analytique, bilan, 
toutes déclarât, fisc, et sociales, 
contrôle de gestion, budget 

prévision, relation bancaire, 
gestion et politique du personnel. 
Chercha place 12400 X 13. Ecr. 
s/n- T 022.042 M. Régie-Presse, 
85 bis, r. Réeumur. 75002 Parts. 


J.F. cherche entreprises ayant 
besoin traitement trilingue des 

textes, lettres, traduction, inter- 

prétât, représenta allam_/angL 
Ecr. 5/n» 2.742 ■ le Monda > Pub.. 

5. rue des italiens 75009 Paris. 


Collaborateur Haut Niveau, 

34 ans. études supérieures lettres 
et langues, anglais - espagnol 
courants, licencié es lettres, sept 

ans (oumallsme Importante re- 

vue médicale et nelat extér. 
Heures France- Etranger, eh. 

poste responsabll. tél 763-71-35. 


PROFESSEUR Bt TRADUCT. 
ANGLAIS expérimenté étudié 

ttes propositions rég. Sud-Ouest 

Tél. (1641) 23-9651. 


J.H. 26 ans. Droit Iniem. + 
sciences Po, excellente culture 

gén. et gde faculté d'adaptation. 

lit toutes propositions 


Etudiera 

TOMNE, 


toutes propos 
17. me Mesnil. 75016. 


Jaune FUIe 24 ans recherche 
emploi gestion du personnel. 
Etudes supérieures, b. connais. 

de la fonction. Parts ou banlieue. 

Ecr. n» 2.717 « le Monde » Pub., 

5, rue des Italiens. 75009 Parts. 


J.F. 23 ans, trll. angl., espagn. 

(ma ftr. langues étrangères 
appliquées), bonne présentation 
et culture generale, ch. situation 
secteur commerce International 
de préférence Etud. ttes propos, 
sur Paris. Ecrira Isabelle 
de La v erg ne Veyrac 87520 
Oredour-sur-Glane 
ou téléphoner (55) 00-1613. 


JEUNE DIRECTEUR CIAL 
pour la France d'une société 
d'import-export, habitué aux 
contacts Internationaux de haut 
niveau, rech. poste similaire au 
supérieur.' Secteur «T activité in- 
différent. Ecrire sous référence 
4472 P. Llchau S JL. 

B.P. 220, 75063 Parta Cedex 02 
qui trans m et tr a. 


RfDACTfUR EN CHEF 

40 ans, spée. Informât, région. 
Sérieuse expérience plume et 
organisation, ch. responsaMlL 
presse de province. Ecr. ss réf. 
T 022.066 M, REGIE-PRESSE, 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Cadre haut niveau 35 ans. 
très expérimenté, 2 licences + 
D E.S., offre collaboration é 
cabinet conseil ou entreprise 
pour étude de problèmes 
Juridiques et financiers. 

Ecr. n* 2.737 « le Monde » Pub., 

5. rue des Italiens, 79009 Paris. 


J. F. 32 ans. Ecole de commerce, 
licence anglais, exp. crédits 
export el contentieux export 
espagnol, cherche emploi simli. 
ou commerce internat Cadre. 

Ecr. n» 2.735 « le Monde > Pub„ 

5, rue des Italiens, 75009 Parta, 


J. H. 26 ans. maîtrise droit 
ch. empi. Presse, documentation, 
information, édition Juridique où 
assistant dans service juridique. 
Ec. n» T 022.126 M Régte-Pres. 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Parta. 
SECRETAIRE DE DIRECTION 
36 ans, licenciée d'anglais 
et parfaitement bilingue, 
recherche situation. 

Ecr. n» 2.723 « le Monde ■ Pub 

& r. des Italiens, 75427 Parls-9-, 


Femme canadienne Mïïngue 
cherche travail bibliothèque, 
tourisme, bureau. C.V. fourni 
sur demande. Tél. 3561677. 


ACTIF, CREATIF, IMAGINATIF, 

+ 2 FOU RG. RENAULT H. 6 CV 

+ LOCAUX PARIS, CHERCHE 

EMPLOYEUR Ce». INDUSTR 
SERVICE, «IC. TéL : 36658-2 6 


Contrôleur de crédit, 26 ans, 

format sup-, S ans exp. pro- 
fess. (S ans étatM. financier) 

rech. poste é pourvoir au sein 

service crédit «Tune entreprise 

Prêt 80.000 F/an (13* mois - 

avantages sociaux souhaités}. 
Ecr. n- 2.705 « le Monde » Pub., 

5. rtie des Italiens. 75009 Parte. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Ponr l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs: 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

’ CADRE TECHNIQUE SUPERIEUR, expé- 
rience dea techniques évoluées da photo- 
composition (3- génération avec ordina- 
teur). impression offset. Sensibilisé sur las 
problèmes de rentabilité. Esprit novateur. 
Carrière axée sur les problèmes de moder- 
nisation et de reconversion «les Imprime- 
ries... Stages prolongées eu Europe et aux 
Etats-Unis chez constructeurs haut stan- 
ding de matériels arts graphiques. Connais- 
sances approfondies dea matériels tous pro- 
cédés. Ingénieur IJSJ?. Diplômé Estlenne. 
A nglais parlé at écrit. 

RECHERCHE : Direction technique ou 
technico-commerciale (Section BCO/JV). 

CADRE 33 ans. Expérience bancaire natio- 
nale et Internationale (commerciale, ana- 
lyse fin anciè re. Anglais, allemand, espagnoL 
RECHERCHE : poste établissement ban- 
caire ou financier ou au aeln direction 
financière d'entreprise France ou étranger 
(Section BCO/JV) _ 

CADRE. Promotion 8 l’exportation. Fron- 
çais. 45 ans. Formation supérieure. Anglais, 
espagnol courants. 15 ans d’expérience dans 
sociétés multinationales. Habitué prospec- 
tion et négociation haut niveau et échelon 
gouvernemental (Golfe Perelque. Etats- 
Unis, Afrique francophone. Amérique du 
Sud). Très bonne connaissance organisa- 
tion manifestations commerciales (expos, 
salon s profes sionnels) et solvL 
RECHERCHE : poste dans société à vocation 
exportatrice dans ces pays ou société dési- 
rant s'implanter «m Franc» (Section 
BCO/JCB). 

ASSISTANTE DE DIRECTION. 29 ans. 
Etudes supérieures. polyglotte. conn. 
sténo anglaise, comptabilité, excellente 
expérience gestion commerciale et export, 
capable seconder efficacement directeur 
gé néral ; co mmerctaL 

RECHERCHE ; poste confiance et responsa- 
bilités dans P JM E. Farts ou région Sud-Est. 
Libre rapidement (Section BCO/JCB). 


s 'ad res se r 3: 

MEME SPÉCIALISÉE DES H6ÉHEURSET 
CADUCS 12. rue Hanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tél : 260.51.46 poste 71. 


Ménage mauricien (mari Infir- 
mier, femme, banne à tout faire) 
avec 3 enfants de 10. 12 et 15 a. 
cherche emploi loge, même à 
la campagne. Tél. : 755-73-16 
S. Dressen, l'employeur actuel. 


Ç Province J 

Pour retraite, couple cherche 
LOCATION année ou mois (vktal 
petite maison 2 ou 3 pièces, 
iardlnet (loyer moyen). 
CHER ou environs. Desservi par 
S.N.C.F. Ecr. n- 884 M 
Régie-Presse, 85 bis, r. Réaumur 
75002 Paris qui transm: 


URGENT. Médecin cherche stu- 
dio meublé tt confort, location 
de prêt., pr fille étud. maths, 
rue Jussieu, 5- arrdL, prox. ou 
ligne directe. T. (65) 3671-28. 


fonds de 
commerce 


Vds Crêperie bord de mer 
Lulre-Atianllque, murs et 
fonds, superficie 90 mî. Prix : 
90.000 F. TM. matin de 9 h. 30 
8 10 h. 30, au (1640) 82-2687 


tag nnnaa l 

■PARIS Sri 


^.gaaou BS.-* 


CONSTITUTION d« SJLR.L. 

TELEX 5SSEÏÏ. 

Domiciliations artisanales 

**Toï»*^2ririoes* 355-17 50 


AV. FRANKLI N -ROOSEVELT 
BURX meublés, SIEGE de Stés 
av. secrétariat tél., télex, etc. 
ACTE SJL - 261*8848 + 


VOTRE SIEGE A PARIS 
de 80 à 258 F par mois 
CONSTITUTION DE STES 
G E I C A 

56 Ms, rue du Louvre, PARIS-S* 
T4L 236-41.0. 6 


CHAMPS-ELYSEES 
loue directement i ou plustoura 
bureaux «ta imm. bon standing. 
TEL : 563-17-27. 


RICHFUEÜ-DWUOT 

Près Sade des Ventes 
Trots bureaux meublés, 

50 mZ, 2 lignes Télé + Tefex. 
Après 19 heures : 750-21-45. 


I1E DE u art 

QUAI AUX FLEURS 
Propriétaire vend directement 
bureaux libres en tta propriété. 
P. 200 m2 situation exception. 
Vue sur Seine, 
prix : iJoajoo F. 
TELEPHONE : 887-08-21. 


Boutiques 


Particulier achète cpf boutique 
Hbre avec mure PARIS. 
637-39-95 heures repas. 



LOCAL 500 m2 
pour tous commerces 
ou petite industrie 
NICE Centre 

Loyer 6000 F -i- droit au bail 
Tél. (1) 359-52-24 


locaux indust. 


U COURBEVOIE 17.000 m2 
Toutes surfaces • Tous usages 
2.1. GOUSSAINVILLE 1 J00 m2 
Dépôt atelier 300 m2 bureaux 
2.1. SARCELLES M00 m2 
Dépôt atelier 1.500 m2 divers 
CRAUSAZ-MODELIN - 26542-45 


immeubles 


A vendre important GROUPE 
d'immeubles banlieue Nord 
yifiu 150, Champs-Elysées 
Parfs-8* - 359-1040 


REGION TOULOUSE 

Vends magasin disques 13 U. 
+ stock. CA. 20 il 
T, (63) 368540, 1612 P, 15-18 h. 
A VENDRE 

PAS-DE-PORTE 

à 77400 LAGNY 
(Mame-ia-Vallèe) 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
1 BOUTIQUE 40 m2. 2 grandes 
v Urines, 1 appt au 1« étage, 
3 pièces, cave, grenier, w.-c. 

TéL 430-19-00 

BaH nf. Loyer min. 1.000 F/mots 


Prés RUE CUSTiNE direct 
pour placement murs de bout, 
loués 20.400 F+ charges (3, 6, 9) 
Prix 1 60.000 F - 55592-72 


105, RUE BOB1LLOT. Beau roe- 
magin 51 m2 + sous-sol 65 m2 
envarT 3JOO F mois 56883-55. 


hôtels-partie. 


NEUILLY-ST-JAMES 

Sur voie privée, 
très tel hôtel parties lier, 
de construction récente, 
surface habitable 310 mz, 
asc., jardin, garage 6 voitures. 

JEAN THOUARD 
504-08-50 


Vous désirez vendre 
VOTRE IMMEUBLE 
JE SUIS ACHETEUR. 
TéiéptL le matin au 747-42-97 
ou écrire : Noël AUFMAN, 
21, rue U Peletler, PARiS-9». 


appartements 

occupés 


CUSTINE 

Immeuble pierre de taîHa. 
APPARTEMENTS OCCUPÉS 

2 P. 4- étage 88400 F 

3 P, 2- étage 122.000 F 

3 P. 4- étage 15L000 F 

Tél. : 281-2749. 


échanges 


J'échange 4/6 Pces possible 
mixte contre propriété 
ou location. — 23604-36. 


maisons ; 
individuelles 


A BEAUUEU-SUR- 
DORDQGNE 

A vendre confins Quercy- 
Pèrigord-Lot dans cité 
médiévale classée, maison de 
style entiènxn. rénovée, 135 m2 
habitable, rez-de-jardin, garage, 
buanderie, confort exception., 
sur place paisible dkecL sur 
Bbbatlaie du XII- siècle, 
canviendr. & hitellecL, artiste., 
JULIEN, 19120 Beaulfeu-sur- 
Dordogne. TéL : (55) 91-02-93. 


ETUD. ANGLAIS D'OXFORD 
en langues vivent (franç./esp.l. 

cherche travail en France. 
Dactylo, permis de conduire, 
John Gibbons, 73 Ludlow 
Rd., Birmingham B8 3BN, 

Anglelsrre. 


Jeune Homme. 29 ans. 
Maîtrisa Sciences et Technique, 
DiplOmé Institut Agr. Nord, 
BRANCHE 

ÀGpO-AUMHTAIRE , 

Rech. Situation Stable PARIS 
ou Région Parisienne. Ecrire 
SE ICA F, 113. bd Hauasmann, 
PARIS-8». 



Bateaux 


COLLABORATEUR 
D'UN VPM datooh 

38 ans. anglais, asp., liai, ail 

— Formation : ]urld. et Sc. Po-| 

— Expér. : dlr. commerciale,, 
marketing, publicité, Import- 
export 

— Compétence : gestion et pro- 
motion d'une société. 

Ch poste é resp. Libre de suite 

Ecr. s/n- 6.993 « le Mande » Pub.. 

5, rue des Italiens. 75009 Paris 


EXCEPTIONNEL 
POSILIPPO 34' - 1974 
2 X 175 CV Diesel 
Refait é neuf : 
peinture, garnissage, mécanique. 
Super -équipé 1 gonio, radar, 
sondeur, pHote automatique, 
VHF, HF, Annexe H.B., etc 
260.000 F, pavillon français. 
Visible sur la Côte d'Azur. 
léL : 14 (7) 893-53-51 H. de B. 


Bijoux 


mmm mm. 

Coon, en micro informjtkjue, 

51 a, torm. CNAM, chef lab. 
produ. chim. lelrrtur.. chef labor 
contrfll,, mise au point Fab. prod 
chlm w taxt art., papier, rech 
sïL rég. Parta. Ecr. Valencien , 
12. pass. Quignon, 92000 Nanterre 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET, 
19. r. d'Arcole, 4-, T. -3560683. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 


J -F., 31 ans, 9 ans d'expér. eh 
PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 
Bilingue Anglais, rech. emploi 

stable Cadre Administratif. Ubre 

sous 3 mois. Ecr. s/n- 6.001 
le Monde » Pub., S. rue des 
Italiens, 73009 PARIS. 


ACHAT COMPTANT BIJOUX 
brûlants, argent, monnaies 
cassé. 136, r. Legendre, 17- 
M- Brochant, oov. Id l ra' 


Achat bijoux or, déchets or, 

12, bd Haussmaon M- Richelieu. 

Preeot Téléphone : 7760655, 


PSYCHOLOGUE IE.P.P.1, 27 a., 
mérite 4 ans expér, cherche 
emploi en entreprise Paris, Boni. 
Ouest. Ecrire sous n- 7.163 
- le Monde • Pub., 5, rue des. 
Italiens. 75009 Paris. 


Assistante de direction, 

23 ans. études sup. commerce 
et gastion. eh. poste. goûts ras- 
ponsab. et contacts humains, 
dlsponlb. géo. Ecrire sous 
n- T 022.142 M Règle-Presse. 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Parta 


Jean DELOR 
OCCASIONS 
VENTE -40% 

de la valeur 
ACHAT, BIJOUX DECHETS OR 
PARIS-17-, Métra Guv-Moguet, 
97 AVENUE DE SAINT-OUEN. 

IB. î 627-01-27 


P&ftONO 


Joailliers 
Ortevres 

ACHAT TRES CHER COMPT. 

F, 25 ans. retour en Frâncê I gloux, brillants, _ argenterie. 


apr. séj. profession aux U.SA 

5ciencas-Po. île. droit prive 
angi.-csp.-ttal. courant carth 
INALCO russe, japon, expér 
profession, dans administration 
juridique en France, étudierait 
toutes propositions. Ecrire 
s/n- T rnsBA M. Régie-Presse. 
85 bi s. r_ Réaumur, 7 S0Q2 Paris 


4. r. Chaussée-d'Antin, OPERA 
37. av. Vlclor-Hugo, ETOILE 
Vente en occasion et échange 

Ouverts du mardi au samedi 


Cours 


F. 47 ans. libre de suite. 

Ile. da lettres, maîtrise lettres. 
lie. UPTEC et certificat 
sciences sociales du travail, 
ch. emploi haut niveau 
dans service personnel et res- 

tions humaines ou tout autre 
emploi a responsabll lié, 
nécessité contacts humains, de 
Bref. Paris-Sud ou banlieue Sud 

Accepte Pt déplacement pnov 

Ecrire ss référence T 022.104 M l 

Rég >é- Presse. BS bte, r. Réaumur 

75002 Parta. 


i Américaine, prof. angl. qualH. 
[donne cours de tangue tous ni- 
veaux pour parti cui. et groupes. 
TEL. : 7360605. 

Personne de langue maternelle 
américaine, ayant l'expér. te 
l'ens. donn. cours angL tous 
! niveaux. Téléphone : 520-4149. 


ELEVE INGENIEUR PROPOSE 
cours maths, physique. 
Préparation bac + concoure. 
TEL. : 522-11-60. 


Déménagement 


POUR UN DÉMÉNAGEMENT 
A VOIRE MESURE 

— Sur Paris et sa banlieue 
— De Paris sur la province. 
TEL. : 583-51-44. 

Enseignement 


OGIVES-LANGUES 
Inscriptions ouvertes 
RTC TRADUCTION 
O I J COMMERCIALE» 
prépare diplômes 
Ch. de commerce britannique, 
franco-allemande et d'Espagne. 
Développement du potentiel 
Intellectuel et personnel. 
TEL. : 227-15-25. 


MATHSU P-CON SEI L 
Cours «te Mathsup et malhspé. 
T4L : 306-65-22 après 19 heures. 


Instruments 


de musique 


PIANOS 

droits et à queue 
neufs et d'occasion 

REMISES 

EXCEPTIONNELLES 

«r stocks avant transfert 
magasins et bureaux 
Décembre i960. Tous crédits. 
Livraison el service assurés. 
PIANOS MAGNE 
50. rue de Rome, 

75008 PARIS. HL : 522-3690. 


PIANOS njUDÉ 

Location- vanta depots 210 
Plos do 300 pianos. 
Pianos garantis 10 ans 
75 bis. avenue de WAGRAM, 
PARIS-17B. 

Téléph. : 7463617 et 227-6654. 


Livres 


Vos COMMUNICATIONS et 
celles de l'entreprise que vous 
dirigez? Un ex-P.-D.G. conseil. -, _ , 

« SS?* 3 ; ’&ZFé&rt Graphologie 


Livres LA PLEIADE état neuf 
rendus AU choix 58 %. 
Particulier : «7-74-85. 


Photograveur Couleur. Cadre 
expérimenté connafss. chrome, 

ch. emploi stable. Etud. toutes 

PropoSlUttiS. — M. GRILIKHES. 
56. av. te LatXre-de-T asslgny. 
94410 Saint-Maurice. 


i ; H .-. -V année 

électricité, cherche emploi 
APPRENTI. - Tél. B2622-66 


SECRETAIRE DE DIRECTION I 

DISPONIBLE 
pouvant seconder homme d'af- 

faires, Industriel ou chef d'entre- 1 
prise, recherche plaça 
Région NANCY ou ses environs. 
Ecr. n- 7074 e le Monde > Pub. I 

5, r. italiens. 754Z7 Paris cm. 09 


ANALYSES ET ENTRETIENS 
GRAPHOLOGIQUES 

SUR RENDEZ-VOUS 
380-37-34 OU 786-96-78 

ou PERMANENCE LE JEUDI de 14 h. à 18 h. 


C-P-R ^ 
ANNEXE : 


N* HW dea Acacias - 73017 PARIS 
333. boulevard Perdre - 75017 PARIS. 


Meubles 


CANAPES : LE BON TUYAU 
CAP. Importateur de canapés 
proposé ses prix directs 
aux particuliers. 

Un exemple : 

Le Maldives une composition 
d'angle avec un canapé 2 pla- 
ces un angle, et une chauffeuse 
en tissus piqué ira % coton 
chevron blanc : 5X00 F. 
Nombreux modèles en cuir, 
tissus, fixe ou convertible 
en exposition è son Show (boom. 
Allez voir. 

CAP, Club des Acheteurs 
Privilégiés. 

37, rue de Cîteaux, 75012 Paris. 
TEL. -. 307-?6<SL 


Philatélie 


PARTICULIER vd, cause démé- 

nagement armoire bonnetière et 
secrétaire style Louis XV, plus 

commode at Voltaire. PARFAIT 
ETAT. T. S 2334614 H. dé B. 


Moquettes 


MOQUETTE en rates soldes 

bette quattto, super-prix, sur 
46800 mz à détailler, pose 
assurée. Téléphone : 757-19-19. 

Mwdcassettes 


TRÉSOR DE CASSETTES 

1, place Bolekfleu, 75002 Paris. 
Venta pa r co rrespondance. 
MUSICASSETTES-VIDEOCASS. 
au meilleur prix. 
Sélection te ce Jour : 
Mus! cassettes 6 &50 F. 

1) BECAUD Gilbert (1980) 

2) BELLE M.-Paule (T980) 

3) CLERC JuHan {I960) 

4> GALL France (1980) 
Muslcassettes vierges Sony 

C. 90 normales, par to : uo F 
C 60 ferrichr, par 10 : zoo F 
C 90 ferrfehr, par W : 225 F 
Vidéocassettes vierges J.V.C. 
l 120 mm : 90 F (V.H5) 

1 180 mm : wo F. (VJf.SJ 
Par 10 : 10 % te remise. 
Vidéocassettes è 440 F. 

1) «La Mélodie du Bonheur» 
de R. Wtse (comécSe musicale) 

V.H.S. ou Bétamax. 

2) « Sax Machine • (film X) 
V.H.S. ou Bétamax ou V.C.R. 
(certifier avoir plus te 18 ans). 

Prix franco te port. 

: 261-61 


Ecrire 


tfléph. 


61-60-88. 


ACHETE CHER COLLECTION 
TIMBRES. Ecrire : Pagnanlnl, 
35, Champs-Elysées. T. 3S6J698. 


Photos 


Vends GLACEUSE ROTATIVE 
VHau Sprint diamètre cylindre 
70 + 70 sur table 220 V. 
Thermostat te chauffe, bon 
état 800 F, 1 lot peltkazl. ORWO 
(W et B) 24 X 36 périra. 7/82 
80 A 7 F pièce. 1 IM de papier 
photo Brovlra 13 X 18 n° 2 
chamois pr 133 10 F la boBe. 

TEL, 1 78149-68. 


Restaurant 


AUBERGE DES CELTES 

ses spécial., son cadre médiéval 
Déjeuners d'affaires 
Banqueta 

ZL av. du Etecteur-Arnold-Netier 
75012 PARIS. TéL : 3465623. 

Soins 


de beauté 

LABORATOIRES 
CAPILLAIRES 

recherchent 
femmes tous types de cheveux 
naturels ou colorés 
(secs, gras ou normaux) 
pour permanentes 
et entretien réguHer 
et gratuit de la chevelure. 
' TEL. : 759-8645. 


Stage 


STAGE photo en stud. Théorie), 
pratiq. posa modèle F. portrait 
nu- dur. 1 mois, 16 h- Atelier 
PHOTOCHROME. Tél. 358-27-47. 


Tapis 


« NAINS > 

1,30 m X 0,80 m - TEL 3S69601 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


SKI 

Achetez m multipreprfété votre 
semaine te vacances scolaires 
i- pri ntemps A TIGNES. 
Part, vu 1 stud 4 pers (4* se- 
maine te mars et 3 premières 
d'avril) ds megnlf. résM. n. 
pisc et sauna au VaKiareL 
TEL 973-57-85. 


NOËL 1988, 

LES SAISIES 
Savoie ( 16562000} 
muer appartements prés des 
commerces tu des remontées 
mécaniques, balcons plein sud. 

SOGESTIMMO 

TEL ï (7?) 31-31-54. 

(1) 77247-39. 


Echang. mais, centra Londres 
contre chalet ou appt station 
JW Noa (6 pers.). T. 95149-90. 


HIVER 1980 «tans les plus 

prestigieuses VILLAS 
Vacances d'Andalousie 
750 F p. 3 pers. (autr. posslb.). 
Mer, piscines, espace floral 
et micro-climat. 

GECI PARIS Tél. ! 742-03-34 

5, r. te SU RENNE 7500B Parta. 

Prix exceptionnel par avion 
p. Comllour PROV. lie. A 896. 


CANNES studio bord mer dans 
parc Par quinzaine ou plus. 
TEL : 16 (7) 845-82-64. 
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A PROPOS DE.» 


LA DÉCENTRALISATION DES ADMINISTRATIONS PUBLIQUES 

La DATAR à l’écoute de la Grande-Bretagne 


La Délégation à l'aménage- 
ment du territoire (DATAR) 
examine actuellement nn 
rapport que lui a remis 
M. Didier Wolf, assistant à 

l’ université de Paris-I - Pan- 
théon - Sorbonne (droit et 
sciences économiques), 
consacré & « la dispersion 
géographique des services 
de l'ad min i s tration centrale 
en Grande-Bretagne ». On 
s'intéresse, en effet beau- 
coup, à la DATAR, à 
l’exemple britannique e n 
matière de décentralisation 
des grands services publics, 
et on espère en tirer 
quelques enseignements 
transposables & la France. 

Comme le note l'auteur du 
rapport, |b phénomène de dis- 
persion en province de certaines 
administrations n'est pas nouveau 
outre-Manche, et la Grande- 
Bretagne dispose à cet égard 
d'une sérieuse avance sur ta 
France. Il est vrai que l'en- 
gorgement du Grand Londres 
avait atteint, dès le début des 
années 60, un niveau encore 
Inconnu â Paris. En outre, une 
politique régionale beaucoup 
plus hardie que la ndtre, la 
« dévolution « de pouvoirs — 
non négligeables — à I'Ecoses 
et au Pays de Galles {qui n'a 
d'ailleurs pas connu que des 
succès), devait logiquement 
conduire le gouvernement de Sa 
Majesté à envoyer certains de 
ses services en provinca. 

Ancien secrétaire général de 
ministère. Sir Gilbert Flammlng 
fut chargé, dés 1962, de préparer 
une étude d’ensemble sur la 
question. 

C'est M. Edward Heath. alors 


premier ministre, qui donna ta 
véritable coup d'envoi de l'opé- 
ration, en octobre 1970, avec un 
Livra blanc sur la réorganisa- 
tion du gouvernement central , 
suivi d'une étude, ministère par 
ministère, de tous les services 
publics nationaux Installés à 

Londres. Au total, cllle-ci recom- 
mandait je transfert vers diffé- 
rentes réglons de quelque trente 
et un-mille cinq cents postes de 
fonctionnaires dl l'Etat 

Proposition qui ne parut pas 
enchanter. & l'époque, les syn- 
dicats et associations de fonc- 
tionnaires britanniques — et c'est 
là. certainement, un bel objet 
de réflexion pour les respon- 
sables de la DATAR qui exami- 
nent le rapport de M. Wolf. 
Certains porte-parole des fonc- 
tionnaires parlèrent de « bannis- 
sement », d'exil • vers les 
contrées sauvages du Nord », 
tandis que des élus des réglons 
qui n'avaient pas ôté retenues 
pour te transfert de certains ser- 
vices administratifs estimaient 
que celles-ci étalent victimes de 
« l’Incompréhension, pour ne pas 
dire de Plndlfférenca teintée d’un 
certain mépris, de Londres ». 


10000 francs 
par fonctionnaire 

Après bien des débats parfois 
houleux et des corrections de tir 
(destinées, notamment, à éviter 
le » saupoudrage » et & favoriser, 
au contraire, la vocation adminis- 
trative de certaines métropoles 
régionales ou villes moyennes, 
comme Bristol, Cardiff, Glasgow, 
Blaekpool), un certain nombre de 


transferts ont pu être menés à 
bien. D’aulreâ doivent l'âtre au 
cours d'uns seconde vague de 
décentralisation, qui ira jusqu'en 
1985, Bt môme 1988, pour l'ins- 
tallation de quelque quatre mille 
fonctionnaires de la défense A 
Glasgow. 

Seconde observation faite par 
M. Wolf, et qui retiendra pro- 
bablement l’attention de ses 
lecteurs de la DATAR : les éco- 
nomies attendues de la disper- 
sion ne correspondent pas pour 
l'instant, et de loin, aux espé- 
rances. Notamment parce qu'il 
faut construire de nouveaux 
bâtiments administratifs en pro- 
vince, et aussi parcs que de 
nombreux fonctionnaires « dé- 
centralisé» » doivent fréquem- 
ment se rendre dans la capitale, 
ou au moins y téléphoner lon- 
guement... Sans parler du ver- 
sement de certaines primes de 
transfert Au total, note M. Wolf, 
on estime A Londres que le 
prix moyen de l’affectation en 
province s'élève à environ 
1 000 livres sterling (prèB de 
10000 francs) par fonctionnaire. 

Cela dit l'opération représente 
tout de même pour les réglons 
bénéficiaires certains avantages : 
création d'emplois, locaux de 
service public, au moins à 
terme, et d'emplois « Induits • 
par cet apport de population 
(avec le risque, que soulignent 
les syndicats, que les femmes 
ou époux des fonctionnaires 
transférée ne trouvent pas d'em- 
ploi sur place), rééquilibrage 
social avec l'afflux de «cols 
blancs » dans certaines agglo- 
mérations jusqu'alors très ou- 
vrières... 

BERNARD BRIGOULEfX. 


• Centrale nucléaire du Pelle- 
Tin (Loire-Atlantique) : M. Gi- 
raud confirme. — Le ministre de 
l'industrie, M. André Giraud, a 
confirmé. ri.u» une interview au 
journal Presse-Océan dn 8 octo- 


bre. le projet de construction 
d'une centrale nucléaire au Pelle- 
lin (Loire- Atlantique). * Plus 
qu'une éventualité, déclare le mi- 
nistre, c’est -une certitude, mais à 
petits pas comptés à cause de la 


complexité des études exigées par 
le gouvernement s M. Giraud 
confirme également la construc- 
tion de la cinquième tranche de 
la centrale EXLF. de Cordeznala. 
alimentée au charbon. 


Faits et projets 


UN PROGRAMME 
POUR U CORSE. 

Répondant à une question 
écrite de M. Michel Debré, dépuré 
RPR. de la Réunion, qui avait 
souligné 1' c urgence d'un nou- 
veau programme d’aide économi- 
que pour la Corse », le premier 
ministre énumère, dans le Jour- 
nal officiel du 6 octobre, les pro- 
jets du gouvern eme nt : 

1) Le gouvernement a demandé 
à l'inspection générale des 
finances d'établir un bilan des 
mécanismes financiers et fiscaux 
d’aides au développement écono- 
mique de la Corse.. Le préfet de 
région et les services régionaux 
ont été chargés d’apporter à une 
commission d'èlus toutes les 
informations complémentaires qui 
lui paraîtront utiles afin de lut 
permettre de proposer au gouver- 
nement les modifications qui. â 
enveloppe constante, pourraient 
permettre de mieux favoriser le 
développement économique d e 
l’Ue. 

2) Les modalités d'application 
du régime de la continuité terri- 
toriale ont été confiées à l’examen 
d’un comité mixte, composé d’élus 
et de haute fonctionnaires... Les 
réflexions de ce comité doivent 
aboutir très prochainement à des 
modifications tarifaires touchant, 
en particulier, tes tarifs « rou- 
tiers 

3) Le gouvernement & adopté 
un plan de développement de 
l'enseignement technologique et 
professionnel Ce programme, qui 
sera réalisé dans les cinq ans à 
venir, prévoit la création d'unités 
d’enseignement (lycées et col- 
lèges) réparties sur le territoire 
de l'üe ; chaque unité comportera 
des sections technologiques diver- 
sifiées. 


• î 893 emplois nouveaux paver 
la région stéphanoise. — En trois 
ans, 1893 emplois seront créés 
dans Ja région stéphanoise, a 
indiqué 1e 7 octobre la délégation 
à l'aménagement du territoire et 
k l'action régionale (DATAR). Les 
primes de développement régional 
et les primes de localisation des 
activités tertiaires seront versées 
à quatorze entreprises pour la 
création de 1 DOo emplois. Le 
Fonds spécial d'adaptation indus- 
trielle (dont tes primes sont par- 
ticulièrement avantageuses) est 
par ailleurs intervenu en faveur 
de quatorze autres entreprises 
pour 893 emplois nouveaux. 


POUR SAUVER LA SOMME. 

Haute - Somme Nature est une 
association créée récemment et 
qui a pour objectif de protéger 

l'environnement dans la hante 

vallée de la Somme. 

Dans un premier temps, elle 
entend faire respecter la régle- 
mentation en vigueur. Premières 
cibles : tes porcheries à-ciel ourert 
qui jouxtent les habitations, 
l'arrêt des constructions des 
bidonvilles de villégiature, la dis- 
parition des cimetières de voi- 
tures. 

Pour la pollution de la rivière, 
l'agence de bassin Artois-Picardie 
est persuadée que l'eau redevien- 
dra transparente quand tes rac- 
cordements aux stations d’épu- 
ration seront en place. Mais 
quand ? L'association se défend 
de vouloir « faire fermer les 
usines ». surtout en période de 
chômage mais veut lutter contre 
les déversements de produits chi- 
miques mortels pour la faune et 
la flore et dans cette perspective 
veut sensibiliser et mobiliser le 
public. — ( CorrespJ 

VACANCES PLUS COURTES 
ET MIEUX OCCUPÉES. 

La saison touristique 1980 a 
été meilleure que prévu. Après un 
démarrage lent, la fréquentation 
des stations en août a été supé- 
rieure à celle de l’année précé- 
dente, notamment en raison de 
l’afflux des étrangers. Tel est le 
premier bilan de la saison pré- 
senté. mardi 7 octobre, par 
M. Jean-Pierre Sois son. ministre 
de la jeunesse, des sports et des 
loislns. Reprenant les chiffres de 
la Banque de France, te ministre 
a indiqué que l’excédent de la 
balance touristique française au 
premier semestre atteint 5.2 mil- 
liards de francs au lieu de 4,5 mil- 
liards de francs A la même 
période de l’année dernière. 

Une série de constatations ont 
été faites en 1980 par les profes- 
sionnels du tourisme : la dorée 
du séjour estival des Français 
diminue au profit des courtes 
vacances en cours d’année ; les 
loisirs deviennent «sportifs» et 
m culturels » ; les dépenses de loi- 
sirs sont en réduction. 

M. SoJssoq a annoncé le lan- 
cement de l'opération « janvier 
plein ski», permettant la pro- 
motion des stations de sports 
d'hiver au sein d'une clientèle 
libres des contraintes scolaires. 


EMPLOIS AIDÉS 
EMPLOIS CRÉÉS. 

En ce» temps A’ Incertitude 
conjoncturelle, one chose est d'an- 
noncer la décision d’n ne entrepris» 
de créer dans on délai de deu, trois, 
votre quatre ans, une naine de plu- 
sieurs dizaines on centaine» d’em- 
plois, une antre d’offrir effective- 
ment anx demandeurs d’emploi les 
postes de travail correspondants. La 
DATAS vient de faire une enquête 
a ni le rythme de création des entre- 
prises aidées an titre de Fonds 
spécial d’adaptation industrielle 
(F.S.AJ.), qui accorde, on le sait, 
des subventions et des prêts & des 
conditions très avantageuses. 

L'enqnëte porte, an cours dn pre- 
mier trimestre 1986, sur les premiè- 
res entre pr 1 s e s bénéficiaires dn 
ï\S-A.r. Quarante-quatre entreprises 
seulement sont concern é es. H s’a-it 
de savoir combien d’emplois elles 
avalent effectivement créés an 
31 mars 1986 par rapport A leurs 
objectifs et an calendrier annoncés. 

Résultat de l’enquête: les emplois 
effectivement créés sont offerts à un 
rythme relativement pins rapide qne 
prévu. Snr les quarante-quatre en- 
treprîtes recensées, mille trois cent 
rtngt-sts: emplois sont créés an lieu 
des mille cent soixante-neuf prévus 
<+ 13,4 % par rapport anx prévi- 
sions de départ). 

U FRANCHE-COMTÉ 

CHAMPIONNE 

DE LA MICROTECHNIQUE. 

* Ingéniosité, opiniâtreté, intel- 
ligence, méthode, savoir-faire, 
aptitude au progrès, sérieux, 
ardeur au travail _ » Les Francs - 
Comtois ont toutes les qualités 
pour M. Maurice Charretier, 
ministre du commerce et de 
l’artisanat. 

Deux réalisations paraissent 
montrer que ke qualités énumé- 
rées par le ministre sont large- 
ment méritées. M. Charretier a 
en effet inauguré le 7 octobre 
une zone artisanale créée dans 
une commune rurale de deux 
oent trente habitants et qui a 
suscité oent cinquante emplois et 
le salon Micranora, biennale In- 
ternationale des microtechniques. 

Trois cents firmes spécialisées 
Hans la miniaturisation. l'auto- 
matisation et les techniques hé- 
ritées de l’horlogerie sont pré- 
sentes à Besançon. Et il semble 
bien que la Franche-Comté soit 
devenue le lieu privilégié des 
microtechniques. — (Corresp.) 



OFFRES D’EMPLOI 

La ligne 
57.00 

La ligne T.C. 
67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39,00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39,00 

45,86 

AGENDA 

39,00 

4566 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105,00 

123,46 


Annonces cm «e 


AMORCES EH CAD BÉES 

La m/n cnl 

T.a 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


JBEFHODDCXXOK INTERDITE 


L’immobilier 


appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 


C 


9* arrdt. 




F1LLES-DU-CALVAIRE 
Pierre d» U f 2 
servies avec «an. - 575-23-» 

Ç 4 * arrdt. • ) 

Prés PLACE DES VOSGES' 
hèiel classé charmant duplex 
75 m2, 3% dernier étage, asc* 
aménagement luxueux. 
GARBl. - 567-22-88 

Ç g* arrdt. ) 

RUE OE SEVRES IprtS) 
Imm. pierre de t -BEAU 3 P. 
ENTREE, CUIS., BAINS, CHFF. 
CENT. Retatt aeuf. 57*888 F. 
U RGENT .- 325-75-42 _ 


0DÉ0H. «HE O/UTOH 

ï P„ bus, 142 m2, 2* ét Tt rit. 
Rapport 48.000 F, libre 1*2. 
MICHEL A RE TL SjL 265-9M& 

( 7* arrdt. ) 

15, rue Paul- Louis-Courier, 
mgfc rue de St-SImon. M« Bac 
imm. 1900 pterra de titilla, 
i* étage. asc, 6 pièces, iso ma 
r angle, 2 sanitaires, balcons. 
Excellent plan ; chbre service. 

jeudi 9, U h. A 17 tu 

DU ROC, imm. stand, 
éj. + cfibre, culs- taifw. pou- 
tres, cheminée, vide-ordure, 

garbT^-'sS^m 
& R. VANEAU GD^STAND. 

k. STUDIO au 4 P. GARAGES, 
iur place, il A IB b - 550-21-26. 

Ç 8° arrdt. ) 

üiamps-Elysées méme, pa r î T vd 
B HO, rénove, neuf. scrielLju^, 
aime, «XLD00 F. TéL SéOr&SS. 


ïlégafrt STUDIO, 

environ 42 ml 
étage élevé, plein 
libérais autorisée. 
AIR ■ 359-69-36 


-AUGUSTIN +T* chbrïsî 

loge, CLAIR, tapis escalier, 
CFT, RENOVE + servie*. 

m U00.G0Q F h 

lit OU TéL 539-7549 


IKTAHîNE même 

ppartemesit 12Q_m2 
n. moderne. Prix 
!. Ecrire sot» Je 

I REGIE-PRESSE, 


( 9 m arrdt. J 

Cause déport, vd très bel appt 

155 m2, 5 pees, grand stand, 
ds très be» Imm, V» «..asc. 

F. Agence 

TéL 23643-Z1 


9» - Pierre de L. asc, ttcll. 
155 m2 + «d balcon, *L«f2S 
sur rue. voo.ooû f. ■ 87*-ikz 


9* - Spécial Investisseur 
Dans Httel particulier 
2 beaux studios tout équipés 
Gestion qar. net d'impôt 5 ans 
EUROVfM - 555-92-72 


I*, dans Imm. Pierre de T. 
rénové, vends directement Hv. + 

( 10 e arrdt. "*) 

HCSmOML 

Part, vu appartement gd stand, 
dernier étage, mua .récent, 
proche canal Saint-Martin, vue 
Sur site classé, plein mML «te 
réception, 5 chambre 5. ^ b^ns, 
Hngerte. Prix : 1-500^00 F. 
Sur R.-V- Tét. : 
ou heures bureaux : 878-7040. 


fcM. uhust-mm™ 

SS 

Téléphone 20B-8ML 

Ç 12* amfc ) 

NATION - PIÇPUS 
imm. pierre de JalNe. 2 poes, 
entrée, cuis., sali» de toi W.-C. 
31ÎL500 F s/place, 10 h. A IB Ik 
Jeudi et vendredi. 

5, rue Marsoulan. 1» étage 


( 14* arrdt ) 

CAMPAGNE-PREMIERE 
DUPLEX GD ATELIER +4 £ 
1.900X00. OORESSAY. 54*48-9* 


BOB1NO pour placonent dans 
rénovation d» stand,n 0’ l Æ~ 
studio T «. sur rue. Gestion 
garantie d’jmp» S «ml 
EUROVIM PPTAIR6 - 255-92-72 


Ç 15* amfc . ) 
LOFÎ SÜPÊHBE - 


3 MM 2 
DORE SS A Y 


UHJOO F. 
5484344 


FRONT DE SEINE 

mwwMi ^ 

Duplex au 30* « dernier étage, 
vue splendide. 6 (L, 3 hahtt, 
080 mî), bmtaux ay.i — 

PX 1.900.&OQ F - TéL 297. 


Ç 1S e arrdt. ) 

MUETTE PARTICULIER 
3 réceptions, 10 chbres, LUXE. 
CALME - SOLEIL - 354-95-10, 


AUTEUR 

TRES BEL IMM. BOURGEOIS 

5 PIÈCES. 145 H 1 

cuisine, 2 BAINS, MOQUETTE 
ETAT NEUF + 

JARD. PRIVATIF + chbre serv. 

PRIX 1.355.000 F 

Me voir mercredi 14 h à 18 h : 

K BOUL MURAT, ou 
TEL. 723-9SOS 


PLACE VICTOR-HUGO (présl 
9* ét., apport. 120 m2 + Jardin 
110 mî + ch. service + garage 
2 volt. DEMAI SON - 207-62-99. 


HA NORD 

AMBIANCE RIVE GAUCHE 
TRES JOU 7 PCES D’ANGLE 
PLEIN SOLEIL 

Prix 2JOO.OOO F - TéL 70443-0. 

Ç 17 e arrdt 

5 5 PLAINE MONCEAU 
r. Plein dri, 6* étage, asc.. 
Impeccable 1*5 m2. - 73459419. 

( IB* arrdt. ) 

M° 6UY-M0ÛUET 

CLOS DES EPINETTES 
16. RUE LAG1LLE, 

Î n,», 77 IM -I- 2 loggias 
F tes + parking. 650.000 F. 
TOUS LE5 4 PRES-MIDI 
(sauf le mercredi) 

627-82-98 


VENTE PAR NOTAIRE 

MONTMARTRE. <• «. sans 

asc* 2 p. ails* w.-e. A rénover. 
Prix : 137.W0 F. 
jeudi, de 14 h. é » il 
Z rue PauLAlhert. 

Ç 2Q e arrdt. ") 

gambbtta-saint-fargeau 
I mm. bourgeois, esc* BEAU 
3 P_ ENTR., CUIS. BAINS. 
REFAIT NEUF. Px 375.000 F. 
URGENT - TéL : 32JW7-» 

( 78 - Yveline* ) 

PART, vd très bd apparient, 
p. dé taille, 5 pièces, ta nû. 
bout dé la Reine, Versailles, 
près gare et centre commerc. 
TéL t 021-06-65, après 19 h. 


PARLY-Z. 5 pcos, entrée, culs, 
équipée, 2 s. de bns, 2 
dresslng. Cave. Jardin privatif. 
Prix 650.000 F . TéL 28041-2*. 




92 

Hauts-de-Seine. 


N EUI LLY-SAINT- JAMES 
173 m2. Uv. <7 m2. 4 chbres, 
2 bains + serv. Box, buanderie. 
1.850.000 F - TéL ! 562-ÛH5. 


Part. P0NT-DE-SEVRE5 

9» et dernier étage, vue, calme, 
soleil, ensemble ou séparé : 
97 m2, dont séj. 50 mî + chbre. 
Z s. de bains + 35 m2 terrasse 
+ toi! terrasse 150 m2, prix : 
900.000 F;2p.40m2 + 30m2 
terrasse, prix : 37V.0Q0 F. 
TéL : MS-06-64, de 12 h. è 19 h. 


MEUDON-BEILEVUE 

Dans PETITE RESIDENCE, 
dbie Uv. + 2 chbres, 109 m2, 
cadre verdure, plein solen, baie 
Prix : 750.000 F, TéL : 57747-74. 




93 

Seine -St-Denis 


j 


Noisy-le-Grand, R.EJL, BRY- 
SU R -MARNE A 600 m. R dans 
Imm. réc„ parte. + box soûler., 
cave. entr. culs,, llv. dbie, 2 cJl. 
S. de B.. placard% gd baie, sur 
verdure. 335.000 F. — Tétéptv : 
305-63-75, de IB à 21 heures. 


C 


94 

Val-de-Marne 


RUN6IS 

canne, soleil. 360.000 F. 
TéL 52646-» 


SAINT-MANDE 
FACE AU BOIS 

S Pees, n cft, imm. pierre de 
tailla, asc. .. TéL : 540-7246. 


Umell- B révannes, 1 km R.E.R.. 
appart. 4 pees 83 m2 + loggia 
8 m 2 ds pie résM. calme, très 
bon stand., 2» éL Cuisine équlp. 
Nbrx rangfs, cave, parie, s/soi 
par ase. Prix 380.000 F + C.F. 
25.000 F. Tét. 569-37-78 h. repas. 

Ç 95 -Val-trOfso ) 

SURVIUIERS 

Part vend à part F4, rtsld., 
calma école, comme roe, BQ nü, 
loggia el garage r.-de<h. sur- 
élevé, étal parlait Renseignent, 
visité (3) 4714M7. 


PIB EN6HIB1 ïïïf 

105 m2. fié], dblé, entrée, ails., 
î bains, 3 chbres, balcon. Plein 
soleil. A5cens.-de5C. 340JW) F, 
avec 20 % comptant 417-3440. 


C 


Province 


Ski en Haute-Savoie 
CH ATE L 

dans petit chalet, studio 4 pers.. 
26 mî. avec 4Û.0DÛ F comptant 
+ crédlL — 2 pièces, 35 m2 av. 
66.000 F comptant + crédit 
Location assurée. 

G.R.G, r. du Lac - CORZENT. 
74200 THONON. T. (501 71-7649 


HTE-SAVOIE - PRA2-DE4.YS- 
Siatlon été-hiver prés las Gets. 
studios à partir de 190.000 F. 
Avec 19.000 F compt. + crédit. 
Location et gestion assurées par 
société spécialisée. 
ERIGE-VENTE - B.P. 16, 
74240 GAILLARD (50) 30-5249. 


Ville du Mun, 15 km mer, 50 km 
mont. Part, é Part, vd gd F4. 
2» éU tt ctt, vues verdure, sol, 
ds tranq. petit Imm. bourg, cen- 
tral, baie., cave, gren., passib. 
par. 450A0Q F. C671 76-5048 soir. 


COTE D'AZUR 

S* Aéroport NICE, vue mer et 
montagne. MARINA pied dans 
l’eau. Gd Stand, appt 5 p, 
155 m2 + terrasse 200 mî. Expo- 
sition sud-ouest. Px exception- 
nel : 1JÛOJOO F. TéL au 
954-68-00 ou 16 - 93-SM1-76. 


viagers 


18 km SUD FORET SENART 
Coquet pavilL. sélour. 2 chbres, 

85-90 ANS 

’^er^.^IÎ 6 F 


Wi» PORTE DES TERNES 
Afll Bel imm. pierre de L 
BEAU 3 P. TT CFT + service. 

Occupé TBOJKXt F + 1.400 F 
mensuel. VERNEL - 526-01-50. 


Boulogne (prés) appt neuf 
40 m2. 6* étage. .Occupé 33.000 1 F 
2J00 F rente. Lodel, 355-0044. 


1* LOCAL LOUE 6M F par mois 
Revenus pour l'acquéreur. 
Prix 4SJ)00 F compL + 1.000 F. 
couplé 77-80 ans. F. CRUZ, 

B, rue La Boétie • 266-19-00. 


17* PEREIRE . GD 3 P. tt Cft 
4- chbre de service. BEL IMM. 

3 MJJOO F + 1200 F. Occupé 
F me 69 ans. viagers F. CRUZ, 
8, ru* La Boétie - 2*6-1940. 


SE N US. près Cathédrale 
viager libre 1 Tète 72 mu 
Propriété de caractère 368 ml 
habitable, » pièces, ti confort, 
jardinet, dépendances, 

CPT 1.000.000 F + 60.0M F 
rente annuelle - 380-2M7. 


FONDAI VIA6ER5 

19, bd Msieshertes, Parts 8* 
266-32-35 - Spécialiste 
41 ans d’expérience 
Etude gratuite, rente Indexé# 


appartem. 

achat 


ACHETEURS FIDELES 
reeh. APPTS B*. 16», 17». 
ORPl — 26744-12. 


maisons de campagne 


JE RECH. M à ISO m2 
r. 8*. 16% IP, NEUILLY, 
56343-55 ou 563-5549. 


Jean Feuînade, 54, avenue de 
la Motte-Piquet, 15». 56640-75. 
rech. Paris 15* et 7* pour boas 
clients appts toutes surfaces et 
imm en Met. Paiement comptant. 


RECH. appts 1 à 2 Pees. Paris 
préf. 5% 6*. 7-, 14-, 15», 16% W, 
4% 12-, av. ou ss travx. Patem. 
COMPTANT CHEZ NOTAIRE. 
TéL 873-23-55, mime le soir. 


ACHÈTE CPT PARIS 

BON QUARTIER. URGENT 
24 pièces. TéL : 873-20-67. 


VENDEURS PRESSÉS 
ÉTUDE RIVE GAUCHE 
222-70-63 


ACHETE CPT PARIS 

1 A 3 pièces avec ou sans tra- 
vaux. Mme LEUL1ER : 261-6841 
ou le soir : 90044-25. 


VEND. 5 km ETRETAT. Beau 
terrain 1.100 m2 + Mobil Home 
10 m X 3. 110400 F. 

TéL : (351 21-3345 
ou écrire HAVAS.' B.P. 1366, 
76065 LE HAVRE CEDEX 
SOUS référence 10.978. 


XV* Pte de VANVES, construi- 
sez votre pavHlon 5/6 pees sur 
petit terrain. T. 633-38-94 matin. 


Vend terrain de 3.000 m2 (C.U.) 
VIASIUSS, PANORAMIQUE et 
ENSOLEILLE à 1 km de Bourg 
PIED DES CEVENNES, MIDI 
LICHERE, 30140 ANDUZE. 
TEL : 6461-7249. 


propriétés 


TOURAINE 

Bord de Loire, 180 km Parts, 
belle propriété, U pees, tt cft. 
ENTIEREMENT RESTAUREE, 
îoH pare 4 fw 50, clos. Rare ; 
Px 1.050.000 F. Ta 53246-10. 


LES MUREAUX 78 
Propriété stylo normand, 30* de 
Si- Lazare, iq p„ culs, s. de bns, 
2 c ab. toiletta cave, chauffage 
(fuel et ga2), parc, dépendan- 
ces, buanderie, garage, écurie. 
Prix 1.200.000 F. Cab. LEGR1S. 
TEL. : 474-00-58. 


EN PROMOTION 

Région ALPES MA NC ELLE S 
2 h Paris - 150 km de la mer 
Belle caostrucL en pierre 1948 
IM 142 babi tables i améuag, 
ZUU FI grandes dépendances, 
eau sous press, électr, terrain. 
Rivière - Bief - Chute d’eau 
+ Plan d'eau (en option). 
Prix 390.000 F (possib. CREDIT 
TOTAL VENDEUR) 

LE MANS (72) 
(1643) 24-79-16 


C.1.0. 


I AT MAIS, de MAITRE 260 m£ 
t ' /I + grenier el cave amén, 
dépend. 280 fn2, parc 2.7D ha. 
Affaire unique : 700.000 F. 
M. Bourgeade, Sainet 4614Q 
LUZECH. Tel. (65) 354241, h.r. 


PART, a PART, cherche acheter 
MAIS, bon état (cuis, séjour, 
2 chbres, salle de bns). 700 m2 
terrain (ou 4-) dans bourg (ou 
sortie) av. transp. (S.N.C.F, 
cars) en Touraine ou Vol de 
Loire, LoireL Normandie, IBO.dod 
maxlm. Faire offre détaillés, 
M. HERBET, 7, r. César-Franck, 
91120 PALAISEAU. 


A vendre Anxi-le-Chateau, mai- 
son 6 p. av. terr. pr garage + 
mois. 4 p. Prix Intéres. Téf. : 
Tavernier 16 (21) <2-30-28. 


CEVENNES A 4 km LE VIGAN, 
sur place, Jcril petit village gar- 
dois, maison 4 p. habitables, 
sans travx -F greniers aménag. 
+ caves voûtées -f terrain. 
Prix : 220.000 F. 

Ecrire AIL BOUSQUIER, 
place de l'Eglise, 

B1240 G RAM BOIS. 


villas 


Ap part, de grande classe dans 
H irtel particulier, 169 m2 
habit, vaste récep l, s. à m, 
3 chbres, bah», jardin d'hiver 
et oranger, s/parc privé 750 ml 
RHODES, Le Vfeslnet - 071-3344 


4 ta VERSAILLES » 

excepL, parc 6400 m2, belle vila 
moderne, vue imprenable, séj. 
50 m2, bur, 5 chbres, 5 bains, 
service, r garages. A saisir 
1.600.000 F. - Téi. 9544060. 


vsaiiiiB 

Franee », triple récept, 6 chü, 
3 bains, jardin. 2450000 F. 
MAT IMMOBILIER - 953-22-27 


VERSAILLES, tr. beHe maison, 
quartier catme, 400 m2 habH. 
Jarü. 700 m2. Prix 2.415480 F. 
Agence ROYALE - 950-1448. 


MAISON, FONTENAY -S/BOIS. 
Proche R.E.R. • 7 PIECES. 
3 bains. DECORATION TRES 
RAFFINEE. Téléph. : 572-02-87. 


HAUTES-ALPES, à 30 km Sud 
de Gap, ds hameau, MAISON 
pierre, 4 pees habit- immédiat, 
chem, s. d'eau, garage, cave, 
jardin arboré 220 mî. soleil, 
vue Imprenable, prix 195.000 F. 

Pour amoureux nature, BELLE 
FERMETTE EN PIERRE, sur 
4.000 m2 terrain. Jolie voûte, 
chem, four 6 pain, vue excepL 
calme. Soleil. Prix 300X00 F. 

AUTRES AFFAIRES 
Nous téléphoner : CATRY 
(91) 54-92-93, le jeudi. 

Jours suivants : (91) 65-1547. 


IDEAL POUR WEEK-END 
au pied du 
cfaHaan de vandnsa 
10» APT 

PETIT CABANON en pierre, 
bon état. Sur 8X00 m2 terre 
agricole en plein rapport. 
Exposlt. Sud. Grand catme. 
PX 95.000 F, av. 10X00 F 
le Jour de la réservation. 
CATRY. téféph. pr Rj-V, : 
(42) 26-73-61, le soir, ou 
(91) 54-92-93, hres bureau. 


40* MARSEILLE 2iT A IX 
RIANS-VAR 

1 SAISIR CF WFEK-FND 

Au pied de village 
(5' commerce), bergerie proven- 
çale, rez-de-chaussée + étage. 
A restaurer, sur jardin 600 m2, 
clos de murs, surface habitable 
100 m2 + dépendances 70 mi 
Belles pierres, toit tuiles rondes, 
tt travaux Intérieurs à prévoir. 
Reliée rts. eau, EDF, tt à l'èg. 
Px 250X00 F avec 30.000 le jour 
de la réservation. CATRY Tél. 
pour R.-VS : 16 (42) 26-7341 le 
soir ou (91) 5442-93 H. de B. 


pavillons 


NEUILLY-PLAI5ANCE 
Prox. gare R.E.R. VILLA 4 P, 
tout confort, construction 1954, 
terrain 690 m2. Prix 580.000 F. 
Sur place, les 8 et 9 octobre, 
de 14 heures A 18 heures, 53, r. 
Edgar-Oulnet ou tél. 257-0343. 


PLE5S1S-T REVISE (94), S mn 
R.E.R-, quart, résidentiel, vends 
pavfll. avec 2 appts de 110 m2 
sur sous-sol total et grenier, 
garage 3 voit, jardin 700 mt. 
Toutes commodités - 576-35-44. 


YILLENEÜVE-LEROI 

BV II Ion en meulière de 220 mfi, 
-jat tmpecc, s/sous-sol, habit, 
g de entrée, gde culs, équipée, 
tolL et w.-c, s. bains, 8 p, chf. 
mazout garage 2 voitures. Tél., 
terrain 500 ml, prix 770.000 F. 
TEL. : 59747-94. 


SA INT-GE RMAIN-EI8-LAYE 
Prox. ILS. R, b. mais. XVIII* 
salon, saile â manger, 4 cham- 
bres, jardin. Téléph. : «51-2W2. 


A VENDRE 

Pavillon de plaln-pied 12S m2, 
salon, salle A manger, 3 cham- 
bres, salle dé teins, cuisine 
aménagée. Garage (2 voilures). 
Tout â l'égout Terrain d*angla 
860 m2. OSNY 95, VêHJ’Olæ. 
Prix 700.000 F. T«. 0*1-1540 
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SIDÉRURGIE 


LES 


DIFFICULTÉS DE L’ACIER EUROPÉEN 

Les Allemands ne devraient pas s’opposer 

de r«état de crise manifeste 


Luxembourg (Communautés européennes). — Le conseil 
des Neuf va très vraisemblablement donner le fen vert & la 
Commission européenne, dans les jours qui viennent, pour qu’elle 
décle nche r» état de crise manifeste». Elle pourra alors fixer 
des quotas de production que les entreprises seront tenues de 
respecter. Huit gou v e rnements membres ont pris clairement 
position Hnrw ce sens, le 7 octobre, à Luxembourg. Les Alle m a n d s 


ayant expliqué que le cabinet fédéral, en raison des élections, 
n’avait pas encore vu le dossier et n’était pas en mesure de se 
prononcer, a a été entendu que, pour donner le temps A Bonn 
d’examiner le projet de la Commission, on ne voterait pas immé- 
diatement en séance sur le projet de la Commission, da n * 
les jours qui suivront et par écrit 


De notre correspondant 


Les Hait confirmeront sans nul 
doute leur accord pour Je déclen- 
chement de T tétât de crise Ma- 
nifeste ». Les Allemands soit se 
rallieront à ce point de vue, soit 
se prononceront contre, mais en 
acceptant la règle du vote, soit 
invoqueront leurs intérêts essen- 
tiels poux opposer un veto an 
projet de la Commission. Compte 
tenu de l’ambiance décrite par- 
tout comme positive qui régnait 
mardi & Luxembourg, les parti- 
cipants ne croyaient guère à cette 
dernière hypothèse : « S'ils le 
faisaient, ils déclencheraient son 
pas seulement une crise de roder, 
mais une crise portant sur le 
fanctt o r mem e nt de la Commu- 
nauté s, a commenté sur ce point 


M. Davignon, le commissaire A 
la politique industrielle. 

Zi est apparu toutefois mardi 
que les seules vraies difficultés 
viendraient de la RJ? A. 
M. Schleeht, le secrétaire d'Etat 
allemand, sans contester l'analyse 
de la Commission, a critiqué le 
système de quotas de production 
imposé de manière contraignante 
par Bruxelles, le jugeant trop 
lourd, trop bureaucratique. Fai- 
sant valoir que le gouvernement 
fédéral n’avait pas eu le loisir 
d’étudier le problème, fl proposa 
que le débat soit reporté. H sug- 
géra que, dans l’intervalle, la 
Commission, avec l’appui des 
Etats membres, e n tre pre nne de 
nouveaux efforts pour convaincre 


les producteurs de conclure un 
arrangement privé, d'en revenir 
& un accord volontaire d’auto- 
limitation, cette formule ayant 
la préférence des autorités fédé- 
rales. 

Les autres Etats membres 
posèrent à. l'idée de différer 
débat. E faut une décision dès 
aujourd’hui, sinon il y aura spé- 
culation, expliqua Le ministre 
britannique. MM Giraud. Claes, 
le ministre belge des affaires 
économiques, U. Tbaro, le minis- 
tre luxembourgeois des affaires 
étrangères, insistèrent sur le fait 
qu’apzés tes conversations de la 
semaine passée entre la commis- 
sion et les producteurs, U était 


« Les prix de r acier pratiqués 
en ce moment en Europe sont les 
plus bas du monde », relevait 
l’un des dirigeants du groupe 
sidérurgique français Usinar 
lors du 14* Congrès annuel de 
l’Institut Internationa' du fer et 
de racler, qui s’est ouvert lundi 
6 octobre à Madrid. Quinze jours 
auparavant, M. Claude Etcbe- 
ganay, président de ce même 
groupe Usnor, annonçant une 
perte r très sensible » pour le 
second semestre 1980. constatait : 
« Aucune entreprise européenne 
ne peut vivre avec les prix 
actuels de Coder » (en diminu- 
tion de 10 % & 12 % avec des 
coûte de production en augmen- 
tation continue). 

SI la sidérurgie française, sau- 
vée de la faillite à l’automne 
1978; et qui commençait & se 
redresser sérieusement au pre- 
mier semestre 1980 — après des 
milliers de suppressions d’emplois 
Il est vrai, — se trouve à nouveau 
plongée dans la crise: ailleurs, la 
situation n’est pas meUtenre. au 
contraire. La plus touchée est la 
sidérurgie belge (Lockerill est au 
bord du dépôt de bilan), sans 
oublier, naturellement la Grande- 
Bretagne. où la très nationalisée 
British Steel Corporation va coû- 
ter au contribuable on milliard 
de livres sterling (10 milliards 
de francs) pour l’exercice en 
coure. En Italie, l’entreprise d’Etat 
ït&lsider et sa maison mère Fin- 
si der croulent sous l’endettement 
et même en Allemagne fédérale. 


les grandes sociétés souffrent. 
C’est donc une crise violente, la 
troisième depuis 1971 ou plutôt 
le troisième accès d’une crise 
structurelle déclenchée il y a six 
ans par le premier choc pétrolier, 
et pratiquement circonscrite à 
l’Europe. 

Sans doute la production des 
Etats-Unis a-t-elle baissé de 22 % 
pendant les huit premiers mois 
de 1980, en raison de la récession 
qui a frappé ce pays, mais une 
remontée sensible est prévue. Le 
Japon, pour sa part est en pro- 
gression de 2.7 %, et tes pays en 
voie de développement consomme- 
raient en 1980, davantage d’acier 
qu’en 1979 (+ % et même 

+ 8.6 % pour l’Amérique latine). 

La consommation apparente de 
la C.E.E.. en revanche, diminuera 
de près de 5 % cette année. 

Les raisons ? H y en a au moins 
quatre. En premier lieu, la réces- 
sion américaine et surtout, les 
mesures protectionnistes prises 
oiitre-Atlantique en mars 1980 
(plainte en dumping déposée par 
UJB. Steel et suppression du sys- 
tème du prix-gachette) ont réduit 
de moitié les importations en pro- 
venance de l’Europe qui représen- 
taient 6 % de la production de ce 
continent 

Ensuite, la crise iranienne a 
mis fin aux exportations vers 1e 
golfe peislque, contribuant à 
aviver les tensions de cette pro- 
duction. et solvant un scénario 
qui ressemble étrangement & 
celui de 1974-1975. 1e deuxième 


Le commerce extérieur de l'acier français 


Un important déficit vis-à-vis de la CE.E. 


En 1979. la sidérurgie fran- 
çaise a produit 23 je mutions 
de tonnes d’acier, et en a 
exporté 94 mutions de 
tonnes. Sur ces exportations, 
4.’ millions de tonnes sont 
allées dans les pays de la 
CU, dont U million vers 
l’Italie , 1J5 million vers la 
REE. et 0,7 million vers le 
Benelux. Les pays tiers ont 
absorbé 4 J millions de 
tonnes, dont 14 million de 
tonnes pour les Etats-Unis, 
0,45 million pour les pays de 
CE st. autant pour le Moyen- 
Orient et 0 J million pour 
l’Extrême-Orient. 

En regard, les importations 
se sont élevées à 8 J millions 


de tonnes, dont 7 J millions 
en provenance de la CEE. 
(37 malions pour le Benelux. 
24 millions pour la RS JL. et 
0J mülion pour V Italie). 

La balance du commerce 
extérieur de l’acier a donc été 
créditrice de 800000 tonnes 
environ. La caractéristique 
essentielle de ce commerce 
extérieur est donc le très 
grand déséquilibre dans les 
relations avec la CEE. : plus 
de 3 minions de tonnes (11 m- 
portatipns nettes, dont l’es- 
sentiel provient de la Bel- 
gique — qui monde de ses 
produits le nord de la France 
— et. d un moindre degré, 
de la RE JL 
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choc pétrolier se répercute au 
bout d’une dizaine de mois sur 
l’automobile européenne, qui 
absorbe, directement et indirec- 
tement, 20 % à 25 % de l’acier 
produit dans la CEE. 

Enfin, le coup de grâce a été 
donné par l’éclatement, en juillet 
dernier, de tout le système de 
contingentement volontaire de la 
production, instauré par la com- 
mission de la CEJS. dans le cadre 
du s club s germano-hollandais 
Dénélux et du « club » européen 
Eurofer. C’est la société ouest- 
allemande Klôckner Werfese et 
son président,’ M. Gienow, qui ont 
constitué le détonateur en dénon- 
çant tes accords passés an titre 
du pian anti-crise Davignon et 
en reprenant leur liberté, provo- 
quant une réaction en chaîne. 

Le résultat a été une guerre 
oes prix impitoyable, qui, c omm e 
d'habitude, a débouché sur une 
chute de la production beaucoup 
plus importante que ne l’exigeait 
la conjoncture, deux fois supé- 
rieure à celle que l’on a enre- 
gistrée habituellement pendant 
l’été : Immédiatement, les clients 
ont suspendu leurs achats dans 
l'espoir dnute baisse des prix plus 
accentuée, a La sidérurgie est la 
seule profession où les prix s’ef- 
fondrent dès que la production 
fléchit un peu » se plaint 
M. Etchegarray. Et, de fait- le 
régime de marche des aciéries 
est en train de fléchir brutale- 
ment : 30 % à 50 %. suivant les 
produits. Un tel phénomène ne 
pevt durer longtemps, estime 
M Etchegarray. qui espère, 
comme nombre de se pairs, que 
la crise sera « violente, mais 
courte ». 

Suppressions d’emplois 

Effectivement, si, comme fl est 
probable, la Commission de la 
C.EJ3. est autorisée à imposer une 
limitation volontaire, cela mettra 
un terme à la rétention des ache- 
teurs, et la production pourra 
reprendre un cours plus normal. 
Mais fl ne faut pas se faire d’illu- 
sion : la véritable crise, celle des 
consommations et des structures 
va durer encore trois ans suivant 
certains experts. Des trois grands 
débouchés de l'acier, l'automobile. 
1 e bâtiment et l’équipement In- 
dustriel. seul ce dernier est rela- 
tivement satisfaisant. Sans doute, 
la conjoncture de l'automobile se 
redreseera-t -elle dans les ann ées 
qui viennent ; mate , phénomène 
capital, les constructeurs, préoc- 
cupés d’alléger les véhicules tout 
en améliorant leur résistance à la 
corrosion, demandent de nouveaux 
aciers, dits « à haute résistance • 
et dotés de revêtements à base 
de zinc. Les sidérurgistes euro- 
péens vont donc être obligés à la 
fols de réduire encore leurs capa- 
cités de production et d'investir 
assez massivement pour financer 
ces nouveaux produits et garder 
leurs chances vis-à-vis des sidé- 
rurgies en développement, motus 
expérimentées. 

La conséquence de ces muta- 
tions va être Inévitablement une 
nouvelle compression des effec- 
tifs. Pour une Cola elle touchera 
moins la France, où le plan de 
1979 sera simplement accéléré, 
que la Belgique, qui va devoir 
licencier sur une grande échelle 
sans compter la Grande-Breta- 
gne, où le nouveau président de 
la British Steel M. Mac Gregor. 
projette dlt-on. de ramener les 
effectifs de la BSS. k cinquante 
mille personnes après les cin- 
quante mille licenciements en 
cours. Même en Italie, où. tradi- 
tionnellement. on ne licencie pas. 
Italslder va devoir s'engager ris-nx 
cette vole douloureuse. L’Europe 
va donc donner naissance à une 
nouvelle sidérurgie plus perfor- 
mante et plus spécialisée, mats 
à quel prix I 

FRANÇOIS RENARD 


devenu clair qu'en raison de la 
méfiance de ceux-ci tes uns à 
l’égard des autres un arrange- 
ment sur une base volontaire 
était devenu tout à fait Impos- 
sible. c La profession attend au 
contraire que nous prenions nos 
responsabilités : nous n’avons pas 
agi à la hâte ». souligne, 
M. Thom. M. Giraud rappela 
qn’fl n’y avait pas de raison de 
douter de l’action à venir de la 
Commission : 1e p lan anticrise 
qui a été mis en œuvre sous son 
autorité en 1978 et 1979 a contri- 
bué alors au redressement de la 
sidérurgie européenne; ce succès 
passé lui donne d’autant plus 
d’autorité pour proposer mainte- 
nant des solutions adaptées à la 
conjoncture (très défavorable) et 
à la mésen tente régnant parmi les 
producteurs. 

M. Davignon souligna encore 
qu’il n’y avait pas de choix entre 
des mesures de réduction volon- 
taire de - la production et des 
mesures obligatoires, ell serait 
inadmissible, ajouta-t-il. qu'a 
avoir constaté à F unanimité la 
situation catastrophique du mar- 
ché nous réutilisions pas le seul 
moyen existant (l’article 58) pour 
maîtriser la crise.» 

M. Schleeht, constatant que 
ses partenaires estimaient qu’il y 
avait urgence, et qu’il fallait 
approuver la proposition de la 
Commission, renonça à réclamer 
un report da débat. H demanda 
seulement que te vote soit dif 
fézé de quelque quarante-huit 
heures pour permettre au cabinet 
fédéral, réuni ce mercredi à 
Bonn, de prendre connaissance 
du dossier. 

Encore une fois, c’est unique- 
ment si celui-ci évoque ses « inté- 
rêts essentiels » (autrement dit, 
fait référence à l’arrangement 
Institutionnel conclu entre la 
France et ses partenaires à 
Luxembourg en 1966) que le pian 
anticrise nouvelle manière ne 
sera pas mis en œuvre. Le conseil 
évitait ainsi de se séparer dans 
l'équivoque. Comme te soulignait 
encore M. Davignon, il n'y a pas 
de dotite que. pour tous, la seule 
hypothèse sur laquelle on travail] 
c'est 1e déclenchement de l’article 
58. Si. comme on te pensait mardi, 
la réponse de Bonn ne fait pas 
obstacle au projet de la Com- 
mission. celle-ci prendra l'avis du 
comité consultatif où siègent les 
Industriels et les syndicats 1e 
16 octobre, puis adressera tes télex 
indiquant tes quotas de produc- 
tion aux entreprises concernées. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


• Le groupe socialiste de F As- 
semblée européenne, réuni depuis 
te 6 octobre, à Venise, sous la 
présidence de M. Glltme (Belgi- 
que). rejettera, comme l’an der- 
nier. le projet de budget de la 
Communauté, a-t-on appris de 
source proche de la réunion. 


MARCHÉ COMMUN 


La contribution britannique an budget de la CE.L 

Après on assouplissement de la position française 
Londres obtient largement satisfaction 

De notre correspondant 

Luxembourg (Communautés européennes). — Les modalités 
d’application de l'accord politique du 80 mai sur la réduction 
de la contribution nette du Royaume-Uni au budget de la C.E.E. 
ont été arrêtées, le 7 octobre, par les ministres des affaires 
étrangères des Neuf, on leurs représentants. Une source de 
conflit entre Londres et Paris disparait : les Français ayant 
sensiblement assoupli Ifeur position, les Britaimiqnes ont pn 
obtenir largement satisfaction. 


Londres recevra, avant le 
31 mars 198L l’essentiel (80 %) des 
sommes dues au titre de l’année 
1980 (1 175 millions d’ECU). 

Au cours àes semaines passées, 
l’attitude française avait été très 
restrictive. Paris ne songeait certes 
pas à remettre en cause l’accord 
du 30 mai. qui prévoit le verse- 
ment de sommes très Importantes 
au Royaume-Uni en 198(1 1981 et 
éventuellement en 1982. Mais les 
Français entendaient grâce no- 
tamment & l’échelonnement des 
versements, garder un étroit 
contrôle de l’opération, de ma- 
nière à pouvoir la bloquer d«T» s ] a 
cas où les Britanniques, de leur 
côté, ne tiendraient pas leurs 
engagements (par exemple, celui 
de rendre possible la mise sur 
pied d’une politique commune de 
la pêche) ou encore renoueraient, 
lors de la prochaine fixation des 
prix agricoles, avec la politique 
d’obstruction pratiquée le prin- 
temps dernier. 

Une des principales préoccupa- 
tions à court terme de 1a diplo- 
matie européenne de la France 
est de foire en sorte que les ajus- 
tements des prix agricoles com- 
muns puissent Intervenir «tarnr des 
conditions acceptables pour les 
producteurs et en temps voulu, 
c’est-à-dire avant 1e l" avril, 
date normale de début de cam- 
pagne pour les produits laitiers et 
la viande bovine. Le gouvernement 
souhaite éviter, à quelques jours 
de l’élection présidentielle; une 
situation d'incertitude de nature 
a inquiéter les agriculteurs. Dans 
cette perspective. les Français ont 
le souci, d’nne part, que le budget 
européen de 1981 comprenne suffi- 
samment de crédits disponibles 


pour rendre possible une réelle 
actualisation des .prix agricoles : 
d'autre part, de s’assurer un mini- 
mum de compréhension de la 
part des Britanniques. 

Paris a renoncé à obtenir 
celle-ci par la pression, par la 
menace de s'opposer, le cas 
échéant, au transfert des crédits 
décidés en faveur du Royaume- 
Uni On a pris conscience qu’une 
telle attitude, outre le ressenti- 
ment qu'elle provoquerait bien 
inutilement outre - Manche, ne 
serait pas suivie par les autres 
partenaires. 

Considérant qu’un accord poli- 
tique de grande portée ne doit 
pas être remis en cause an mo- 
ment de l’exécution, la France a 
décidé de faire plutôt usage d’ar- 
guments politiques : 1] s’agit de 
convaincre Londres de Tarn* 
preuve à son tour de compréhen- 
sion lois de la fixation des prix 
agricoles, en raison du caractère 
très sensible de l’affaire. On dit 
du côté français que tord Car- 
rfngton a réagi favorablement à 
ce discours. 

L'assouplissement de Paris a été 
facilité par les orientations prises 
par le oonsefl des ministres (te 
Neuf en ce qui concerne te bud- 
get de la CEE. pour 198L dont 
les c ressources propres » disponi- 
bles sont en vole d’épuisement. En 
amputant sérieusement tes aug- 
mentations de _ crédit proposées 

par la Commission européenne 

exercice auquel se sont associés 
les Britanniques, ce qui a été 
apprécié à Paris — te conseil a 
sensiblement accru la m afw e des 
crédits encore disponibles pour 
faire face â un relèvement des 
prix agricoles. 

Pb. L. 


SOCIAL 


LA C.G.C. : certains parlementaires et le premier ministre 
sont trop sensibles ara arguments dn C.N.P.F. 


La C.G.C. hausse le ton vls-â- 
vis du patronat, du gouvernement 
et des partis, au seuil de la ren- 
trée^ parlementaire. La présence 
de l'encadrement rtaiy; [»g conseils 
d’administration et de surveil- 
lance a pris un tour politique, a 
déclaré devant la presse, le 7 octo- 
bre M. Menu, président de la 
centrale; s Certains parlemen- 
taires sont particulièrement sen- 
sibles aux sirènes du CHEE. » 
Les « carnets de chèques » dont 
a parlé M. de Santis, délégué 
général, étalent une allusion suis 
fard à l’alimentation des caisses 
électorales. 

c Nous avons, parait-ü, le sou- 
tien du gouvernement », a ajouté 
M. MarcheUl, secrétaire général 
adjoint, en dénonçant « la pous- 
sée exercée par le patronat sur 
le premier ministre ». Et la 
C.G.C. réclame l'inscription, à 
l’ordre du jour de la session, de 


+ 


Votre adresse en SUISSE 

MONTREUX 

& 1 h. de r aéroport mtercontîi tentai de Genève par autoroute. 

Résidence «LARGES HORIZONS» 

A VENDRE 

• Au cœur d'une baie merveilleuse. 

• Appartements de grand luxe de 1 à 6 pièces, 
toutes exposées au sud, et prolongées 

par de magnifiques terrasses-jardins. 

• VUe panoramique grandiose. 

• Climat très doux, ensoleillement maximum 



VILLARS 


la station de prestige des Alpes vaudoises, 
1300 m d'attitude, à 20 minutes de Montreux. 
A VENDRE, dans parc arborisd privé, avec 
environnement protégé. 

appartements dans chalets typiques de 

s a 8 APPARTEMENTS SEULEMENT, offrant les 
prestations les plus raffinées. 

Vue panoramique imprenable sur fa chaîne des 
Alpes et le Mont-Blanc. 

* 5S^Ü Cr t dit: 7 „ 5 * du Prix de vente, intérêt 5% environ, 
amorussement sur 30 ans. 

• VENTE: directe me ut du con s tr u cteur 

VILLARS SA 

T« ■ ^StJS?l V,LlARS s/ °Uon 

TéL. 19-4125/35 31 41 ou 352206 - Télex: TSESER 25259 


te proposition de loi sur la parti- 
cipation des cadres aux conseils 
d’administration (en mention- 
nant que tes autres catégories de 
personnel devrait ultérieurement 
y être associées) sous sa forme 
Initiale. La demande < s’adresse 
tout particulièrement au BJP JL » 
qui se dérobe malgré ses pro-' 
masses: cependant, la C.G.C. n’est 
pas plus tendre à l’égard des 
autres partis qui l’avalent assurée 
de leur appui, mais reculent 
* V™** a s’agit de voter contre 
le C JV-P_F. r _ 

^. tuel * situation, 
agarae M. Menu, les u états gé- 
n ^ ux * (dont ** C.G.C. prépare 
activement la réunion 1e 7 novem- 
bre) se prononceraient pour la 
présentation d’un candidat de la 
centrale à l’Elysée. 

L'Irritation des cadres se mani- 
feste. en même temps, sur quatre 
A^r e s revendications prtorl- 

VIZI ' pkm «* Remploi : 

015 P* 6 * 0111 deux millions 

KüMvrtiè nationale et la 

: J* C.G.C. ne veut pas 
S** 1 ^J^higênie » de cette soü- 
darité. Le p remier pas réalisé par 
I élargissement des « tranches du 
oareme » ne doit pas être une 
masure électoraliste, et ü faut que 
la loi envisage sa protection dans 
tes années suivantes. 

_.rr c ^ortre tripartUe pour Fem- 
ptot au personnel (Fencadre- 
meru : le gaspillage Inadmissible 
que constitue le chômage d’une 
partie Importante du personnel 
fl encadrement doit trouver sa 
solution dans des mesures légis- 
latives et règlementaire: et des 
structures régionales adaptées : 

«n statut de l'encadrement : 
JSJ&EÏÏ 11 ^ interprète de façon 
restrictive la réforme des tribu- 
naux prud’homaux en excluant 
tes personnels de maîtrise et 
technique de la notion d'enca- 
drement. Le président de la 
République, déclare M. Menu, a 
admis la légitimité de la demande 
2 e ^ C.G.C-, qui veut une solu- 
tion contractuelle 
sur ce point. 


avec 1e C.N.P-F. 


REPRISE DU TRAVAIL 
A FLAMANVWf 

notre correspondant) 
Cherbourg. — a la surprise géné- 
tee forces de l’ordre ont Amnè 
le site et le travail a répits presque 
normalement ca mercredi 8 octobre 
à Flamanvtlle (Hanche), où de 
sérieuses tehaulfo urées avalent fait 
trois blessés & l’embauche de la 
veflle i- an Turc, transporté à PRS- 
pltai de * Cherbourg, et deux gen- 
darmes mobiles contusionnés. 
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AFFAIRES 


TIERS-MONDE 


Manuf rance : les actionnaires de l'ancienne société 
ont confirmé le principe de la cession des actifs 


De notre correspondant 


Saint-Etienne. — La solution 
suisse pour sauver Manuf rance 
s'est décantée mardi 7 octobre & 
Lyon, au cours d’une réunion 
organisée à la demande de 
M. Jean-Claude Dumas, et & 
laqueüe ont participé tes deux 
syndics de l’ancienne société, les 
représentants du Comité d'expan- 
sion de la Loire, actionnaires & 
30 % de la SJÏ_M_, l’administra- 
teur provisoire et le commissaire 
aux comptes de celle-ci, le pré- 
sident du tribunal de commerce 
de Saint-Etienne et, naturelle- 
ment. M_ Dumas. Cependant, le 
face-à-face tant attendu entre 
l’homme d'affaires bordelais et 
M. Bernard Tapie n’a pas eu 
lieu. 


Ce dernier n'avait pu déférer 
à l'invitation qui ne lui 
était parvenue mie la veille au 
-jît. Par téléphone, il avait 
cependant donné à l’un des deux 
syndics, M* Rossignol, son aval 
avant même la réunion. Et au 
coure de celle-ci fl l’a réitéré, tou- 
jours téléphoniquement, de Paris, 
mais, œtte fois, à M. Dumas, se 
déclarant prêt à signer tout ce 
qui serait nécessaire pour obtenir 
le prêt s jusqu'à et y compris la 
promesse de vente ». 

Les parties en présence pou- 
vaient dès lors mettre en forme 
la lettre à l’administrateur pro- 


visoire, aux termes de laquelle 
les représentants de l'ancienne 
société considèrent comme une 
Obligation de proposer à la 
SJM.m„ pour la somme de 
luü millions de francs, le rachat 
des actifs mobiliers et immobi- 
liers à l’expiration normale du 
contrat de location -géran ce, le 
18 juin 1982. 

Les deux syndics de l’ancienne 
société. M* Rossignol et M" Du- 
trlevoz, paraphèrent ce documents 
mais il manquait la griffe du 
P.-D.G. Ce dernier, décidément 
beau joueur, souffla la réponse à 
M. Boutrand, président du tri- 
bunal de commerce de Saint- 
Etienne r « Qu'on m’apporte à 
Paris la pièce à signer, je le fais 
sur-le-champ » Aussitôt dit. aus- 
sitôt fait. Par le voie des airs, le 
chef du personne] de la SJOL 
prenait le relais, atterrissait à 
Orly en début de soirée afin de 
présenter à la signature le docu- 
ment à M. Tapie, avant de sauter 
dans un autre avion arrivant à 
22 heures à Genève, où l’avait 
précédé dans l’aprês-mldl M. Du- 
mas. Ce dernier, avant même 
d’avoir en main l’indispensable 
garantie exigée par les financiers, 
avait affirmé que ceux-ci avaient 
favorablement accueilli, s tant sur 
le plan juridique que psychologi- 
que ». les résultats enregistrés au 
cours de la journée. P. C. 


AGRICULTURE 


Le gouvernement confie à trois « sages » 
une étude sur la réforme du Crédit agricole 


* Les dirigeants du Crédit 
agricole peuvent être satis- 
faits après l’entretien qu’ils 
ont eu, mardi 7 octobre à 
Matignon, avec le premier 
ministre. Non seulement le 
conseil d’administration de la 
caisse nationale reste res- 
ponsable de l’affectation des 
excédents de la banque verte. 
Tmwi M. Barre a accepté de 
mettre- en route la 'réforme 
institutionnelle qn'fls souhai- 
taient (nos dernières éditions 
du 8 octobre). 

Sur 900 millions de francs 
d’excédents, 300 millions restent 
dans les caisses de l'institution. 
600 autres millions seront utilisés 
pour, d’une part, des actions en 
faveur des agriculteurs en diffi- 
culté et. d’autre part, financer des 
programmes d’équipements. Ce 
second volet revient à conforter le 
budget du ministère de l’&grfcul- 
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ture sans que l’argent lui-même 
soit reversé au compte de l’Etat, 
ce que les dirigeants des caisses 
régionales n’acceptaient pas. Ils 
voulaient monnayer cette ponc- 
tion sur leurs gains et, surtout, 
sur leurs prérogatives, par la pro- 
messe d’une mise en route effec- 
tive d’une réforme du statut de la 
caisse nationale. Non seulement le 
gouvernement n’a pas Insisté 
pour avoir te contrôle direct d’une 
partie des excédents, mais 
M. Barre a décidé de confier à 
trois personnalités Indépendantes 
une mission de réflexion c en vue 
d’étudier les problèmes posés par 
les structures actuelles du Crédit 
agricole ». Ces trois * sages » 
devront remettre leur rapport 
d’ici six mois à un an. □ est trop 
tôt pour présager ce qu’il sera. 
M. Piquet, président de la fédé- 
ration nationale du Crédit agri- 
cole, qui souhaite que la caisse 
nationale actuelle devienne la 
caisse centrale de l’Institution, 
avec un statut mutualiste et 
coopératif, a déclaré que tes 
a rumeurs d’une privatisation 
étaient dénuées de tout fonde- 
ment ». 

SL par privatisation. Il entend 
création d’une société à but lucra- 
tif, cotée en bourse, par exemple, 
la rumeur est en effet erronée, n 
n'en reste pas moins que le 
transfert du patrimoine de 
l’actuel établissement public à 
une entreprise, fût-elle de type 
mutualiste et coopératif, corres- 
pond à une privatisation. L’éven- 
tuelle modification du statut de 
la caisse nationale et un trans- 
fert du patrimoine devraient, de 
toute façon, être approuvés par 
1e Parlement. 

JACQUES GRAU- 


Paribas prendrait le contrôle de Neiman 


La pauvreté de masse 


Le groupe Paribas s’apprêterait 
à prendre le contrôle à 66 % de la 
Société Neiman. premier fabricant 
européen de systèmes antivols 
pour véhicules automobiles avec 
un chiffre d’affaires consolidé de 
750 millions de francs. 

Des négociations sont menées 
entre les responsables de l'éta- 
blissement bancaire et les action- 
naires de la firme, les trois sœurs 
Neiman, propriétaires à parts 
égales du capltaL Une d’entre 
elles serait désireuse de revendre 
sa participation. Un accord serait, 
affirme-t-on de source autorisée, 
sur le point d’être conclu. 

Par cette prise de participation 
majoritaire, Paribas veut, semble- 
t-il, élargir le champ de ses 
intérêts industriels et entrer dons 
une affaire très performante, tant 
dans son secteur d’activité qu'au 
niveau de ses résultats dont le 
montant consolidé net s’est élevé 
à 26 millions de francs en 1979. 
A moins que ce ne soit pour 
revendre les titres à on tiers. 
L'objectif poursuivi par la famille 
Neiman serait d’assurer la péren- 
nité de l’affaire et son dévelop- 
pement en lui trouvant un 


LÉGÈRE AMÉLIORATION 
DES VENTES D'AUTOMOBILES 
EN SEPTEMBRE 

Le marché français de l’auto- 
mobHe s’est légèrement redressé 
en septembre, indiquent les pre- 
mières estimations de la chambre 
syndicale des constructeurs d'au- 
tomobUes. Selon des chiffres pro- 
visoires, les immatriculations ont 
atteint 22581 unités, soit 8 % 
de pins qu'il y a on an. cet 
accroissement étant dû pour une 
bonne part an fait que le mois 
de septembre 1980 comptait deux 
jours ouvrables de plus que celui 
de 1979. Compte tenu de cette 
correction, les résultats de sep- 
tembre — & jours ouvrables com- 
parables — devraient s'établir en 
léger retrait (de 5 % environ) 
sur ceux de l’an passé. La régie 
Renault a vu une forte progres- 
sion de ses ventes (+ 17,2 %i, 
au contraire de Citroën et de 
Peugeot, dont tes ventes ont 
stagné (+ IJ. % et + 0,4 % res- 
pectivement), tandis que celles de 
Talbot chutaient (— 14.9 %). Les 
ventes de marques étrangères ont 
progressé (+ 11.5 %). ce qui a 
porté leur part de marché à 
23 % environ. 


• Af. Corrode Provera, nouveau 
responsable des relations presse 
de Peugeot et Talbot. — M. Cor- 
rado Provenu trente-neuf ans, 
directeur des relations publiques 
Talbot; a été no mm é, mardi 7 oc- 
tobre re s ponsable des relations 
avec la presse pour Automobiles 
Peugeot et Automobiles Talbot. 

• Chômage technique chez 
Flat-Unic en France. — TJn millier 
de salariés de l'usine de Bourbon - 
Lancy (Saône-et-Loire) seront 
placés le 9 octobre en chômage 
technique pour une durée indéter- 
minée. Cette d éc isi o n s’explique 
par les difficultés d'approvision- 
nement en pièces détachées de 
l’usine, dues aux grèves qui para- 
lysent les usines italiennes du 
groupe Fiat - 

• Les importations de voitures 
étrangères ont diminué au Japon 
de 24.9 % au cours des neuf pre- 
miers mois, par rapport à l’an 
passé. En septembre 4011 voitures 
étrangères, dont 86 françaises, ont 

? uatre-vingt-six françaises, ont 
té vendues tsar le marché nippon, 
soit 9.3 % de moins qu’en sep- 
tembre 1979. — (AJFF.) 


partenaire assez puissant pour 
l'aider à financer ses investisse- 
ments au moment où l’électro- 
nique fait sa véritable entrée 
dans l’équipement automobile. 
Mais est-ce la véritable raison ? 

Neiman est Implantée en Europe 
(Allemagne fédérale, Grande- 
Bretagne, Espagne, possède aussi 
des filiales aux Etats-Unis, en 
en Amérique du Sud et en Afri- 
que du Sud. Le groupe est devenu 
le fournisseur du troisième 
constructeur Japonais d’automo- 
bile, la firme Toyo Kogyo (mar- 
que Mazda), mais aussi de son 
concurrent direct Nissan (Dac- 
sun). En France, il rassemble 
autour de lui les sociétés Klaxon. 
FranÈnnt Mixo, Paul Journée et 
LA-S. Ri couard- Outre les anti- 
vols. le groupé fabrique des ser- 
rures, des ceintures de sécurité, 
des avertisseurs sonores, des een- . 
traies de clignotants, des moteurs 
et des bras d'essule-glaces, des 
relais électriques, des feux de 
position, des bouchons d’essence 
et de radiateur, des serrures de | 
valises et de meubles. 

Au siège de la société, l’on se : 
refuse pour l’instant & tout com- 
mentaire. 

D’autres prétendants au rachat 
de la majorité de Neiman avaient 
fait acte de candidature : l’an- 
glais Lucas, l'allemand Bosch, 
l'américain United Technologies 
et même, dit-on, la firme fran- 
çaise Valeo (ex-Ferodo). Mais 11s 
n’ont pas eu, semble-t-11. séduire 
les actionnaires du groupe 
convoité. — AD. 


• La trente-deuxième Foire du 
livre de Francfort s’est ouverte le 
mardi 7 octobre Elle porte cette 
armée sur le thème de l’Afrique 
noire. C’est l’écrivain congolais 
Tchicaya U Tam'Si qui a été 
désigné pour prononcer, mer- 
credi, le discours d’inauguration. 
Parallèlement, une contre-foire 
du livre se tient dans la Maison 
des jeunes à Francfort. Elle réunit 
cent vingt-quatre éditeurs, qui ne 
font pas partie de la Fédération 
ou est -allemande. Elle évoquera 
les problèmes des minorités, des 
mouvements de femmes et de 
l'écologie. 


Les Investissements des entre- 
prises publiques ne progresseront 
pas en 1981. Les programmes 
arrêtés mardi 7 octobre lors de 
la réunion du conseil de direc- 
tion du Fonds de développement 
économique et social (FJD.EJS.) 
se montent à 54.4 milliards de 
francs (11, contre 49,4 milliards 
de francs en 1980, soit une pro- 
gression de 11X1 % correspondant 

— compte tenu de la hausse des 
prix — à une stabilité totale en 
volume. Ce plafonnement suit 
plusieurs années de très forte 
progression : -i- 16 % en volume 
en 1979 (par rapport à 1978). 
puis encore en 1980- Entre 1973 
et 1981, les investissements des 
entrepirses publiques auront aug- 
menté de 92 5» en volume. 

Le programme Sif-Ci 1 . porte 
sur 7.6 milliards (+ 14.7 % en 
valeur par rapport à 1980, soit 
environ + 5 % en volume), celui 
de la BA.TP. sur 2.8 milliards 
( -h 12,4 % en valeur, soit + 2£ % 
en volume). 

Les programmes d’Alr-France 

— compagnie pleinement dépen- 
dante des fluctuations du marché 
mondial, et donc de la conjoncture 


{Suite de la première page.} 

Alors quoi ? Le professeur 
américain propose ce qu’il 
appelle la théorie de râouiHbre de 
la pauvreté : » Tout accroissement 
de revenus déclenche des forces qui 
l’annulent et rétablissent le niveau 
antérieur de privation. Le mieux se 
dévore lui-même- - Les investisse- 
ments massifs venus de l'extérieur 
aident beaucoup de gens & survivre, 
plus d'enfants à naître : les res- 
sources doivent être partagées entre 
un plus grand nombre de ge*>s qui 
reviennent à peu de chose près â 
leur niveau antérieur de privation. 

Le vrai drame, c'est que les pau- 
vres s'accommodent de leur pau- 
vreté. Galbrahh consacre un chapi- 
tre complet à ce phénomène peu 
analysé Jusqu’Ici, celui de V accom- 
modation. Dans la population rurale 
pauvre, de loin >3 plus Importante 
du tiers-monde, on préfère la rési- 
gnation à l'espérance frustrée. 11 
ne s'agit pas de manque de carac- 
tère. mais d’une réaction tout à fait 
rationnelle. • Si ta pauvreté es! 
cruelle, une lutte perpétuelle et 
perpétuellement vaine pour y échap- 
per le serait plus encore. » 

Dans les domaines les plus cou- 
rants. cette tendance se fait |our : 
toute Innovation technique Implique 
un certain risque d'échec. Pour une 
famille paysanne vivant aux limites 
de la survie, l’échec signifia la 
famine et peut-être la mort. On ne 
se trouve pas du tout dans le cas 
de l'agriculture prospère de l’Occi- 
dent tace à une mauvaise récolte. 

Heureusement, même dans les 
pays les plus pauvres, l’accommo- 
dation n’est pas totale. U y a tou- 
jours une minorité qui cherche à 
s’affranchir, et comme la lutte contre 
l'accommodation est la condition 
préalable de tout progrès de l'agri- 
culture, « il faut concentrer les 
ressources sur la mlnorfté. si petite 
soit-elle, qui a référé raccommoda- 
tionm. Rupture certes avec la pra- 
tique du passé mais qui telle que 


Internationale — n’ont pas été 
complètement arrêtés. Ils tour- 
nent autour de 2.3 milliards de 
francs, soit à peu près la même 
qu’en 1980. Le chiffre définitif ne 
sera arrêté qu’en décembre. 

Les Investissements d’E-D.F., qui 
restent — et de loin — tes plus 
importants avec 34.5 milliards de 
francs en 19BL progressent de 
14.5 % en valeur par rapport à 
1980, soit environ 5 % en volume. 
Le programme nucléaire, après 
avoir progressé très rapidement 
depuis 1974. arrive maintenant & 
un régime de croisière. Les Inves- 
tissements d'E.D.F. portent égale- 
ment sur la conversion au char- 
bon de la centrale de Cordemals 1 
(Loire-Atlantique) et les premiers 
travaux «poux 140 millions de 
francs en 1981) de Cordemals 5. 
nouvelle centrale au charbon de 
600 MG. 

Le programme de Gas de 
France enfin porte sur 3.3 mil- 
liards de francs. 


(1) Non compris 2 milliards envi- 
ron [la somme n'a pas 6tû précisés] 
pour la Cogema, filiale du Commis- 
sariat & l'énergie atomique. 


la présente Galbralth ne rslolnt pas 
du toui certaines thèses cyniques 
selon lesquelles n fallait ne s’inté- 
resser activement qu'aux nations 
proches du décollage, là où les capi- 
taux avalent le plus da chances de 
trouver un terrain pour fructifier et 
laisser tomber les autres, ramassis 
de « bouches Inutiles ». Au contraire, 
dans la processus qui consiste à 
«aider d’abord ceux qui s'aident-, 
on retrouve un écho de thèses 
soutenues par les plus avancés 
des experts du bers-monde selon 
lesquelles II e’aglt moins pour 
l'Occident de répondre aux • besoins 
essentiels -, plus ou moins définis 
par le Nord, que de favoriser le 
développement endogène, autocentré 
des pays pauvres. S’appuyer 
— comme toujours — sur des mino- 
rités pour faire levier n’est pas 
abandonner les autres à leur soit, 
mais précisément les aider à sortir 
de leur résignation, poison du déve- 
loppement 

L'Importance que Galbralth attache 
au phénomène culturel dans la 
théorie du développement est de bon 
aloi. Si des forces puissantes tra- 
vaillent à interdire toute améliora- 
tion économique. Inutile d'essayer 
de plaquer nos modèles et « d'ac- 
commoder • â ceux qui lui tournent 
le dos notre philosophie de la 
croissance. C'est seulement par l‘ln- 
têrleür. é>. luttant contre l’analphabé- 
tisme, en développant rapprentis- 
sage que peu à peu la croûte 
d’indifférence au progrès pourra 
s'écailler. Notre auteur rejoint Ici 
les thèses développées dans le der- 
nier rapport du Club de Rome tra- 
duit en français : «On ne finit 
pas d’apprendre (1). - 

En revanche, il nous paraît Impos- 
sible de suivre la thèse de Galbralth 
selon laquelle une manière de sortir 
de l'accommodation est l’émigration. 
Cest un fait certes, non un remède 
souhaitable. Il est trop facile de 
dire que les Irlandais qui ont aban- 
donné leur pays pendant et après 
la grande famine ont non seulement 
réussi leur propre évasion hors de 
la misère, mais ont aussi ouvert une 
Issue à ceux qui étaient restés sur 
place. L’Intégration des Irlandais 
aux Etats-Unis était relativement 
aisée du fait de la couleur de peau, 
de la langiiB et surtout de la volonté 
et de la possibilité de rester lé-bas 
avec toute leur famille. Quand un 
Sénégalais ou un . habitant de la 
Haute-Votta vient travailler en 
Europe, certes, il a secoué la chape 
de résignation qui affecte la majo- 
rité de son peuple, mais pour 
tomber au rang d'esclave de la 
société industrielle. Esl-ce lé une 
solution 7 L'émigration ne devrait 
être encouragée que pour ceux qui 
sont victimes dans leur pays 
d’atteintes aux droits de Thomme. 
Hors de ce cas, le déracinement, 
l'arrachement au eol est une forme 
barbare de chirurgie de la misère. 
Lalle, de Le Clézio (2), l'avait fort 
bien compris. Malgré une existence 
qui devenait très vivable à Marseille, 
elle est irrésistiblement poussée à 
rejoindre le désart qu'elle avait 
quitté. 

PIERRE DROUIN. 

★ Gallimard, Théorie de la pau- 
vreté de masse : 36 F environ. 


(1) Pergsmon, éditeur, 24, rue dos 
Ecoles. Parte. Cette étude est due 
à la collaboration de MM. J.W. Bot- 
Wn, M. EJmandJra et M. Malltza. 

(2) Désert, Gallimard. 1980. 


CONJONCTURE 

les investissements des entreprises publiques 
ne progresseront pas en 1981 
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FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Les établissements Bon wt. 
filiale du groupe Thomson., vont 
reprendre en location -gérance la 
société Becuwe-Thomselle, flllate 
de la Société générale de fonderie 
et spécialisée dans le secteur de 
cuisines professionnelles (restau- 
rant, etc.). La société Becuwe- 
Thomselle, en réglement indi- 
ciaire depuis 1e 20 août 1980. 
employait cent quatre-vingt -six 
personnes. Cent douze seront 
reprises dans 1e cadre de cette 
opération. 


Etranger 


GRAND E-BRETAG NE . 

• La masse monétaire britan- 
nique n’a augmenté, en septem- 
bre, que de 0.5% à 0.75%. selon 
tes estimations de la Banque 
d'Angleterre publiées 1e 7 octo- 
bre. Elle a enregistré ainsi on 
Important ralentissement par rap- 
port aux augmentations alarman- 


tes des deux précédents mois : 
5 % en juillet et 3 % an août. La 
trésorerie a. toutefois, tenu à 
avertir que ce ralentissement, 
bien qu'encourageant, n'entraîne- 
rait pas de réduction immédiate 
des taux d'intérêt 

JAPON 

• Les mouvements de capitaux 
au Japon et les transactions 
commerciales avec l'Étranger vont 
être libérés de tout contrôle à 
partir du 1 er décembre. La loi 
votée en ce sens, a la fin de l’an- 
nee- dernière, â la Dlèts (Parle- 
ment). va être appliq aée. Les 
Investisseurs étrangers pourront 
acquérir jusqu'à 25 % du capital 
des sociétés japonaises par 
acti «os. sans autorisation du 
gouvernement. La loi prévoit des 
simplifications dans les procé- 
dures d'exportation et d'importa- 
tion. Pour les importations, 1e 
système des licences sera aboli, 
ce qui facilitera la vente de pro- 
duits étrangers sur 1e marché 
japonais. Cette suppression des 
contrôles connaîtra toutefois deux 


exceptions : (Tune part, si la ba- 
lance des paiements subit une 
détérioration importante ; d’autre 
part, si la valeur du yen connaît 
des changements notables. — 
(AJ'J’J 

PORTUGAL 

• Les ministres des affaires 
étrangères de la C. EJ3. ont déci- 
dé, 1e 7 octobre à Luxembourg, 
d'accorder au Portugal des prêts 
de pré-adhésion pour un montant 
de 275 millions d'unités de compte 
européennes sur trots ona 
150 millions du total seront four- 
nis par l’intermédiaire de la 
Banque européenne d’investisse- 
ment. Cette somme est équiva- 
lente à celle attribuée à la Grèce 
avant son adhésion. Le Portugal 
espérait toutefois obtenir 425 mil- 
lions de dollars. — fA-FJ*., 
Reuter.) 

Secial 

• Le revenu mensuel net : un 
mieux pour les familles de cinq 


enfants. — Le revenu mensuel 
net (salaires + prestations — co- 
tisations et — impôts) s’est accru 
de + 8,8 % ; % pour on père 

de famille de cinq enfants au 
cours du deuxième trimestre 1980 : 
de 4,9 % à 5.1 % pour an père 
de famille de deux enfants âgés 
de plus de trois ans et de 4.6 % 
à 4,7 Va pour un célibataire. Ces 
différences sont du-- aux majo- 
rations des allocations et complé- 
ments familiaux, qui en un an 
ont respectivement progressé de 
+ 14,8 % à + 15.1 % (cinq 
enfants), + 13.5 Va à + L4J. % à 
(trois enfants) et +■ 14.1 % à 
+ 14.S % (célibataire). 

B Dufour : la mairie de 
Montreuil va organiser un réfé- 
rendum. — La municipalité com- 
muniste de MontrcuO ( Seine - 
Saint-Denis) va organiser les 23. 
24 25 et 26 octobre un vote pour 
« saucer Z* entreprise Dufour » 
(machines-outils) dont tes sept 
cents salariés ont été licenciés et 
occupent leur usine depuis deux 
mois. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



C H INDUSTRIES 


Les actionnaires de CM Indue tries 
sont convoqués en assemblée géné- 
rale extraordinaire, le 21 octobre 
1980. en vue dB se prononcer but la 
fusion CM Indus tri es-SanofL 
H est rappelé que. al cette fusion 
est approuvée, les actionnaires de 
CM Industries recevront sept ac- 
tions Sanofl portant Jouissance du 
1" Janvier 1980 pour cinq actions 
CM industries. 


Far ailleurs, des dispositions ont 
été prtseB pour que la participation 
de CM Industries dans Poulain 6JL 
p- figure pins dans le patrimoine 
de La société à ta date de réalisation 
de la. fusion et que les actionnaires 
de CM Industries aient la faculté, 
s'ils le désirent, de rester intéressés 
aux activités de Poulain S JL qui 
ressortissent au secteur alimentaire. 


SÂNOFï - 5AFREP 


S AFB RP S .A. vient d’acquérir au- 
près de CM Industries la participa- 
tion de 80,8 % que détenait ce 
groupe dans le capital de Pou- 
lain S JL 

Cette acquisition prend place dans 
le dispositif prévu pour permettre- 
A tous les actionnaires de CM Indus- 
tries qui le souhaiteraient de gar- 
der leurs Intérêts dans le secteur 
aUmentalza de cette société, posté- 
rieurement A l’opération de fusion- 
absorption de CM Industries par 
SANOFI, prévue pour le 31 octobre 
prochain. 

A l’Issue de la fusion CH. indus- 
tries- SANOFL iea actionna 1res de 
CM- Industries, qui le souhaite- 
rai en t, pourront échanger, dés le dé- 
but des opérations de remise dec 
actions nouvelles SANOFI et pen- 
dant une durée de alx semaines, 
nue partie des actions SANOFI A 
recevoir par eu- contre des actions 
Poulain 8 JL que SAFREP s'engage 
A leur rounlr dans les conditions 
cl -dessous. 

Chaque actionnaire pourra deman- 


der, A titra lrré lue Cible, une quan- 
tité d’actions Poulain 5 JL propor- 
tionnelle A la participation qa'U 
détenait dans C M Industries. S'il 
exerce pleinement cette option. Il 
«changera au maximum 19 % des 
actions SANOFI lui revenant. H 
pourra également demander. A titre 
réductible. dv actions Poulain SA., 
dans la limite «in nombre d’actions 
SANOFI lui restant disponible. Ces 
demandes seron; déposées par cha- 
que actionnaire en même temps 
qu’il présentera -es actions CM. In- 
dustries pour échange contra des 
actions SANOFI dans le cadre de la 
fuslon. 

Dans la: limite des droits ainsi dé- 
finis, cet' échange s’effectuera dans 
la proportion de dno actions Pou- 
lain SA. contra une action SANOFI. 
étant précisé que l'action Poulain 
SA. vient d’être divisée par hait A 
la suite de 1' réduction du nominal 
de l’action de 200 francs A 25 francs. 

Ia date & laquelle les opérations 
d'échange débuteront sera précisée 
dans un conunirnoué ultérieur. 



SOCIETE IMMOBILIERE ET DE CONSTRUCTION HOTELIERE ('ICOMD 


Au cours du premier semestre de 
l’exercice 1980, les recettes locatives 
ont atteint en montant consolidé 
40.8 million* ds francs, A comparer 
A 30, B millions de francs mur le 
premier semestre 1978 (soit + 32 %). 
H est A noter la part Importante 
prise dans cette progression par les 
produits dlnaexarion qui sont pas- 
sés de 3.3 millions de francs au 
cours du premier semestre 1979 A 
SJ minions de francs (soit + 60 %). 

Cette hausse dt* recettes d’indexa- 
tion s’est conjuguée A une améliora- 
tion du rendement des opérations de 
location pure pour donner une pro- 
gression des résultats d’exploitation 
supérieure A >6 % (14.8 millions de 


francs pour le premier semestre 1980 
contre 12.6 millions de francs pour 
le premier semestre 1979). On peut 
raisonnablement espérer pour l’en- 
semble de l’année 1980 un accrois- 
sement des bénéfices dans une pro- 
portion assez voisine. 

Avec 37 m> ‘lions de flancs sur les 
neuf premiers mots, les non veaux 
engagements ont atteint les objec- 
tifs qua la société s’est ’lxés et qui 
portent sur une cinquantaine de mil- 
lions par bel Cette production s'est 
presque exclusivement réalisée dans 
les opérations d* crédlt-baU A faible 
valeur résiduel.* et uniquement rfngm 
le secteur de '"batellerie. 


CONTAINERS, REMORQUES. SEMI-REMORQUES, 
LOCATION, EQUIPEMENT POIDS LOURDS ET SERVICE 


Chiffre <l 'affaires consolidé H.T. 1979 s 796 millions de francs 
2 400 personnes - 2 usines - 13 snccursoles - 4 filiales en Europe 

Le 23 septembre 1980. le conseil d’administration, réuni sous la prési- 
dence de M. René More, a approuvé les comptes consolidés du premier 
semestre 1980. 

Avec un chiffre d’affaires global de 479.037XM francs {+ 17.1 %). le 
résultat net après impôts et participation ressort A 7.755.000 francs 
(4- 17,9 %). après un montant global d’amortissements, provisions pour 
pertes et charges et litiges couvrant normalement les risques encourus 
par la société. Impôt sur les sociétés et pertes et profits divers représentant 
un total de 28.637.000 francs (contre 16X10.000 francs en 1979). 

Le caah-flo« dégagé an cours de ce semestre atteint 32.116X00 francs 
(soit 4,6 % du chiffre d’affaires). 

La progression du chiffre d’affaires s’analyse aimd ; 

— Division remorques et aeml-ramarquea ...... 331.584 

— Division containers 01.918 

— Division équipements poids lourd et sèmes .... 47.625 

— Division location 17X12 

Dans une conjoncture généralement défavorable, nas activités ont donc 
réussi A progresser nettement dans l’ensemble. A l’exception des containers 
qui subissent plus particuliérement le ralentissement des exportations 
européennes, alors que s’est poursuivie l’arrivée de containers liée aux 
Importations. Nous restons cependant totalement confiants dans l’avenir 
porteur do container. 

Le deuxième semestre s'annonce dans un environnement particuliére- 
ment difficile, néanmoins, notre société peut raisonnablement envisager 
que l’ensemble de l’exercice sera marqué par une croissance satisfaisante 
en dégageant un cash-Qow et un résultat améliorés. 


<+ 23,0 %> 
(- 5.8 %) 
(+ 19.0 %> 
(+ 75A %> 


CHAMPEX 

S.D.R. de Champagne-Ardenne 


Situation aa 30 juin 1980 s farte progression de la rentabilité 


La situation Intérimaire au 30 Juin 
1980 r&lt apparaître un bénéfice 
avant Impôts et provisions (mais 
après déprédation des U très de pla- 
cement) de 3 164 031 F, eu hausse 
de 100 % sur celui enregistré an 
30 Juin 1979 (1575 352 F). 

Cette forte progression, qui fait 
suite à celle du bénéfice net annuel 
de 1979 (-f 25 % par rapport A 1978). 
provient pour une large part de 
l’expansion des activités de la so- 
ciété : au cours des trois premiers 
trimestre» du présent exercice, Is 
production s’est en effet élevée' A 
110 concours représentant 116 mil- 
lions de F. soit un montant équiva- 
lent A celui des douze mois de 1979 
(120 millions de F) déjà nettement 
supérieur A celui de l’année 1978 
(90 millions de F). 

On notera en particulier le rythme 
soutenu des financements A long 
terme pour les Investissements 
(63.5 millions de F, dont U.5 an 
titre des prêts S J0 JL -Express lancés 
en février dernier avec un succès 
qui se confirme), l’Importance des 
crédits à moyen terme (46 millions 
de F) et la poursuite de l'essor des 
concours en ronds propres (7 mil- 
lions de F dont 2.6 de participations 
en capital). A ces chiffres O convient 
d’ajouter ceux des prêts participatifs 
réalisée pour le compte de l'Etat 
(C.I-D XS.E.) : six prêta pour 8.9 mil- 
lions de F. 


Le cours de l’ action de Cbampex. 
actuellement 110 F, ne paraît tenir 
compte ni do nlvean de dividende 
atteint en 1979 (sur cette base le 
rendement du titra s’élève A 12 %), 
ni de la forte probabilité de l'aug- 
mentation du bénéfice net par 
action au terme de l’exercice 1980 
(18.3 F en 1979 pour 208 000 titres). 


(pub M ett e; 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 

Adjudication de travaux de gros œuvre pour le secteur du bâtiment 

B s'agit de la construction d'appartements A Berlin -Ouest dan» m cadre du programme 
de construction de logements A loyer modéré □ est prévu de procéder A on appel d’offre a 
limité pour une adjudication des travaux de gros œuvre, conformément A la rtelementauon. 
des adjudications publiques. 

Emplacements des différents groupes dlmmetmies : 

i) Berlin 85 (Weddlng), Bruunen-/Lortzlng-/Patbn&ser Strass* - WBG (groupe d’immeubles) 770; 
si Berlin es (Weddlng). SwinemQoder Stresse - WHO 774 ; 

3) Berlin 21 (Tlergarten). Tarais tr 16. 17. 20l Brandslstr. 44. 45 : 

4) Berlin 61 (Rreuzberg). Sottbus&er Stresse 26(27, Helchenberger Btraese 16/17 : 

5) Berlin 44 (Neuhôlln) Fnta-Massary-Snraase 1/35; 

6) Berlin 20 (Spandau). Seegefelder Strasse 102. HoCbgerichsstmsse 12-13 - WHO 1111 ; 

7) Berlin 44 (NeuKOUn). WerbelUcstr. 3. 5/ Brice Bonsdorfer Strsusae • Bloc 154. 

Nombre d’appartements : environ L.000 
Espace transformé : environ 407.910 m3. 

Superficie d’habitation : environ 86320 m2. 

Durée prévisible du chantier : environ 24 mois. 

Des garages souterrains seront également, en partie, réalisés pour les gro up é e dlmmenblea 
de 5 à 7 âtagee. 

Lea' demandes de participation A l’adjudication devront parvenir par écrit dTd Je vendredi 
31 octobre 1980 A l’adresse suivante : . 

DB&BWO 

Deutsche Gcsellschaft 
. sur Fôrderung dea WnTirmng^ranti»^ 
gemelnfltzlge AktiengesellscfaaTt 
Fotedaxnar Strasse 60. 

1000 BERLIN 30. 

TeL : 2694 - L 

S conviant de Joindre A la demande informelle des indications et, le cas échéant, des 
références de travaux similaires déjà réalisés. 

Il convient, en outre, de mentionner le chiffre d'affaires et le nombre d'employés au 
cours des trois derniers exercices dos. 


ACIER-INVESTISSEMENT 


A fin septembre 1980. la valeur 
liquidative global, d’ Acier-Investis- 
sement s’élevait A 271.39 millions 
de francs. fcJt 155,08 francs par 
action. 


CESSATION DE GARANTIE 

(Article 1» du décret 78-678 
do 20-7-72) 


La Banque régionale d’escompte et 
de dépôts, -oc lé te coopérative de 
crédit popuit-.i société anonyme au 
capital de 200 000 000 rranca. dont le 
siège social est a 94300 Vin ce a nés. 
5. avenue 1 Château, informe le 
public que lo gaiantie financière de 
cinquante mille rraoce <50 000 francs) 
qu'elle avait accordée A la Société 
I-P-S., SA R.L an capital de 
160 000 francs 19, rue du Faubourg- 
Potssonniére. au titre des opérations 
sur immeubles et fonda de com- 
merce. prendra fin A l'expiration 
d’un délai de trois jours francs sui- 
vant la présente publication. 

Cette cessât’ en de garantie, opérée 
A la demande de la SJULL. LP.S. 
et publiée conformément à la loi. 
n'emporte aucune appréciation sur 
la solvabilité et l’honorabilité de U 
Société LP.S. 
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Pour ceux qui savent chôisir 



(Publicité) 

BRAZtL 

STATE OF RIO GRANDE DO SUL 
SECRETARY OF STATE FOR ENERGY. 

MINES AND COMMUNICATIONS 
COMPANHIA ESTADUAL DE ENERG1A ELETRlCA 
CEEE 

COMPANHIA AUXILIAR DE EMPRESAS ELETRICAS B RAS ILE IRAS 

CAEEB 


INVITATION TO SUPPUERS 

OF 

ELECTRIC AND ELECTRONIC MATERIALS 
AND EQ1HPMENT 

CEEE POWER DÏSTRtBUTION PROJECT 
LO AN N0. 1824-BR 

I - COMPANHIA ESTADUAL DE ENERGIA ELETRlCA - CEEE. 
estabUabed lu the State of Rio Grande' do SuL, Brazll, haa 
obtalned a r /**™ from World Bank (IBRD), la varlous currenclea 
équivalent to US $ 114.000.000.00 (one bundred and fourteen 
million US dollars), and proposes to apply tbese Loan funds for 
tbe flnanclng of a part of the expansion plan of Ita subtrana- 
mission and distribution System coverlng the perlod from 1980 
to 1984 

H - CEEE vrtil utilise the services of COM PANHIA AuV u.TAn DE 
BMPRBSA9 ELETRICAS BRASU.KTRAfl - CAEEB. In the 
procnreznent of related materiala and equlpment. 
ttt _ Duxlng the next 13 (tweive) montbe CEEE «Ul Issue invitations 
for International blddlng for the supply of equlpment. matertala 
and services whlch are grouped ln the followlng Blds: 

Approx. 
Estimated 
Cost üx 
USS HO liions 


BID NO. 


DESCRIPTION 


01 CABLES AND CONDUCTORS 

L1 A l u ml n om conduetOES AC5R 

L2 Alumlnum conductors AAC 

1.3 Insulated aluminium conductors class 15 kV 


183 


BID NO. 


DESCRIPTION 


Approx. 
Kstlmated 
Cost in 
USS MllUnrm 


L4 Alumovreld 

13 Bare cop per cable and vira 
J-8 Galv anized Steel c ables 
02 WATTHOUK MZTERS 
ZI Single and polyphasé 
2 3 Damand matera (polyphasé) 

2 ■Z Réactivé euergy matera (polyphasé) 

2.4 Spécial measurlng equlpment (autamatlc 
Processing) 

Z5 Spécial measurlng equlpment (aeml-auto- 
matlo Processing) 


A3 


03 

2-6 Instrument transformera 

TRANSFORMEES AND 8UBSTATT0NS 

19.7 

04 

3.1 Power transformera 230, 138 and 69 kV 

3A 138 kV mobile snbstatlona 

DISTRIBUTION TRANSFORMEES 

2.5 

05 

INSULATORB 

0.4 

06 

5-1 Suspension type Insulators m*eb«»Tiioi».i 
scrangtb 8 and 12 tons 

5.2 Insulators (antt-polntlon) 

POWER DISTRIBUTION EQUIPMENT 

ns 


07 


(Orat Bld) 

6.1 Reclosers 

6.2 BocttonaUzera 

0.3 Voltage regulators (single phase) 

6.4 Capacttor banfee 
65 OU ewltches 

MEASURENG EQUIPMENT. ESELAYS 
CONTROL PANELS 
7.1 Instrumenta 

7.3 Relaya 

7.3 Line, transformera and feeder panels 


AND 


4.7 


BID NO. 


DESCRIPTION 


Approx. 
Estimated 
Cost ln 
USS Millions 


08 


09 


10 


U 


12 


POWER TRANSMISSION EQUIPMENT te » 

(Second Bld) ^ 

8.1 Circuit breakara 

83 Pose ewltches 89 fcV 

8.3 Ughtnlng axresters and dise barge eountera 

8.4 Instrument transformera 

8.5 Po&entlal capacitive de vices 

8.6 Meta! ciad swltchgear 

8.7 Dlsconnectlng swucbes single phase 
8.6 Dlsconnectlng swltchee tbree-pole 

6 JB A utomatic reclosers 

U VE LINE MAINTENANCE EQUIPMENT L3 

9.1 Equlpment, tools and acc assorte» 

9 2 Addltlonal equlpment 

9^ Hydraullc equipmeut 

9.4 Bot-Une tool traitera 

9. 5 Uv e-Un e wa ahlng equlpment 

INSTRUMENTS FOR TEST Sc MAINTENANCE «« 

10.1 Equlpment for elactromeehanleaJ départ- 
aient 

30 J Equlpment for dectro- cl ec tr onlo départ- 
aient 

10-3 Equlpment far toeellzatton af fanlta ln 

transmission Unes oj 

TRANSFORMER REP AIR SHOP 
IL! Equlpment and Instrumenta for repair and 
test of transformera 

METEH REP AIR SHOP IS 

12.1 Eqalpment and electrlcal test Instrumenta 

12.2 Equlpment and instruments for laboratory 
tests 


BID NO. 


DESCRIPTION 


13 


14 


15 


CONTROL SYSTEM 

13.1 Polyester paper 

13.2 Electronic dtetanriameters de eheodoutes 
TELECOMMUNICATION EQUIPEMENT 

14J MJcr owavB equlpment 

143 UHF eqnlpment 

14 J Carrier eqalpment 

14.4 Instrument and teet eqùlpme&t 

14A Supervision System (Master 3s Remotee) 

MXSCELLANEOU8 Items îndudlng hardware, 

accessorles for cables and conductors, counter- 

polse. terminais, etc. 


Approx. 
Estimated 
Cost ln 
USS Millions 

0A 
S.8 


0.7 


tV - These Inviterions wlll be complemented by notification to the 
Diplomatie Représentatives ln BrazU. of the World «*■»»»* 
member conneries and of Bwltxerland. at the tim« the oorres- 
po n dlng blddlng documents ara mmif aval labia. 

V ? .***? “tontlma, suppliera and manufacturera who wlah to be 
tn clu ded ln a mailing liât to reçoive the aforementloned bld 
mvltaUmu. are requested to Write «tatlng in whlch bld or 
poup of blds they are Isterested ln parti cl patins, by mrritlng 
to fcbe followlng address: 

COMPANHIA AU XIL I AR DE EMPRESAS ELETRICAS SRASILEERAS 
CAEEB 

Attr Coord sn ad or de Comptas - Avenlda Rio Bcanao. 135 - 13» andar. 

Calxa Postal 883. 

• ZO-OO Rio de Janeiro - CEP 30068 - BraalL 


) 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

8 OCTOBRE 

Recul 

£e mouvement de repü s’ac- 
centue. L'indicateur de tendance 
termin e à environ — OM %. 

La perspective <tun léger res- 
serrement de la masse monétaire 
est diversement commentée au- 
tour de la corbeille. Certains y 
voient un élément positif, la 
confirmation d'une poUtigue 
rigoureuse de défense du franc. 
Jr autres, en revanche, craignent 
ffuun nouveau tour de vis ne 

S 1 «Ef** 1 G uelguea secteurs 

déjà affaiblis. 

Dans ce contexte , tes investis- 
seur restent prudents et le 
volume d’affaires est toujours 
limite. 

Les valeurs sidérurgiques sont 
particulièrement malmenées. Le 
déclenchement probable par les 
autorités européennes de Ve état 
de crise» dans ce secteur ne 
semble pas rassurer les esprits. 
Sacttor et Chiers-ChdtiUon. toutes 
deux au plus bas de Vannée, 
perdent respectivement 627 % et 
3j07 %. Nord-Est recule de 226 %. 

Parmi les baisses, on remaraue 
également PJLM. f— 5J9 Va). 
SES f — 5,01 %), C tous et 
f— 3.63 Vo), Sat f— 322 Ve). 
Matra <— 3,05 %), Doüfus-Mïea 
(— 222 Vo). Signaux (— 2.7 0 Ve J. 

Les écarts à la hausse les plus 
Navigation mixte (— 225 Vo). 
sensibles sont enregistrés sur 
Béghin-Say (+5J9 %) et Saint- 
Louis Bouchon (+ 2,76 %), tous 
deux au plus haut de l'année. 
Progressent aussi: Pompe y 
(+ 221 %), Olida (+ 222 Vo), 
Loctndus (+ 2,46 Vo). La Redoute 
f+ 129 %). Sade (+ 125 Vo). 
Jeumant industries (+ 1.7 S Vo). 

Aux étrangères, les mines d'or 
sont irrégulières : Western Deep 
gagne 2,7 Vo, Amgold 12 7 %, alors 
que West Drtefontetn perd 2,45 % 
et Anglo-Américain 324%. 

Sur le marché du métal jaune. 
le lingot perd 750 F à 91190 F. 
le napôléon 420 F à 795 JO F. 
L'Emprunt 7 % 1973 inscrit un 
nouveau eoun record à 9940 F. 


Taux du marché monétaire 

Effets ortvAs Sa S/ 10 Il 5/S % 


LONDRES 

I* oalrae continue a ré rué r ott 
l’absence d'informations particuliè- 
res. Les Industrielles s'effritent. 
Alourdissement des pétroles mais 
légère reprise des tonds d'Etat. Ten- 
dance Indécise aux mines d'or. 


Or I ouverture) (daUaru 174 50 nom 87* 16 


VALEURS 


CLOTURE 

7/18 


COB RS 
8/ Il 


Beectura 154 

Briuso Petnlmm .... 409 

c sommas sa ... 

•De B Mrs IS ... 

imporüf Cfceofcaf 330.. 

Rio TlDta Zinc CW.... 458 .. 

ttell 418 

Vlclian 13s 

*ar Loaa 3 1/2%.. 33 3'8 

*Wesi DrlBtxmtclD ... I IG 3/4 

•Western Holdings . . ||£ 1/4 

(*3 En don» OA. 


153 .. 

401 

SB 

Il 7/8 
33* 

443 . 
418 ... 
137 ... 
33 1/4 
IIS 3/4 
118 3/4 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

NOBEL - BOZEL — Les résultats 
du premier semestre 1080 marquent 
une nette amélioration. Le bénéfice 
net consolidé (part du groupe) passe 
do 3A a 25,7 millions de franco. 

Les différents secteurs d'activité 
ont contribué fa. la proRreesloo des 
résultats. & l'exception de la trans- 
formation des matières plastiques, 
affectée par la baisse de production 
dans l’Industrie automobile. 

Compte tend du ralentissement 
économique Ré aérai, les résultats du 
second semestre devraient être infé- 
rieurs * ceux de la première partie 
de l'année. 

MOULINEX. — ôu 30 Juin 1880. la 
société enregistre un résultat net de 
35 millions de francs (contre 50.6 mil- 
lions/. Ce résultat, qui s'explique 
par le tassement des ventes, com- 
prend une provision de 5 millions de 
francs destinée à couvrir les risques 
de dépréciation des titres de la filiale 
américaine. Celle-ci, malgré une sen- 
sible amélioration des résultats, sera 
encore déficitaire en 1880. 

THOMSON. — Les Etablissements 
Bonnet — filiale du groupe Thom- 
son — vont reprendre eu location- 
gérance La société Becuwe-Thomselle. 
Bonnet va aussi poursuivre son dé- 
veloppement dans le domaine des 
cuisines profession n allés 


INDICES QUOTIDIENS 

(1NSSB. base lOO : 29 déc. L979) 
Sort. 7 oct. 

Valeurs françaises .. 112 U2.1 

Valeurs étrangères .. 121,5 121,5 

Cie DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100: 28 déc. 1961) 
Indice général 113.4 113,6 


NEW-YORK 

Léger repli 

Après sa forts hausse de la veille. 
Wall Street sa replie mardi. L’Indice 
Dow Jones des voleurs Industrielles 
perd 5.03 pointa A 900.67. 

Les risques d'extension du conflit 
entra l'Iran et l’Irak commencent a 
inquiéter les Investisseurs. Et, ceux- 
ci, après plusieurs séances très 
Armes, ont procédé & dûs ventes 
bénéficiaires 

Les valeurs pétrolières, qui avalent 
précédemment entraîné la marché, 
ont été les premières a souffrir de 
ce repli. Mobil perd 1 point A 74 1/2. 
Exxon 1/4 è 75, Standard OU 1 1/2 a 
631 A Oetty 11/2 A 03. Misa Petro- 
leum 15/B A 56 3/8. 

Ont également été touchés les sec- 
teurs de l'informatique, de l'arme- 
ment, des transporte aériens, dos 
automobiles. 

Boeing, qui vient de recevoir une 
commando ferme de neuf avions 747 
de la part de United Airlines, perd 
3/8 A 40 1/2. 

La société sidérurgique Xnland 
Bteol. actuellement en perte, pour- 
rait bénéficier -d'un prêt orignal de 
50 millions de dollars venant de la 
ville d’Eaet-Chlcoeo (Indiana). Le 
cours dTnlend Steel reste stable. 

Au total, les baisses (861) ont été 
un peu plus nombreuses que les 
hausses (718). Le volume des tran- 
sactions est resté A peu prés stable 
(50.31 millions contre 50,13 millions 
de titres). 


VALEURS 

COURS 

6/18 

cours 

7/10 



72 3/4 

72 1/2 

A.I.T 

53 

52 7/8 

Bnalag 

48 7/1 

40 1.2 

Chase Hanhattra Bank. . 

42 

42 1-4 

De Peut os Nemours 

44 3/4 

44 3/4 

Eastman Kodak 

68 5/8 

67 7/8 

Exxon 

75 1/4 

75 

Ford 

28 3/4 

28 1/2 

General Electric 

65 .. 

54 3/8 

General Foods 

30 1/2 

30 S. S 

General Motors 

53 1,2 

62 |/ï 

Goodyear 

16 1)4 

16 1/4 

I.B.M. 

68 . 

673/4 

I.T.l 

32 .. 

31 1/2 

Kennecott 

31 1/4 

31 

Mobil OU 

76 1)2 

74 1/2 

Pfizer 

48 .. 

47 7/1 

Scbiamborgcr 

IU l/l 

IM 

Texaco 

37 1/4 

36 3/4 

DAi. lac 

18 1/8 

18 |/8 

Union Carbide ......... 

47 1/2 

47 3/8 

OA Steel 

22 1/4 

22 

Westtegkonsu 

27 

26 5'8 

Xerox 

71 3/8 

70 1/4 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
[ 7/(6 | 6/(6 

1 Coïtai les VMS]...! 288 4# I 28t. 
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VALEURS 


% 

du nom. 


% de 
coupon 


3% 

5 % 

5 % 20-69 

3 % Smart. 45-94 
«1/4% 1963... 
Emp.H.E<|Aé 69. 
Emp. (LEqA%66 
Emp. N.EqJS%67 
Emp. 7 % 1973. 
Emp. 6,80 % 77. 
Emp. MO % 78. 
EDF 7,00 % 61 . . 
EDF 14,5% 60-32 


28 M 
42 SB 

71 

84 68 

197 sa 

97 68 
19349 

98 05 
M 20 
113 88 

99 38 


B BU 
3428 
3 894 
B 667 
B 104 
S 418 
■ 132 

2 137 

3 351 
2 390 
E 498 

4 756 


V ALI U RS 


Court 

précéd. 


Damier 

saurs 


CD. France 3%. 

BAJF. (St* Cent) 
Ass. 6r. Parts-Vie 
Concerna 


Epargna France. 
Fi une. Victoire. 
France ijuld.. .| 

Esq (Stt) Gésir.. 


199 S0 

7|I 

12899 

&Q 

365 

395 

tu 


(U 

710 

2909 

349 

357 

379 

IBS 


70* | 710 


VALEURS 


SJPJLE. 

0 JU>. 

ActUraU 

— (8M.CSSV.1. 

Alsacien. Oasqai 
Banque Bnrvet... 
fi que Hypot. Bn. 
Iqae Mat-Paris. 

B.Q.I.C 

OLfl B. Scan- Dsp 
Bainpia Won». . 

CAI A. 

Cte Crédit Uolv.. 

CJLM-E. 

Crtdnel 

CrM- Gén. Ind — 
Crédit Lyon Rais 
E1BCTTO-8M0M 

Enrskail 

Financière SoW. 
FT. Cr. et B. (Cia) 
France-Bail 

Hydre- Energie. . . 
louwhall 8.1 A. 
ImmBnanqnB.... 

Imawfics 

Intertan 

— (oélig. coevj 

Latme-Baü 


8 

Coure 

Dernier 

précéd. 

coure 

230 

289 

5S2 

559 

IG5 

156 


176 Gfl 

360 

363 

211 fil 

2 j 6 

317 5Q 

315 

2BS 5fl 

265 80 

28 80 

28 G0 

129 

(23 63 

21 1 

211 

41 81 

45 » 

377 

375 

98 

98 

I2D 

120 

260 

263 

278 

275 60 

1 50 

168 

147 3S 

147 

327 

325 

14 se 

142 

308 5ü 

389 

22 

22 80 

226 

23S 

342 

358 

218 48 

280 50 

2 Gj 

265 

2SI 

256 

186 

IU ■ 


VALEURS 


Cours Dernier 
précéd. cours 


LacaPall immob. 
ua-EzpnsiM. 
Lncafinanct ere . . 
(Lyl Ljroo Dép. M, 

Marseille Créd.. . 
Faris-Bèescomyte 
5eqoaMisa Banq. 

Sicotei 

SUHIMCS 

Sto Cent. Base.. 

Société 6éaéraie 

SOFICOM1 

Soratuii 


Un (bail 

Un. lad. Crédit. . 

Cle Foncière 

CAV .... 

Fonc. CtL-TEas. . 
(M.) S.O.F.I J>. _ 

fmc. uamutte 


immob. Marseille I7U 1758 


Unrara 

sinvim 

C agi fi. ........ 

FoDdita 

Br. Fin. Coostr.. . 

immlnda 


SU 

142 

I8J 

174 

274 
477 
271 
133 I 
325 
75 
25 ' 
282 
34 k 

388 80 
258 

175 
228 
I» 

93 
I26D 


230 
150 
223 
17 1 B. 

199 

105 


VALEURS 


Coure Dernier 
précéd. cours 


366 . 

immravesu 

(51 2ù 

168 56 

Cooriphes...... 

133 II 

IBS 

142 

Cie Lyon. nom... 

1*0 51 

149 IB 




190 

UFIHEG 

113 II 

114 

Gaumont 

418 

429 

174 

U.6-IJU) 

188 

188 U 

Pathft-Ctnéma. . . 

69 40 

69 40 


Union HahIL. . . 

294 

294 

Pathé-MareBOl. . 

38 

39 50 

274 

On. ina France. 

258 

258 

Tew Eiffel 

I6J 

IU 

477 

Ad® investis!. . 

142 

143 50 




279 

Sofragl 

276 U 

275 90 

Air-lDdostrie-... 

18 21 

18 2| 

134 




Appllc. Mécan.. . 

28 68 

28 

318 

Ajjplte. JTÿsJraai. 

289 54 


Arbsl 

175 

175 

75 58 

Artois 

274 U 

273 U 




252 

Centen. Bünzj. 

437 

428 




262 • 

(NV) Centres!. . , 


116 

Bernard-Mateore 

64 U 

U 

338 

(NV) Champex. .. 

115 

III 

B -S JL 

168 

165 


Char. Rénn. (pj.. 

253B 

3858 

CJLP 

91 28 

88 60 

301 

CamimJus 

685 

£85 

De Dtotrtdl 

GS6 

860 

2S9 

Cio industrielle . 

335 

335 

DuC-LamOtM 

<29 

380 

(72 

(LU Bév. R. Nord. 

134 

(34 

Exii.-Leamnc. . 

625 

625 

228 . 




Ernanlt-Somua.. 

61 50 

62 

825 

Eieetra-Flunc.. . 

379 

386 




93 . 

|M) Et PartfcJp. 

U 

85 . 

Forges Strasbouf) 

127 

137 

I2 j 8 

Fin. Bretagne 

U 

89 

(U) F.B.U ch- tel 




Fin. Ind. Gaz Eaux 

620 

815 

Frankel 

8M 

908 

1750 

Fin. et Mer. Pan. 

£9 78 

88 67 

RuanHJJDJ..... 

IIS 

HD 51 

225 U 

Fte-SraellB-Maob 

184 El 

IU 6j 

langer 

2D2 

2G8 

IU 


646 

64 


14. 

141 

223 . 

La Mure 

139 .. 

138 . 





Lenon et Cie 

26 j 

238 . 




192 10 

(NV) Lordex 


115 

Luchaire 

276 

271 

IBS . 

Cie Marocatae. . 

— 

28 U 

Métal Déployé 

339 

33fl 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 

coure 


INaro 

0P8 Paribas 

Paris-Orifcttt... 
Part. Fin. test lût; 
Placent. Inter... 
Providence SA.. 
8<UDrto(Flnj....| 
Santa-fb..... 

S pria 


Casaradg*. ..... 

Clan te 

lada-Hévèa*.... 
Madag. Agr. lot. 

Padang 

! Salludn Mtdl... 


AUonrnga 

Oapanu 

Fromagerie Bal. 

Bongraia.. 

CedU 

ihj Ctumboarcs 

cefradai 

Ccpaasan Centr 
Epargee .... 
Euromarché ... 
fran. F .-Renard. 
Beoâratt BtscnlL 
Banvrain ..... 

Gwiet-TSrpta .. 
Cr Mani Certeil 
6r. Moal. Paris.. 
Nicolas . . . . 
Ptinr-flekfrtKfc. 

I Poilu 

Promûtes 

Rocnetortalm... 

Soqnefort 

Talttingflr 

Unlpal 


Bénédictine . . 
Bras, et G lac Ind 
DM Indoctilne 

Rlcqlés-Zaa 

Safnt-AamuBI... 

Sosepal 

Union Brasseries 

Française Suer.. 
Sucrerie B Miction 

Eqalp. VCtHcnles 
Borie 

Camp.-Beraarfl . 

Cérabatl 

Ciments Vlcat. . . 

Cocnerr 

Drag. Trav. PntL. 
Fougerolle 


6. irai, u P Est. 

HerGcq 

Lambert Frères.. 


teroj (Ets 6.). . . 
OrlgnHIesvrolie 

Perctur 

Rngler 

San 11 Ères Seine. 
S-A.C-t.ft-. .. . 
Salwapl et Brice 


SavoitNsme. . . . 
SHAC Aclérold. . 
Sple Baflgnoltes. 


Du Map 

Hatckinson..... 
Saftc-Atcan. 


28 6S| 
156 
99 
233 601 
tu 

32' 20| 
205 
76 
138 


185 
436 
I7ü 10 
27 S0| 

328 

3S2SQ 


323 
217 
251 
877 
I DU 
523 
515 
47 j 
804 
715 
485 
418 
186 
203 
129 
328 

l 49S , 

349 99] 
928 
1191 
192 U 
590 
411 
128 U 


8IG 
585 
414 90 
119 U, 
MB 
434 
92 H 

4M 

236 

58 

390 

262 91 

m 

22s u: 

63 ID' 
3S5 
157 U 


31 

99 

136 


76 
207 S8| 

268 

115 

149 

49 

169 

96 

146 

76 

Il 60 
67 20| 
289 


156 

100 

235 

IM 

3» 

204 

131 


192 
436 
174 
27 SI 
323 
351 20 


328 

2it 

255 

675 

971 

6M 

521 

478 

805 

720 

489 

410 

185 

293 

120 

319 

u495 

36 

929 

1191 

196 

MB 

420 

(27 


813 
686 
414 >5 

li4 51 


443 

49 50 
405 

262 M 
225 
227 
64 88 
345 
167 U 


30 

193 

135 


76 U 
204 

268 

112 

149 

40 

179 


(41 
7 J U 

II 

U 

288 


VALEURS 


Court 

précéd. 


Dernier 

cours 


RadaDa 

Modet-Goagb.. . 
Peugeot (ac. oit] 
Ratier-f pr fi AP. 
Bessorl* luit. . . 


sao». ........ 

Dell 

Son aura autos-*. 
SJ>.E-I-CJLI.M_ 


Iran*. 

vm*.. 


a. «. taira.... 

Eat. Bans Frig.. 
imhmJlarltfme. . 
Mag. gén. Paris 

Cerne de moozcb 
E au de Vletry 

SofltU 

VftbV (Fermière). 
Vittel 

Ugsadai-Rey..,. 
DarmuSJt .... 
DIMMMMIa. ... 
lmp. fi txag.... 
Papal BatcagU 

La fttsn 

Bachette-Canpa. . 

K Ibieqi-Slgmn 

Bon Marche 

Damffll-Senrfp. .. 
FHAC 

Mare. Madagase. 
Uaaret ntProra.. 

Dp tort 

Palais nommante 

Boiprta 

Enron A cramai. . 
(rat P(ClPEU... 
Lampes . ....... 


MertlB-Gefto. ... 
Mers 

Plies Wcadmr 

RatUsfoël* 

SAn Acc. Ries. 

SJ.I.H 

S.tN.lRA 

IhsldeL 

CaraamtSJL.... 


Escaot-MBBsa... 
Gneagnoo (F. as) 
Profilés lobes Es. 

Tlssmetai 

VUimt-Beorgel. 
Hearoa 

Kl Ma 

Mena 

Amrep S 

EH-Antargaz .. 
Hydrpc. St-Oeatt 
une-SMuUéras-C 

Caruone-umdBB. 
De Islande SA.. 

Ftnaim 

FIPP 

(Ly) Genano . . . . 

filniflt. 

firamhKPiralsse 


Rlpolin-Georgei. 
RaasMot SA. . 
Soufra Râlâtes. 
Syntbeiabo ... 
Thaan «t Uom... 


nflners.U0.... 
AgaBba-wiliot ... 
FUés-Fonrmies. . 
Lainière -R anDali. 

Rombére 

M. enaonoa.... 
fiée. Haritfina. .. 


Oeiam-vieiten. 
Hat. Navigatlaa 
Navale riontts . 

S.CJIC. 

stem.... ..... 
1». C.I.T3JLH.. . 
Trans. et imMstr. 

Bianzy-onesl.-.. 

la Brosse -| 

Conte SA 

Degremont-.... 


DKjaesnes-Pnrlna, 

Ecco 

Ferrailles (LFA. 

Haras. 

Locatef 

Lyea-Alesand . . 


22 U 
225 
191 

167 


196 
71 28 
153 
(72 

366 

53 II 

41 U 

159 
333 
ZIB 

161 

1819 
62 GO 
350 
479 

U 
<5 41 
396 
6 89 
115 loi 
23 

40 

69 59] 
113 
930 
299 
51 

41 
l«> 

393 

62 E8 
291 
2 9 
153 


292 
96 16 

250 

124 

MB 

1298 

822 

164 

92 


A 21 
225 
(91 S0 

IM 90 


11 
7U 18 
153 28 
172 

3B0 
53 10 

43 

149 U 

323 

21 * 

IU . 
1026 
J 83 
345 
47J 

88 

396 
5 80 
119 
23 

40 

78 

113 
929 
290 
i 53 

41 SC 
149 
300 

62 
290 60 
219 
ISS 


294 

91 30 

245 28 
>38 
9h8 
1299 
826 
164 

92 16 


226 
42 

17 26 

U 

31 

SU 

369 

4M 

839 

372 

249 

357 


226 
42 
16 U 

BS 

31 

374 6B 
485 

836 
372 58 
249 
350 


73 | 76 

217 218 

74 98 73 IB 

186 IBB 


305 

I I 

125 


88 
281 
199 A, 
145 60 
71 2J 


87 U 
357 
GUI 
» 

22U 
162 
26 2ü| 

28 
ai 21I 

119 

189 

336 

IU 

III 

2GS 

124 

46 

146 

263 SC 
23 I 
265 
621 
387 
260 


386 
99 50 
124 10 


SS 
285 
IU 
145 
72 80 


87 U 
358 
6 3u 
38 8- 
221 
IU 
25 20 

293 
U 50 
US 80 
IU 
333 

iis 

268 

122 

46 

146 

283 K 
2392 
2CJ 
848 
387 
270 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 


B. Magnant..... 1 63 

M.I.C. I 177 

D-FJ.-OnJ-Parts I 351 

PVblWs ! U2 

/3 
360 
250 
189 

U 


Saftt 
seUm-uatHo.. 
Hatennan SA 
Brais ou Maroc 
Orass. Omut-Afr 

A. LA. 

Une... 

Aican aimn.. . . . 
AlgesRHnn RmM . 
AoLPetroflM... 

Arbed 

Astnrfemm MldCl 

Beu Pop Esoanol 
B R Ueriqnt. . 
BL segL inter. . 
3*ris*-8«m .... 
Bell Canada. ... 

Btyvoftr 

Snratnr. ...... 

Bownag C. L. .. 
Brltlsb Petrolemr 
Br Lameen hïbl; 


CeeKefiihOogréa 

Comincs 

CmmcTBat. .. 

Coortenlds...... 

Dan. Indnstrte.. 
De Beers (port/. 
Do» CbcmlcsL . . 
Oreuoer Bank.. 

EJM 

Est-AUatffloa.... 

Femmes if'Anj... 

Flnootremer 

Flnsider. ....... 

Fmecs 

Bea BeigUtna... 

Beraert 

fila» 

Goodyear ....... 

Grâce and Co... 
Bon 011 Canada 
Kartsbaest .... 

Honeywell me... 

Hoogoveai 

LC. innnssfes 

mmwmeebnrg- - ■ 


Knanta 

Lstonta. 

Manne nnann... . 
Marks-speocer. . 
Matsushita 
Mium-Resimre. 
Hat. Hedanaadn 
Marauda 

onmu 

Pafcboed Holding 
Petrnfbu Canada 

Pftrer inc 

Chanet Assume 

PiraUl 

President Stem 
Procter Gamble 

HtHlnca 

R ma es 

sue U tr (port). 
F AMieoolag 

Sporry Rand 

Steel Cy et Can. 

StUtoonu 

Snâd Afluwttes. 


îensmco. ..... 

Tborn EriHdrfcû 
raysi c loeo 
Vaai Reefs. . .. 
Vin! De Montagne. 


«agns-Utt 

•est a and 

C ACA fi 1/2 % 


H 
43 10 
IU 
653 
2X0 

il! 2D| 
U 

U 
, 34 K 
I46I0B 

49 a. 

79 

lin 
16 20 
12 IB| 
41 
IU 

53 
170 10 
29 
242 
394 


183 
50 20, 
146 
432 


Si 
128 II 1 

a u 

14 U 
(88 
172 
24 U 
66 
218 
183 
4» 

351 

» m 
126 
361 


7 68 
f«S 
299 
10 28 
17 28 
66 78 
245 
IR 

11 
91 
250 
193 
23 10 
4 3 l 
278 20 
315 

406 
4lv 
41 
U 10 
228 
132 U 
(27 Mi 
SS 


198 

20 U| 
132 
42171 
(66 (8 


I» 

36 901 


HORS COTE 


intBitectmiim.. 

Sreounr 

ABM 

Dana. Fin. Bar. 
Cellulose Pin 

Copares 

Générai Àllmeai 
ina industrie. 
MetaiL ttuuere. 

Océan ic 

PBreftgai. ..... 

proauptia 

sab. Mor. Cnn 
Bn Fu. Bon Us- 
inai CJ=ü 

Ufw« 

vayet SA 

Roreotn MV 


880 

179 
163 

U 

IU 

13 

180 

19 19 
421 
380 
126 
228 
92 70| 
238 
2 40 
240 90 


351 .. 
699 - 

361 

348 H 
IU 
54 


42 18 
IU 
6 63 

ÎK 

53 BS 

88 

33 
48000 
48 50 
70 
lit 

11 20 

12 60 
48 Sj 
160 

SI 

173 

241 


(78 IB 
143 ! 


14 80 


23 U 

20: * 
IU 
439 
371 
14 60 

m 


7 80 
(05 40 


17 IB 
67 
267 

195 sa 

IB U 


196 


272 

30J 

481 U 
481 

U 

214 
138 
(27 M 


429 


(30 U 
U U 


M 

171 

IU 


i§ ta 

an . 



VALEURS* 


Cours 

ortcM. 


Dernier 


SICAV 

Ire catéeerul *763 B4 I 9321 32 


teams France... 
Actions Seiec.... 

Aadiflaam 

A.B-F 5000 

Agflnu 

AlUtt 

A.LTA 

Amérique Bestfoa 

Bmse-mest... 


c.lp. 

CBnwtma 

Cortsu 

fireain ter 

Crohs. Immob U. 

DrabK-Fraocs. . . 
Droaot Imrest .. 


Eoergta 

GpaHM-Cralm.. 4 

Epargaa-lnai»tr..f 
Epargne- inter... 
Epargne - OA Ug... 
Epargnamme ■ ... 
Epargna* valeur . . 

EurihCralssaiira. 


Financière Privée 
Fumer investi ss 
France-Epargne. . 
France -Garantie . 
FraecB-jpvBsL.. . 
Fr -Om. (nom.). . 
Franac ....... 

Fruetiiim ....... 

Fructlfrance . . ■ . 


Gestion MoMnére 
Gestion Rendent. . 
fiasi. s£L France 


IJLS.I 

Indo^nu Valeurs! 
intercrBissaaca. 
intnromig. ... 
Intnraeiect Fr... 
lofer valeurs 1 rs. 
uvnsL 9i- Honore 

Laffltte-Frasu. . 
Laffitte-Oblig... 
LafnttB-Remt... 

utnttt- ïufo.. . 

livret portât. .. 

Mnlti-obiwsnens 
Mnltt rendement. 
Mendiai lanst 

Nattn-inter 

Natio-vaiem. .. 

Obiisem.. .. 
Paribas Gestlan 
Pierre levestlu. 

Retbicnim-Exp. 

sema Habillera 
S Mec Mobil otv. 
S.P.I PrtfinUf. 
SMeebM -Rend. 
SMecbea eu. fr 
SJ.i FRetETB 
8IC9VIHM .... 

SIC» S 000 

5.1. Est 

Sllrafraoce. ... . 

SUvam ...... 

Stlrareats... . .. 

Sllrintar ...... 

SA* 

SJil 

s ng épargna.... 

Sogever 

Sogmca ..... 

Snginter 

SoieU-lnvesHss. 

8 AP luvesttss. 
llartraoce. ... 
Bnitonaer . . . 
Dnigustian . 
llm-Hocne (Vcm. 

Uni lapon 

UNi-M I inerties 
Uni- dpi. (Ventes) 
Bmprem (Venus 
Untreete 
Dnisin (ventes) 


Valorem 

> DnM investies. 


IBS 54 
205 31 
247 SI 
283 U! 
313 El 
U7 75' 
IU 13 
2S0 86 

IU 21 

U9 88 
168 40 
514 EG 
216 79 
259 75 

191 SS 
463 17. 

267 59 
744 B6 
339 
387 86 
142 51 
493 09j 
261 76 
244 71 


540 17 
479 72 
260 49 
256 36 
229 37] 
344 86 
197 83; 
I7S 76 1 
334 U 

254 55 
495 59 
293 26, 


259 84 
383 80 
174 25| 
5683 80 
212 49 
320 67 
375 40 

162 10 
137 20 
■46 33i 
381 48 
285 77 

311 83 
133 22 
235 161 

483 05| 
393 34| 

135 23 
283 90 
«01 221 

460 49 

375 63 
228 47 
IU SB 
145 36! 
IU Bf 
259 73 
406 11 
154 21 
592 60' 
2S7 M, 
173 971 
165 21 
181 
418 29 
679 II 
263 13 
519 32 
(68 38 1 
684 65 1 
316 «0 

182 3S| 
III » 
468 42 
346 71 
360 G2| 
411 12 
.1098 671 
2201 98, 
[2308 75 
1212 09 
246 77 


229 10 
383 78 


IBS 83 

136 

238 57 

188 U 
304 « 

141 II 

171 SB 

239 <8 

189 22 

543 U 
161 72 
558 15 
20E 15 
247 97 

182 JJ 

334 » 

138 » 
711 JJ 

311 K 
37B II 
■3B 55 

470 Jf 
249 fj 
233 


615 U 
«57 97 
248 U 
251 33 
218 97 
319 22 
IU 86 
187 78 
318 42 

281 19 
387 20 
179 96 


248 K 
368 40 
. 166 35 
|5426 06 
202 77 
3 0S 56 
36S 38 

154 73 
130 98 
139 U 
364 18 
272 81 

297 69 
127 18 
224 60 

481 15 
375 50 

129 10 
271 03 
287 U 

439 67 

358 60 
216 II 
151 78 
IU 77 
159 83 
247 96 
387 69 
147 22 
665 92 
246 21 
I6d 69 
157 72 

172 79 
398 87 
649 07 
251 28 
4SB 25 
162 27 
US 05 
302 85 

183 63 

173 63 
447 38 
330 99 
344 46 
3» 48 
1646 94 
2117 29 
2218 03 
1172 23 
236 68 


218 71 
386 U 


• Coure precBOen 


Coopta te» de te brièveté 00 dSJ» u» neas est imparti pem pwuet la cota 
complète dans nos dernières éditions, des amure peuvent parfais figurer 
dans les coars. Eues sent na n l géat dés le landemata. dans la première aurai». 


MARCHE A TERME 


la Chambre syndicale a décidé. » titre nucpbnwei, de prüoogcn. après ta ctdtnra, w 
cotation des releva ayant été l'objet de transactions entra 14 h. 15 et 14 x 30 Pou 
cette râteau, bous m pourras plu gamtlf l'exact! ind a dns derniers enars de l'après-aldl- 


Compen 
sa tira 

VALEURS 

Précéd. 

clâtnre 

11 

Dernier 

coure 

CompL 

premier 

coure 

Compen- 

sation 

VALEURS 

jprtcéd 

elAture 

Premier 

coure 

Dernier 

coure 

Comol. 

premier 

cours 

041 

TM Electr. . 

1985 

I960 

1060 

1880 

.111 

Bon ont ... 

114 U 

115 

115 30 

112 70 

138 

— (OÙ LJ. 

138 

138 . 

138 

185 11 

230 

C«L Electr 

231 

230 

229 50 


240 

Ttssmsnn-Br- 

2«9 50 

248 

243 H 

245 

240 

Ken. Motors 

226 81 

222 M 

223 M 

2Î8 

280 

- (où LJ.. 

292 

292 

291 4. 

292 

64 

Gddfleids 

68 8 

87 2. 

67 28 

££ 

3S5 

(MA 

369 

366 

366 

360 

137 

Hannooy ... 

136 II 

134 90 

134 30 

134 90 

175 

1I.C4 

177 

175 

175 

171 58 

i U 

Hitachi . . . 

6 75 

6 78 

B 75 

6 75 

III 

Dn F. Bqne. 

ISI 2f 

180 

180 

IIB 

260 

Hcecast Attl . 

262 6 

260 50 

260 

268 

179 

U.TA 

176 fi 

173 58 

173 50 

I7d 

36 

lmp Chain. 

34 SB 

34 

34 

33 fi 

10 U 

Bsinar 

9 25 

9 5 

9 (6 

9 06 

185 

moi Limited 

188 20 

97 

97 50 

97 

195 

- «MU.. 

101 

III 58 

>01 50 

181 50 

276 

I.BJM. 

216 51 

2SI 

279 80 

279 50 

380 

valeo 

323 

321 ■ 

321 

32G 

I» 



133 81 

13. 60 

138 

13 21 

421 

- mil can. 

«ID II 

410 IE 

41. JB 

418 18 

335 

Merck 

332 

S 1 

331 

330 

£7 

Vallenrac 

GO II 

69 i 

6 iS 

59 uS 

25fi 

Mïausnta M 

249 

244 

244 

240 

900 

V. Chcq.-P. 

906 

901 

9B0 

890 

216 

MoBU Corn 

319 S< 

316 2 

316 20 

314 8. 

est 

Vlolbrix .... 

474 H 

465 

«GG 

456 

8430 

Nestia 

8330 

83(0 

8310 

8330 

935 

En- Gabon .. 

1634 

IB49 

1649 

|B46 

5B0 

Mure* Hydre 

554 

545 

643 

E4E 

210 

Amaa 

208 

205 BG 

205 40 

2 DE 60 

676 

Pétroflna 

710 

714 

720 

720 

156 

Amer Expr 

158 89 

167 ID 


ISS 20 

ICO 

Philip Morris 

185 

184 40 

184 40 

184 40 

230 

Amer tu.. 

221 

220 

120 U 

22B 

36 

PU 1 Uni 

35 SI 

36 45 

36 46 

36 

80 


89 U 

86 U 

88 8: 

86 80 

3(8 

Près Brand 

311 

32. fi 

» 

3li 1. 

310 

AmgMD . . . 

G7i> 

670 

E79 

667 

555 

antlmat 

551 

S67 

655 

659 

MO 

B. Ottoamm 

516 

515 

BIS 

505 

451 

RandfoateU. 

447 . 

441 5 

441 Eü 

449 

300 

BASF (AJR.J 

397 

304 E t 

303 G 

805 








265 

Bayer 

261 

260 

266 

sa 

316 

Royal Dntcn 

391 

3*4 

394 

388 

275 


273 

288 

2G7 

271 

4G «0 

RIO Tinta Zln 

44 30 

43 50 

43 50 

43 II 

S 

Charter .. 

26 73 

28 ir 

26 2fl 

26 60 

210 

Bt-Heienj Co 

254 

261 U 

255 

2bl 60 

181 


175 IB 

174 sa 

174 60 

175 

630 

Scfchunhergei 

649 

650 

650 

æ. 

139 

Cle Pâti lu 

IBS B0 

154 6. 

154 50 

IG6 60 

41 

Shell Fr ... 

43 9B 

42 » 

42 20 

41 90 

sa 


58 95 

sa u 

58 3G 

49 69 

£66 

Siemens AJ> 

(El 

647 

648 

647 

67S 


678 

870 

676 

669 

64 

Sony 

62 65 

SI 40 

81 4. 

81 

£45 


526 

637 

533 

635 

260 

Duiiever,... 

25 50 

260 

260 

268 60 

195 


184 BQ 

184 3'": 

184 30 

183 U 

114 


1 MlO. t/10 

103 8 j 

103 

163 . 

182 10 

2M 


285 . 

280 30 

280 30 

279 

215 

unit. lechn 

223 50 

225 

225 

226 10 

187 


117 GQ 

185 fi 

187 

IBB 

EI9 

West One». . 

492 

475 

475 

475 

U 


87 IQ 

8G 50 

86 El 

87 

36S 

Wesf Deep 

311 

3» 

319 

322 

290 


318 

317 «■ 

317 4o 

311 20 

47G 

west nom .. 

415 

484 

487 

486 

123 

Fera Muter 

122 50 

123 

128 

12 J 

265 

Xerox Carp 

304 50 

296 50 

296 

294 

410 

Frea State.. 

383 60 

371 

376 

376 . 

4 36 

I 

A 

O 

S 

4 3Bi 4 37 

4 37 

4 36 


Cempen-I 

ration 


VALEURS 


Précéd. 

Premier 

Dernier 

clôtura 

coure 

coure 


CompL 


2663 

3471 

395 

455 

III 

430 

77 

240 

IU 

MO 

8» 

218 
225 
375 
IU 
U 
IU 
228 
570 
BU 
Stt 
980 
1819 
1798 
318 
1438 
61 
IK 
218 
13 49 
143 
162 
IU 
IBS 
1098 
418 
GU 
505 
lit 

153 
378 
368 

418 

<25 

43» 

193 

271 

425 

2S0 

275 

154 
(SI 
345 

72 

322 

538 

18 

GS 

685 

1838 

U 

871 

4S5 


CJi.E.3%. 
Afrique Occ. 
Air liquide 


AlstM>ra-AtL 

Appllq-gaz. 


BaU-Eqnlp.. 

- (BUO 
SafMffvert. 


BegÛfrSay. 

Ole 
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UN JOUR 
DANS l£ MONDE 


IDÉES 


2. RUE COPERNIC : - Résurgence do 
racisme », par Michel Debré; 

■ Nous sommes aussi respon- 
sables », par Jean-Pierre Enard ; 

■ Le syndrome de Droncy », par 
Paul-Jean Fronceschini ; ■ Les 
bras m'en tombent », par Vercors ; 
« Social -racisme », par Jacques 
Décore oy. 


ÉTRANGER 


3-4. U GUERRE ENTRE L’IRAK ET 
L’IRAN 

4. AMÉRIQUES 

— ETATS-UNIS : la campagne élec- 
torale ne suscite guère de passion. 

5. ASIE 

■— m Révélation écologique en 
Chine • (III), par Mare Ambroiss- 
Renda. 

6-7. AFRIQUE 

— ZIMBABWE : après six mus cfin- 
dépendance, an pari téméraire 
presqae gagné: 

7. DIPLOMATIE 
8-9. EUROPE 

— PORTUGAL : le général Cameiro 
se lance dans la bataille ponr 
l'élection présidentielle. 

— POLOGNE : le Parlement va pro- 
céder à des nominations an sein 
da gouvernement. 


POLITIQUE 


10. Le voyage de M. Giscard d'Estaing 
dans le Nord - Pas-de-Calais. 

11. Du dossier de Broglie à l'affaire 

Poniatowski : «La chate d'an 
prince » (I), par Michel Bofe- 

Richard. 


SOCIÉTÉ 


12 à 14 L'attentat de la rae 
Copernic. 

15L SCIENCES 

*— Les grandes variations climatiques 
pourraient s'expliquer par des phé- 
nomènes astronomiques connus. 

27. SPORTS 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


17. ARCHITECTURE : rue de l'Avenir, 
aux Biennales, d'architecture de 
Paris et de Venise, par Frédéric 
Edelmann. 

18-19. EXPOSITIONS : « Ecritures », 
à la Fondation Rothschild, par 
Geneviève Bréerette. La Biennale 
des Antiquaires, par Pierre Gran- 
ville. Delvaax s a r papier, par 
Jacques Michel. 

21. THEATRE : les metteurs en scène 
polonais Szajna et Kautar à 
Paris, par Colette Godard. Entre- 
tien avec Kantor, par Bogdan 
Gterbczynslü. 


RADIO- 

TÉLÉVISION 


26-27 VU : ■ Kidnappée par son 
papa • ; TEMOIGNAGE - « Retour 
à Jean Jaurès », par Charles- 
André Julien. 


RÉGIONS 


33. A PROPOS Œ_ la décentralisa- 
tion des administrations publi- 
ques : la DATAR à l'écoute de ia 
Grande-Bretagne. 


ÉCONOMIE 


34 SIDERURGIE : les difficultés de 
l'acier européen. 

— EUROPE : là contribution britanni- 
que au budget de la CEE. 

— SOCIAL 

35. AFFAIRES : Paribas prendrait le 
contrôle da Nerman. 

— TIERS-MONDE 


RADIO TELEVISION (26-27) 
INFORMATIONS 
«SERVICES - (28) 

La Maison ; Météorologie ; 
Mots croisés i «Journal 
officiel ». 

Annonces classées (29 â 33) ; 
Carnet pe) ; Programmes spec- 
tacles (22 â 25) ; Bourse (37). 
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(depuis 1 ^ 50 , le mètre) 
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36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


A B C D E F G 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


Le gouvernement restera en place 
jusqu'au printemps 1981 

déclare le chef de F État 


An cours du conseil des minis- 
tres du mercredi 8 octobre, 
M. Giscard d’Estalng a «salué» 
le « nouveau gouvernement ». Il a 
déclaré : 

« Le gouvernement est désor- 
mais celui gui restera en place 
jusqu’au printemps de 1981, saut 
événement de oaractère person- 
nel. Je lui demande de mettre 
son ardeur à achever dans tous 
les domaines ce gui a été entre- 
pris ou promis. A cette fin, je 
demande au premier ministre de 
bien vouloir établir d’ici quinze 
foies, en concertation avec les 
ministres, le programme de tra- 
vail de chacun d’entre eux, pour 
que tout ce qui reste à faire soit 
effectivement réalisé.» 

Le chef de l'Etat a poursuivi, à 
propos da changement de poste 


UN HABITANT DE N EUIUY EST ATTA QUÉ A SON DOMIGLE 
Des «brigades juives» revendiquent l'agression 


Une agression a été commise, 
mardi 7 octobre . dans la soirée, 
contre un habitant de Neuiily 
(Hauts-de-Seine), M. Charles 
Bousquet. Agé de quatre-vingt- 
quatre ans. Vers 21 heures, on 
In connu s'est présenté au domi- 
cile de M. Bousquet, rue Saint- 
Pierre, et, quand ce dernier a 
ouvert la porte, il lui a projeté 
de l'acide au visage. L'-uteur de 
l'agression a pris la fuite après 
avoir tracé sur un mur de r Im- 
meuble une étoile de David. Peu 
après, dans une communication 
téléphonique & l'A.PP. on cor- 
respondant prétendant parler au 
nom des « brigades Juives » re- 
vendiquait cet attentat en affir- 
mant que cette action visait 
c M. Pierre Bousquet, responsable 
d'un journal néo-nazi Nous 
n’avons par voulu le tuer. Mais 
les prochains sur notre liste 
seront tués-.». 

Peu après, un autre correspon- 
dant. se réclamant lui aussi des 
« brigades Juives », précisait à 
l'A-F-P : c Nous avertissons 
solennellement les autorités poli- 
cières et judiciaires : désormais, 
la loi au talion aéra notre unique 
riposte, et d'autres militants et 
re -pensables seront touchés. » 

Victime de brûlures profondes, 
M. Charles Bousquet a été admis 
à l’hôpital de NeulUy où il reste 
en observation. Son fils, M. Pierre - 
Bousquet, a indiqué ce mercredi [ 
matin 8 octobre que < ni son père I 


ni lui-même ne fêtaient jamais 
en aucune manière com p romis 
dans des activités antisémites ou 
nazies. Je pense, a-t-il déclaré, 
qu’un jour peut-être quelqu'un 
a dû citer un autre Bousquet 
ayant des activités d’extéme droite 
et que c'est mon père qu’on a 
pris pour lui ( 1 ).» 

Four les policiers de la sep- , 
tième brigade territoriale, la 
confusion patronymique paraît 
l’hypothèse la plus plausible pour 
expliquer oet atte itat commis an 
nom, ou sous couvert, d’une’ orga- 
nisation assez peu connue. 
Des « brigades juives » composées, 
semble-t-il. de militants d’ex- 
trême droite de la communauté 
Israélite française avalent reven- 
diqué l’attaque le 25 novembre 
1978 de la Librairie française à 
Paris (60 (le Monde du 30 no- 
vembre 1978) et un attentat 
manqué contre l’église Saint- 
Nlcolas-du-Chardonnet à Paris 
(5*) le 21 décembre suivant 
(le Monde du 23 décembre 1978). 

(1) n est possible que la "personne 
qui était visée soit M_ Pierre Bous- 
quet — sans rapport avec le fils de 
la victime, — directeur politique 
d’une publication Intitulée «le Mili- 
tant », revue « nationale et populaire 
d’action européenne > proche du 
Front national. 


NOUVELLES BRÈVES 


« L'ATMOSPHÈRE S'EST TRÈS 
NETTEMENT AMÉLIORÉE AVEC 
LA FRANCE », déclare à Paris 
le ministre espagnol chargé 
des relations avec la C.E.E. 

M. Eduardo Punset, ministre 
espagnol chargé des relations avec 
la C.KE„ a estimé mardi 7 octo- 
bre, après deux Jours d’entretiens 
à Paris, que « l’atmosphère s'était 
très nettement améliorée» entre 
la France et l’Espagne M. Punset, 
qui a rencontre MM. François- 
Poncet et Bernard - Reymond, 
ainsi que M Raymond Barre, a 
affirme, au coure d’une confé- 
rence de presse, qu'il fallait 
« dédramatiser » la question de la 
date de l’adhésion de l’Espagne 
au Marché commun. « La date 
n’est pas essentielle », a-t-îl dé- 
claré. «ce qui est essentiel, c’est 
la préparation de cette adhésion 
qui reste l’objectif prioritaire». 

Les déclarations de M. Giscard 
d’Estaing, le 5 Juin dernier, sur 
la nécessité d’une pause dans 
l’élargisseme n t de la Communauté 
avait provoqué une vive Irritation 
à Madrid, dont s’était fait l’écho 
le prédécesseur de M. Punset au 
poste de ministre chargé des 
affaires européennes. M_ Punset 
a au contraire affirmé qu’il était 
très satisfait que ses interlocu- 
teurs français aient réaffirmé 
leur intérêt pour l’entrée de 
l’Espagne dans ia C.K E- Il a sou- 
ligné en particulier que « pour la 
première fois. Espagnols et Fran- 
çais fêtaient mis d’accord sur 
un programme de travail pour 
les prochains mois» afin de ré- 
soudre les difficultés apparues. 


• M. Ji Pengfei. vice-premier 
ministre chinois, a achevé mardi 
dans le sultanat d’Oman, une 
tournée en Afrique et au Proche- 
Orient. et a déclaré & Maac&te 
que la Chine souhaitait que l’Iran 
et l'Irak sachent « éviter une 
intervention des superpuissan- 
ces » dans leur conflit. — (AfJ*.) 

• M . Robert Van Puf félon, agent 1 
d’assurances de nationalité néer- 
landaise. a été Inculpé, dans la 
soirée du mardi 7 octobre par 
M. Claude Hanoteau, premier 
juge d’instruction au tribunal de 
Paris, de tentative de m eurtre et 
d’infraction à la législation sur 
les explosifs, après l’attentat qui, 
dans la nuit du 4 au S octobre, 
a grièvement blessé son épouse 
dans l’explosion de leur voiture 
boulevard Saint - Germain à 
Paris. M. Van Puffelen, qui pro- 
teste de son innocence, a été 
écroué A la prison de la Santé 
& Paris. 

• Trois étudiants qui avalent 
lancé des cocktails Molotov contre 
deux églises de Tours, le 31 mal, 
& l’occasion de la visite en France 
de Jean-Paul IL ont été condam- 
nés à quatre mois de prison dont 
trois avec sursis par le tribunal 
de cette ville. Les Jeunes gens, 
Eric Fiommeau. Gilles Branger et 
Patrice Mapon, avaient fait trois 
mois de détention provisoire Us 
ont déclaré avoir voulu protester 
contre le « battage publicitaire 
autour de la visite du pape ». 
Sur les murs des églises ils 
avaient peint cette phrase : 

« Jean-Paul, tu n’es qu’un clown 
triste. > Les dégâts avaient été 
minimes. 


Pour le logement et Pexportatîoa 


L'encadrement du crédit 
va être légèrement assoupli 


ministériel de M. Jean-François 
' Denlau : « La nomination d’un 
ministre chargé des simplifica- 
tions administratives a pour objet 
d’accentuer V effort pour desser- 
rer le carcan des contraintes 
souvent incompréhensibles que les 
temps modernes font peser trop 
lourdement sur la vie individuelle 
des Françaises et des Français. 
Le calendrier du programme dû 
gouvernement est donc clair : 
achever en bon ordre tout ce qui 
a été entrepris.» 

Le conseil des ministres a 
adopté, au cours de cette séance, 
un projet de loi rendant défini- 
tives les dispositions de la loi 
du 3 janvier 19 79 relative à la 
dotation globale de fonctionne- 
ment des communes. 
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L’encadrement du crédit va 
être légèrement assoupli pour le 
logement (prêts conventionnés), 
l’exportation, les économies 
d’énergie. Telle est la décision 
la plus Importante prise par le 
gouvernement sur proposition de 
U. Monory au co urs du . conseil 
des ministres de mercredi 8 oc- 
tobre Cette mesure relancera tm 
peu la demande de crédit dans 
ces secteurs, demande qui avait 
été fortement freinée par le dur- 
cissement — en mars 1980 — de 
l’encadrement, celui-ci ayant été 
aggravé par la montée générale 
des taux d’intérêt Four le reste 
— crédit à la consommation no- 
tamment — la politique des pou- 
voirs publics reste la même : fl 
sera parfois difficile d’obtenir on 
prêt. 

• Pour le logement, en dehors 
des prêts conventionnés. les prêts 


continueront d’être plus difficiles 
à obtenir. 

Le g ouvern ement a, d’autre 
part, fixé â LO % le pourcentage 

d’accroissement de la masse mo- 
nétaire entre décembre 1980 et 
décembre 1981. Ce taux est à' 
rapprocher de la croissance de 
1X3 % de la production Intérieure 
brute en valeur. Pour 1980, le ! 
taux de’ croissance de la masse: 
monétaire, qui avait été fixé & 
11 % (décembre 1980 comparé à 
décembre 1979) sera à peu prés 1 
respecté. La croissance de la pro- 
duction intérieure brute en valeur 
6era, cette année, de 1<L5%. Ces 
chiffres montrent que les normes 
gouvernementales de progression 
de la masse monétaire ne sont pas 
pas durcies. Globalement et 
compte tenu des assouplissements 
signalés plus haut, l’encadrement 
du crédit, qui concerne 87 % des 
crédits distribués, reste le même. 


L'Union des conseillers généraux de France 
tient son premier congrès national 

De notre envoyé spécial 

Troyes. — Deux cent soixante élus, appartenant presque 
exclusivement aux formations de la majorité, participent depuis . 
mercredi matin 8 octobre an premier congrès national de I TJ mon 
des conseillers généraux de France, réuni A l'hôtel de ville de 
Troyes, sous la présidence de M. André Nicolas, conseiller général 
radical des Deux-Sèvres. Deux thèmes figurent essentiellement 
à l’ordre dn jour des travaux > l’examen de propositions visant 
à faciliter l'exercice du mandat des conseillers généraux et les 
problèmes relatifs à la formation et à l’information des élus 
locaux. 


L’Union des conseillers géné- 
raux de France est née d'une 
mutation Intervenue en 1979 au 
sein de l’Union amicale des 
conseille es généraux de France 
créée six ans auparavant par 
M. Jean Polrot, conseiller géné- 
ral deG Vosges (modéré majorité) 
et président de l’Amicale des 
conseillers généraux de Lorraine. 
L’association a alors changé 
d’appellation. Son ambition poli- 
tique est aujourd'hui de rassem- 
bler dans une même organisation 
les conseillers généraux français 
sans distinction d'appartenance 
politique. Le conseil d’adminis- 
tration de l'Union c nouvelle 
formule» étu le 18 octobre 1979 
au Palais du Luxembourg, 
comprend quelques élus socia- 
listes. notamment MM. Pierre 
Lagorce, député de la Gironde, 
maire de Langon, et Jules Falgt, 
adjoint au maire de Béziers, les 
autres sièges étant occupés en 
majorité par des centristes on 
des giscardiens. Dans l’esprit des 
promoteurs de cette initiative. 11 
s’agit de mettre en place une 
Instance nationale représentative 
de l’ensemble des assemblées 
départementales qui puisse jouer 
un rôle analogue à celui de 
l'Association des maires de 
France au sein de laquelle sont 
regroupés des maires des diffé- 
rents courants politiques. 

L’Union des conseillers généraux 
de France revendique aujourd’hui 
six cent soixante -cinq adhérents 
et bénéficie du soutien financier 
de vingt-deux conseillers géné- 
raux, mais elle n’a pas encore, 
loin de là, atteint son objectif. Sa 
création est fraîchement accueillie, 
en effet, non seulement par l’as- 
semblée des présidents de conseils 
généraux, mais aussi paT les prin- 



cipales formations politiques, cha- 
cune disposant déjà de sa propre 
fédération d’élus et voyant, dans 
cette Initiative, la volonté des 
conseillers généraux giscardiens 
d'occuper le terrain à son détri- 
ment. C’est Hjnm que la Fédéra- 
tion nationale des élus socialistes 
et républicains a demande à ses 
conseillers généraux de ne pas 
- participer à ce congrès. Les élus 
siégeant au conseil d’administra- 
tion de l’Union ont respecté cette 
consigne. En revanche, les 
conseillers généraux socialistes de 
l'Aube avaient annoncé leur 
Intention de suivre les travaux. 
Pour sa part, le RP.R. fait re- 
marquer. à propos de l’ordre dn 
jour du congrès, que le mouve- 
ment gaulliste a déjà présenté ses 
propres propositions pour amélio- 
rer le statut des conseillers géné- 
raux. Le premier congrès des 
conseillers généraux R.PJ4. réuni 
le 31 mai dernier à Paris, a d’ail- 
leurs adopté, en ce sens, une pro- 
position de loi La rivalité entre 
les grandes formations politiques 
contrarie les ambitions du congrès 
de Troyes. 

ALAIN ROLLAT. 

MANIFESTATION C0MMUNB1Ï 
EN FAVEUR D’UN INGÉNIEUR 
DE NOVATOME 

La cellule da parti communiste 
français de ta société Novatome, 
constructeur do réacteur sorrégéné- 
rateux Super-Phénix, et la section 
du P. C. F. du Plessis- Robinson ont 1 
appelé i une manifestation qui 
devait avoir lieu ce mercredi s octo- 
bre, en fin de matinée, devant le 
siège de l’entreprise, au Plessls- 
Rob lustra, pour protester contre la 
mise i pied pendant trois Jours de 
M. Claude An fort, tagénJenr à la 
société Novatome. Invité comme 
expert par M. Bernard Desebamps. 
dépoté communiste dn Gard, lors 
dn débat sur les surrégénérateurs 
organisé par Antenne Z et Europe 1. 

Dans la lettre qu'elle loi a envoyée, 
la direction de Novatome justifie sa 
sanction en faisant remarquer que 
M. An fort s’est absenté dan« l’après- 
midi du 23 septembre sans autori- 
sation, Selon l’intéressé, les respon- 
sables de son service avaient été 
prévenus de son absence rendue 
nécessaire par on rendee-vons avec 
on avocat ponr des modifications 
apportées à son contrat (Indexation 
de salaire). 

M. Aufcrrt pense que la sanction 
prise i son encontre ne vise pas 
seulement son absence, mais aussi 
les propos qnTJ avait tenus a 
Europe 1 dans la soirée dn 23 sep- 
tembre. notamment sur « la pro- 
grammation de la disparition de la 
société d’ingénierie (Novatome) ». 


M. GISCARD D'ESTAING A REÇU 
LES « BACHELIERS TECHNICIENS » 
ADMIS 

DANS LES GRANDES ÉCOLES 

Le président de la République a 
reçu à l’Elysée, mardi 7 octobre, 
quelque deux cent quarante élèves 
de grandes écoles entrés par la 
« petite porte s, c'esfc-à-dlro an. 
f»rm« d’une préparation a m énagée 
spécialement pour les bacheliers de 
l'enseignement technique. 

« Votre présence aujourd'hui, leur 
i dit U. Giscard d’Estaing. montre 
qu’une évolution se produit. Votre 
représentation dans les grandes éco- 
les doit être encore accrue. D faut 
également adapter les enseignements 
supérieurs pour y valoriser les for- 
mations en prise directe sur le 
monde moderne. 3e demande & nos 
grandes écoles de conduire ce chan- 
gement avec détermination et ambi- 
tion. s Le chef de l’Etat a souligné 
que rohjeetlf de 20 % de bacheliers 
techniciens dans les grandes 

écoles n’était pas encore atteint, 
e Mal» la voie est tracée b, a-t-il dit. 

La préparation aménagée, mise 
en place en 1077, a abouti à la for- 
mation de deux cent vingt-trois 
candidats en 1979, dont une cen- 
taine ont été admis dans une grande 
école, et de trois cents autres en 
1980, dont eent quarante-quatre ont 
s intégré b. Fins da quatre-vingt- 
dix écoles d'ingénieurs ou de com- 
merce sont parties prenantes dans 
Fexpérience. y compris In plus pres- 
tigieuses comme Polytechnique, Cen- 
trale. GL E- C H les Hfflnes. etc. Même 
l’Ecole nationale d’administration 
(ENA) e ne saurait être durablement 
absente de ce processus s, a précisé 
M. Giscard d'Estaing. 
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